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ESSAIS 

SUR L*HISTOIRE NATURELLE 

DES QUADRUPEDES 

t> E L A. 

PROVINCE DU PARAGUAY^ 

Par Don Finx D'AZARA, 

Capitaine de Vaisseau de la Marine Espagnole ; Com- 
missaire de Sa Majesté Catholique pour les Limites 
Espagnoles et Portugaises de 1* Amérique Méridionale; 
Citoyen de la ville de TAssomption » capitale du 
Paraguay, etc. 

Ecrits depuis 178? jusqu'en 1796 ( att 4 de la République Française ) ; 

Avec une Appendice sur quelques Beptiles y 
Et formant suite nécessaire aux OEnvres de Buffont 

Traduits sur le Manuscrit inédit de l'Auteur , 
Pka M. L. E. MOREAU-SAINT-MÉRY, 

Conseiller-d'Etat; Résident de la République Française près son 
Altesse Royale Tlnfant Duc dé Parme ; Membre de la Société 
Libre d^Agriculture du Département de la Seine et de celle du 
Doubs; de la Société des Sciences \ Lettres *ét Arts de Paris; 
du Lycée des Arts et de la Société des Belles-Lettres de la mêmd 
ville ; de la Société Philosophique de Philadelphie ^ etc. 



TOliUÈ PREMIER. 

< • 

PARIS, 
Charles tOÛGENS, quai Voltaire, rx.^ lOi 



An ix (i8oi)i 



I 

Cl ' E s T à Tarnîtië précieuse dont m'honore 
M. le BâilIi d' Azara y ex«ambassadeur de la 
cour d'Espagne près de la Rëpuhlique: Fran- 
çaise 9 que je dois Favantage de présenter 
cette traduction au public. Possesseur da 
l'ouvrage original, encore inédit, dont l'au- 
teur est son frère Don Félix d' Azara , ca-* 
pitaine de vaisseau de la marineespagnole^ 
il a bien voulu me le communiquer. 

De grandes difficultés s'étoient élevées sur 
les limites espagnoles et portugaises dan$ 
rAmérique Méridionale ; elles subsistoîent , 
malgré la grave décision d'Alexandre VI > 
qui marqua ces limites en 149^9 ^n moyen 
d'une ligne imaginaire tracée dans le ciel , 
et malgré plusieurs traités conclus entre les 
deux puissances respectives. Le désir de 
porter un grand jour ^ur ce point impoitant^ 
détermina sa majesté catholique k choisir , 
il y a plus de vingt ans, un nouveau com-* 
missaire pour fixer cette démarcation. 

Des connoissances justement estimées en 
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astronomie et en géographie ; des services 
rendus dans la marine, soit comme savant, 
soit comme militaire ; un caractère où la 
fermeté se trouve alliée à toutes les conve- 
nances qu'exige une opération difficile, 
longue et délicate ; tout désigna Don Félix 
d'Azara pour cette mission. 

Le cabinet de Lisbonne, qui ne pouvoit 
rejeter ouvertement une semblable mesure ^ 
nomma aussi des commissaires. Les Espa- 
gnols étoient si persuadés de la sincérité des 
Portugais , que les commissaires de la cour 
d'Espagne allèrent à Lisbonne , avec Tiiiten- 
tîon de faire avec leurs collègues de Tautre 
nation , le trajet de l'Amérique Méridionale. 
Mais enfin , lassés d'attendre une expédition 
qui ne s'effectuoit point, ils partirent seuls, 
emportant des promesses qu on leur prodi- 
gua, et croyant encore qu^ils seroient suivis 
de près par les commissaires portugais. 

Une longue et vaine attente laissa à Don 
Félix d'Azara le tems de remplir plusieurs 
commissions particulières pour le service du 
roi^ d'Espagne. Puis il se détermina à se 
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rendre à Rio- Janeiro , plein de Y idée qii'îl y 
verroît arriver les commîssaîres portugais , et 
<ju'îl pourroît réparer une partîe de la perte 
du temSy en les pressant de s occuper delà 
dëlimitationdes possessions des deux nations; 
U Êanchit ainsi une immense ëtendue dii 
continent de T Amérique Méridionale 9 à tra- 
vers des difficultés appréciables seulement 
par ceux qui connoissent les obstacles mul- 
tipliés 9 et sans cesse renaissans y qu'oppo- 
sent à Thomme le plus entreprenant , ici, de 
grandes régions, ou désertes , ou habitées par 
des hommes étrangers à toute civilisation; là, 
des fleuves dont ceux de fanciên monde n'of- 
frent qu'une foible image ; ailleurs , d'inex- 
tricables forêts , contemporaines des époques 
primitives du globe. Mais les Portugais, qui 
savent qu'une démarcation convenue des 
limites anéantiroit leur commerce- inter- 
lope , ou , pour mieux dire , celui que font les 
Anglois sous leur nom , n'avoîent point en- 
.voyé les commissaires promis, et sans doute 
n'en enverront point, tant que le Portugal 
portera le joug de l'Angleterre < 
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^ Don Fëlîic d'Azara , à qui Ton à conservé 
ôon titre ^ est demeuré depuis dans T Amë- 
rique Méridiouale ^ où il est encore en ce 
moment. Là il a mis tous ses instans à profit; 
et rheureux emploi qu'il en a fait est cons-- 
taté par pi usieurs ouvrages et par des travaux 
utiles non-seulement pour son pays ^ ^ais 
Viéme pour rinstructioa de tous les peuples. 

Cest ainsi que Ion doit à son amour pour 
rétudè , et à son vœu de servir Thumanité 
entière: 

Plusieurs cartes géographiques des provin-» 
ces du nouveau monde qu'il a parcourues ; 

Des ouvrages de géographie avec des nié« 
moires explicatifs ; 

La description historique , physique » poli*- 
tique et géographique de la province du Pa^ 
raguay ^ depuis sa découverte jusqu'à nos 
jours^ avec des recherches sur plusieurs tri-!- 
bus ou nations d'Indiens sauvages y dont il a 
!étùdié et appris les langues , et sur lesquels 
il donne une multitude de détails inconnua 
en Europe : le tout enrichi d'une carte de la 
province du Paraguay , et d'une autre carte 



destinée à montrer le cours de la rivière du 
mémeniom , dressées i une et l'autre par Don 
Félix d' Azara ; sans parler du plan de la cité 
de rAssoinption, et de ceux de plusieurs lieux 
principaux de la'province du Paraguay ; 

Des mémoires sur ses voyages dàn$ Tinté- 
rieur de T Amérique Méridionale ; 

L'histoire naturelle à^s oiseaux de la ïnéme 
partie de l'Amérique ; 

Les essais sur les quadrupèdes du Pa- 
raguay que je présente au public ; 

La description et l'histoire naturelle de là 
rivi^ire de la Plate. 

Sans doute le lecteur ne pense pas que je 
prétende borner à cette simple nomenclature 
ce qui a rapport à ces différens ouvrages ^ tous 
encore pianuscrits* 

1. ^ Les cartes géographiques de plusieurs 
provinces de l'Amérique Méridionale sont 
toujours en la possession de l'auteur , quiat*« 
tend pour les publier , ou son retour en Eu- 
rope j ou des circonstances plus favorables 
^ux envois par mer. 

fi,^ Il y a ^ept ou huit ans que Don Félix 



d'Azata envoya à M. le BaîUi d'Azara spn 
frère ,' ses oijvrages de géographie , et les mé* 
moires qui en font partie. Mais comme ce 
deT'nier étoit alors ambassadeur à Rome, et 
qu'il ne put pas veiller à la remise de ces 
objets précieux , ils ont ëté égares soit par les 
personnes chargées de les recevoir à Cadix , 
£oit par les douaniers de ce port, soit enfin par 
les commis du bureau des Indes à Madrid» 
Cette-perte, effet d'une négligence impardon- 
nable ^a déterminé M. Je Bailli d' Azara à écrire 
à Don Félix de ne pas exposer les originaux , 
et de les garder jusqu'à son retour dans sa 
patrie. 

3.^ Quant à la description du Paraguay, et 
aux cartes intéressantes qui doivent servir à 
la rendre encore plus utile , et à faire connoî- 
tre de quel zèle pur Don Félix d' Azara est 
constamment animé, la confiance de M, le 
Bailli d' Azara m'en a rendu dépositaire. J'ai 
déjà commencé la traduction de cette descrîp- 
tion inédite , qui a mérité à son auteur, de la 
part du corps de ville de la cité de T Assomp- 
tion, capitale du Paraguay, le titre de citoyen. 
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distingué de cette province- H a arrêté , eh 
même tems , qu'une copie de la carte de* 
meurera placée dans sa salle d'assemblée à 
rhôtel-de-ville, pour servir àrendre familière 
à tous les habitans la topographie de leur 
province , et à éclairer les décisions du corps 
de ville qui doivent avoir cette connoîssance 
pour base. Le public jouira donc incessam- 
ment de cette portion des travaux de Don 
Félix d' Azara. 

4.^ Les mémoires sur les voyages dans 
rîntérieur de l'Amérique Méridionale , sont 
à Rome. 

5. ^ G'estaussi àRomequ'estlhistoire natu- 
relle des oiseaux de l'Amérique Méridionale.! 

Don Félix d'Azara a un goût particulier 
pour l'étude de l'histoire naturelle. Mais dans 
ce goût même , les oiseaux sont l'objet pré- 
dominant. Il a décri ceux qui composent 
sa riche collection , avec un soin , avec une 
exactitude dont son ouvrage sur les quadru- 
pèdes peut donner une idée. Le manuscrit, 
composé de deux gros volumes, est embelli par 
les dessins de plus de cinq cents oiseaux > au 
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nombre desquels , comme le dît l'auteur 
dana un endroit de l'ouvrage actuel , il y en 
a deux cent-soixante dont Buffon a parle. 
Mais ce recueil ornithologique renferme 
aussi des espèces dont le naturaliste français 
n'avoit pas connoissance. 

L'empressement que Don Félix d'Azara 
a mis à enrichir le cabinet de sa majesté ca- 
tholique h Madrid, qui lui est redevable de 
presque tous les oiseaux rares que l'on y voit ; 
un sijjour de plus de vingt années ; des voya- 
ges fréquens, pendant lesquels il a pu explorer 
desintervallesde plusieurs centaines delieues; 
tout garantit que son travail sera digne de la 
curiosité que la simple annonce que j'en fais 
ici ne peut manquer d'exciter. 

Ce manuscrit, que M. d'Azara avoît reçu 
lorsqu'il étoit ambassadeur à Rome , y est 
resté par une complication d'événemens aussi 
extraordinaires qu'imprévus ; mais il ne iàut 
pas douter qu'il ne se retrouve bientôt entre 
ses mains ; et j'ai déjà pris avec lui l'engage- 
ment bien flatteur pour moi de le traduire et 
de le publier aussitôt en franrais. 




d 



(Jcm) 

6.^ La description et l'histoire naturelle 
de la rivière de la Plate , qui est le dernier 
ouvrage de Fauteur , n'a point encore été en- 
voyé par lui ; mais M. d' Azara sait qu'il doit 
lui être adressé par la première occasion sûre ; 
et je reg^derai comme une jouissance dé 
plus pour moi d'en faire la traduction , et de 
la réunir à celle des autres ouvrages d'un 
homme aussi dévoué aux progrès des sciences. 

7. S II ne me reste plus à parler que des 
Essais sur les quadrupèdes du Paraguay^. 

Don Félix d' Azara nous apprend lui- 
même , dans la préface de cet /ouvrage, que 
c'est en recherchant les oiseaux du Paraguay 
qu'il a cru ne devoir pas négliger de Êiire 
connpitre les quadrupèdes qu'il lui a été pos^ 
fiible de se procurer. Il fait encore remar- 
quer , par rapport à la description de ces 
quadrupèdes , qu'il n'a été déterminé à 
l'entreprendre que parle désir d'en donner 
une connoissance exacte , sans s'occuper 
d'abord de leur classification, et des moyens 
de les faire servir à un ouvrage méthodi- 
que d'histoire naturelle proprement dite^ 



( XIV ) 

On voit même qu il les a décrits, en pre- 
mier lieu, dans Tordre où le hasard les lui a 
présentés; qu'il rectîfioit ou confirmoît par 
la rencontre de nouveaux individus des 
mêmes espèces, les faits qu'il avoit recueillis, 
pu qu'il en ajoutoit d'autres doBJt le détail 
offroit quelque intérêt. 

Ensuite l'auteur avoit, comme il nous l'ap* 
prend aussi , rangé ses notices dans l'ordre le 
plus clair et le plus méthodique , lorsqu'une 
circonstance , presque fortuite , lui procura la 
partie des œuvres de BufTon qui traite des 
quadrupèdes. 

Qu'on se place dans la situation de Doa 
Félix d'Azara , habitant un pays dont les 
communications^ avec l'Europe sont peu 
fréquentes ; n'ayant même ces communica- 
tions que dans un point fort éloigné dé la 
capitale du Paraguay , dans laquelle il réside 
lorsque les devoirs de sa place ne le forcent 
point à des courses lointaines dans une direc* 
tion qui l'éloigné encore de Montevideo , où 
abordent les vaisseaux ; qu'on se mette dans 
cette position , et il sera facile de sentir quelle 
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idut être sa joie en se voyant possesseur de 
quelques volumes de BufTon. On se persuade 
aisément que c'est avec avidité qu'il dut les 
lire ; et que le plaisir de cette espèce d'entre- 
tien ^ le premier qu'il ait pu- avoir sur son 
propre travail, a dû s'augmenter par l'effet de 
l'éloîgnement où il vivoit depuis un aussi 
grand nombre d'années , privé d'ouvrages sur 
l'histoire naturelle ^ et par l'impossibilité 
presque absolue où il se trouvoit ^ de s'aider 
des lumières d'hommes adonnés à la culture 
des sciences et des lettres. 

Don Félix d' Azara ne cherche point à dis- 
simuler tout ce que cette acquisition lui fit 
éprouver. Mais , et nous deVçns l'en croire, 
ses espérances furent déçues à bien des 
égards. On goûte même une sorte de jouis- 
sance, en remarquant que , malgré la convic- 
tion qu'il avoit acquise des imperfections du 
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livre qu'il avoit reçu avec tant de joie , Don 
Félix d' Azara ait hésité à se rendre , en quel- 
que sorte, juge de celui que la renommée 
^embloit lui commander de regarder comme 
%xn grand modèle. Mais on aime aussi, 
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après cette espèce de tribut paye à ropînîon f 
après ce doute de soi qui fait Tëloge de la mo- 
destie de Don Félix d'Âzara , à le voir 3'ë-» 
lever au-dessus de cette considération par un 
ijQOuvement de respect pour la vérité , devant 
laquelle, il ne doit plus y avoir d'hommages 
que pour elle-même* 

Ainsi , deux grands avantages qu'on ne 
sauroit trop priser, se sont rencontrés poui^ 
donner un prix réel au travail de Don Félix 
d'Azara. Le premier, c'est qu'il se soit trouvé 
tellement privé de livres sur Thistoire natu- 
relle , que nulle idée antérieure , nul système 
particulier, n'ait pu avoir d'influence sur 
la description qu'il a faite dés quadrupèdes 
du Paraguay, et quil soit ainsi resté avec 
l'indépendance la plus heureuse, et avec le 
§eul désir de consigner des faits dont l'exis- 
tence étoit, pour ainsi dire, toute matérielle 
pour lui. Le second, c'est qu'au moment 
même ou il venoit de disposer toutes ses 
recherches, fiuifon soit venu lui commander 
en quelque sorte une révision de sou travail > 
et lui prescrire une comparaison dont le 

résultat 
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r&ultat doit être tout entier âu profit de la. 

* 

science. 

Il n'échappera sûrement point au lecteur , 
que Don Félix d' Azara s'exprime tou jours, en 
parlant de Buiïbn , comme si ce dernier étoit 
encore vivant; et sans doute il faut compter 
cette circonstance comme une preuve de plua 
que Fauteur espagnol n'a pas craint que ce 
qu il assure fût soumis à lexamen et mémo 
à la critique de celui qu'il a dû croire le plus 
intéressé à vérifier y à son tour y la justesse des 
observations par lesquelles il est contredit. 

C'est peut-être ici le moment de faire, noa 
pas lapologîe de Don Félix d' Azara , parce 
qu'il me désavoueroit si je pensois qu'il pût 
en avoir besoin; maïs de répondre tout-à-la- 
foîs, et aux sectateurs aveugles d'un grand 
homme , qui croient qu'on porte sur sa repu- 
tation une main sacrilège, lors même qu'on 
n'ose attaquer que des erreurs qui sont l'a- 
panage de l'imparfaite humanité, et à ces dé- 
tracteurs de profession , qui , dans leur b^sse 
envie , pensent qu'aussitôt que le tems a fait 
reconnoltre quelque chose d'inexact, et même 
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de faux , dans un auteur célèbre , le monu- 
ment que lui avoit élevé Testime publique 
doit être renversé, et qui semblent être tou- 
jours prêts à devenir les instrumens de cette 
destruction ; comme pour passer le niveau 
sur tout ce qui excède la mesure de leur 
propre médiocrité. 

Loin de Don Félix d'Azara;oui, j'ose le 
professer hautement en son nom , loin de lui 
cette lâche jalousie qui fait agir comme si ' 
l'on devenoit héritier de tout ce que l'on 
cherche à ravir de gloire aux hommes de 
génie ! Mais loin sur-tout du traducteur des 
œuvres de Don Félix d'Azara, l'idée de co- 
opérer, même par la simple transmission des 
idées de rorigtnai espagnol, à un système 
aussi déshonorant ! 

J'irai néanmoins jusqu'à confesser que je 
ne me suis pas toujours trouvé indifférent à 
ce que l'auteur a dit de Buffon. Un sentiment 
qui est peut-être de la fierté nationale, et 
que l'on doit toujours s'affliger de ne «as res- 
sentir, m'a même fait regretter que les repro- 
ches du naturaliste espagnol fussent aussi 



fréquens, et, je Tavoue sans honte, trop soii* 
vent fondes , quoiqu'il y en ait aussi beaucoup 
qui manquent de solidité : mais le souvenir 
de BuÊTon est venu bientôt effacer ces foi bles- 
ses passagères^ 

Pour me rendre à moî-méme , pour me 
porter à traduire sans jamais les affoiblir , les 
expressions de l'original, relativement à Buf- 
fon , je n'ai eu besoin que de me rappeler 
tout ce que sa gloire a de solide et de vrai* 
£lle est si bien établie que ce seroit moi qui 
deviendrois coupable d'une offense réelle , si 
je pensois qu'enlever des taches qui obscur- 
cissent sa renommée , c'est détruire cette re^ 
nommée* 

Qu'on se rappelle en effet les Immortels 
services que Buffon a rendus à l'histoire na-» 
turelle* Avant lui, bornée à être l'objet de 
Tétude de quelques hommes laborieux dont 
les siècles sembloient être avares, leurs utiles^ 
travaux n'éloient connus que de quelques 
êtres privilégiés qui cédoient comme par ins- 
tinct à une impulsion qu'ils recevoient pres- 
que du hasarda 
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Eufïbn paroit ; et par lui 1 étude derhîstoîre 
naturelle réclame et obtient les hoinmagea 
qu'elle mërite. Sou culte a des sectateurs 
nombreux, et chacun veut y être initié, en 
rougissant d'avoir été jusqu'alors le froid 
spectateur des plus étonnantes merveilles de 
la nature. Doué d'une éloquence inconnue 
avant lui, et qui est encore demeurée le mo- 
dèle de tous ceux qui se dévouent à la même 
science , il rend sensibles pour les esprits vul- 
gaires les secrets les plus cachés de ce vaste 
univers. En l'adoptant comme un peintre 
digne d'elle , la nature lui prèle ses couleurs ; 
les tableaux tout-à-la-fois les plus sublimes et 
les plusattachans, naissent sous ses pinceaux ; 
l'homme le moins disposé à céder à l'enthou- 
siasme, ne peut se défendre d'une sorte de 
ravissement; et les animaux dont la vue con- 
tinuelle n'offroît plus rien à sa pensée, de- 
^•iennent des êtres nouveaux chez lesquels il 
découvre mille sujets d'admiration qu'on 
dîroit que la plume de Buflbn a créés. Tout 
le monde veut connoitrel'liistoire naturelle : 
une multitude de personnes l'étudient ; des 
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lioinmes dont les générations futures répète^ 
roQt reloge y s y consacrent ; ce sexe aimable^ 
si outrageusement condamne à la futilité ^ 
trouve dans un livre qu'on croiroît fait pour 
son amusement ^ des connoissances utiles et 
douces ; il force ainsi les hommes à savoir ce 
qu'il ne veut plus ignorer ; et Buffon est de- 
venu le précepteur de la France entière. 

£t Ton compte ses erreurs ! Oui^ et 
on le doit : c est IJencens pur qui doit seul 
brûler devant Timage des grands hommes ; 
c'est aux divinités mensongères f c'est aux 
cendres de ceux qui ont usurpé les homma«- 
ges^, qu'il faut laisser la superstition ; BuJGTon 
Ben a pas besoin. 

Et d'ailleurs ) ces erreurs ^ dont le nombre 
n est encore ni vérifié ni incontestable^ sont'- 
elles donc toutes de lui? Quel estlecenseur 
assez auistère^ disons mieux y, assez injuste^ 
pour vouloir qu'un naturaliste soit responsa*- 
ble 4^s faits qu'il iQQasigne sur le rapport 
d'autrui f ou de Ce qu'il a donné sa confiance 
à des observateurs trop peu instruits ^ ou abu-* 
ses eux-^mémes ? Loin d'adopter une aussi 
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rigoureuse opinion , il faut encore sentir 
que la publication de notices incomplètes 
ou inexactes est une espèce d'invocation à la 
vérité. Et n'est-<:e donc rien que la peine de 
réunir ces notices y que d'inspirer assez de 
confiance pour déterminer un premier obser* 
vateur à hasarder la simple énonciation d'un 
fait , que de donner l'espèce de signal qui 
fait que les connoîssances approfondies suc* 
cèdent à ceâ notions infoimes ? 

Et sans sortir du suj^t actuel ^ peut-on 
douter que la nécessité de critiquer BufFon 
n'ait été utile à Don Félix d'Azara , et ne le 
devienne à la science elle-même ? D'après 
l'aveu de cet auteur , il est évident que 
fies essais étoient loin d'o£Srir Tintérét dont 
ils sont remplis, au moment où l'ouvrage 
de Buffon est tombé dans ses mains. J'irai 
même jusqu'à dire qu'il a dû lui servir à 
rectifier quelques erreurs , ou à confirmer > 
par des détails 9 plusieurs de ses observations. 
' A la vérité, il est quelquefois un peu sévère 
dans l'expression même de sa critique ; mais 
c'est un effet nécessaire de l'impression qu'ont 
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dû faîresurDon Fëlix d'Âzara^quelcIues asser^ 
tions dont la J&usseté ëtoit marquée pour lui 
au coin de Tévidence mathématique. Et après 
un séjour de vingt an^ dans T Amérique Méri- 
dionale ^ au milieu d'hommes dont fort peu 
sans doute sont comparables à Don Félix 
d'Azara» le ton d'un reproche pei^t n'être pas 
rigoureusement à Tunisson de Turbanité euro- 
péenne ; sur-tout lorsque y passionné pour la 
vérité, on rend à ceux que Ton combat cet 
hommage qu'ils ne la repousseront points 
quoique sa nudité semble lui donner un peu 
de rudesse. 

Il n'échappera point en outre au lecteur 
attentif 9 que Don Félix d'Azara a répété 
plusieurs fois -qiie des erreurs quil relève 
sont l'ouvrage de ceux qui avoient adressé des 
mémoires infidèles à Buffon ; et cela mémç 
me conduit à deux observations. 

L'une , c'est que Bufïbn a consigné dans 
plusieurs endroits ses propres doutes sur ces 
mémoires; et en me renfermant dans ce qui 
appartient aux quadrupèdes, je puis en citer 
plusieurs exemples. U rectifie sa description 
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du Tapîr , d'après ce qu'il avpît recueilli d:e 
Barrera ^ de Bajon et du professeur T^alla- 
mand ; et sur cet article il fait une critique 
assez longue de Topinion de Bajon , qui vou* 
loit que Ton considérât le Tapir comme tin 
animal ruminant. En parlant du Couendou » 
BuiTon ne cesse de citer les erreurs des natu- : 
ralistes ; et ces erreurs sont telles , que lui- 
même n'ose rien déterminer sur Texistence 
de THoitzlaquatzin ^ comme distinct du 
grand et du petit Clouendou y et qu'il croit ^ 
contre lavis de quelques naturalistes , que ces 
deux derniers ne sont qu'un seul et même 
animal. Sur les Tatous ^ cet auteur dit positif 
vemeut y que dans T incertitude quiléprouuey 
et que le tems pourra seul fixer y il prend 
le parti de présenter tous les Tatous e/i- 
sçmbley et défaire néanmoins Vénuméra^ 
tion decliacun deux y comme si cétoient 
en effet autant ^espèces particulières. 
S'agit-il des trois Loutres de Cayenne ? après 
en avoir parlé dans son supplément y tom. III 
( édition in-4- ^ ) > il se détermine , dans le 
supplément y tome YI> à croire que ce sont 
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simplement des.Saricovîennesqnî varient en 
grosseur^ etc. etc. Or, la plupart de ces dou- 
tes se trouvent maintenant convertis en rëa« 
lîtës par Don Fëlix d' Azara. 

Il est donc bien dëmontrë que BufFon n^a 
pas voulu qu'on eût pour les mémoires qui 
lui ëtoient adresses 9 et qui sont la base de 
plusieurs de ses articles 1 une confiance que 
lui-même nëprouvoit pas. 11 ne vouloit essen- 
tiellement que le vrai : et censurer avec fonde- 
ment les faits tires de ces mémoires , ce n est 
pas critiquer Bu£(bn y c'est fournir des preuves 
qu'il recherchoit lui-même ; c'est satisfaire 
un vœu qu'il a manifesté dans différentes 
occasions. 

Cela me conduit naturellement à ma se- 
conde observation : c'est que si Buffon vivoit 
encore, ainsi que le pensoitDon Félix d'A- 
zara lorsqu'il écrivoit ses essais , il accueil- 
leroit cet ouvrage avec bien plus d'empresse- 
ment-encore que des mémoires dont Tadop- 
tîon y toute conditionnelle qu'elle est , sert 
plus à montrer dans Buffon un ardent désir 
d'exciter Tëmulation et de provoquer les 
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observations , que de grossir son livre par des 
motifs que rien ne permet de lui imputer. 

Ainsi, et je le dis pour louer l'ouvrage de 
Don Félix d'Azara, Buffon auroit applaudi 
le premier à ses vues ; il aurait encouragé une 
publication qui répand un jour nouveau sur 
riiistoire naturelle et la description d'un 
grand nombre de quadrupèdes; et je suis 
bien convaincu que Buffon, supérieur à cette 
fausse honte qui décèle les talens médiocres , 
n'auroit pas balancé un instant à considérer 
l'ouvrage actuel comme une espèce de dépen- 
dance de celui qu'on dit que chaque jour 
rend de plus en plus inutile, et dont personne 
ne sait encore se passer. 

Il semble qu'il ne sauroit y avoir un mo- 
ment plus propice pour la publication des 
essais de Don Félix d'Axara, que celui où 
l'on fait cinq nouvelles éditions des œuvres 
de Buffon. 11 n'est aucune d'elles qui nedoive 
avoir ces essais comme un complément né- 
cessaire ; et c'est peut être une raison de plus 
de se féliciter de ce que les circonstances 
ont voulu qu'ils parussent d'abord, et pour 
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la première fois , dans la patrie de BufFon*' 
La corrélation qui existe entre la partie des 
quadrupèdes dans Buffon et le travail de 
Don Fëlix d' Azara , est même si intime , 
que les planches de BufTon doivent servir aux 
deux. A la vérité , Fauteur espagnol se plaint 
quelquefois de l'inexactitude de ces planches ; 
mais néanmoins c'est avec de certaines res- 
trictions 9 qui prouvent que, comme il Ta 
pensé 9 son propre livre peut se passer de 
gravures. 

Il poutroit arriver néanmoins que la suite 
des recherches de Don Félix d' Azard lui pro- 
curât de nouveaux détails, et qu'ils eussent 
pour objet d'autres quadrupèdes ; mais il ne 
manquera point alors de faire pour eux ce 
qu'il a jugé indispensable pour sa partie orni- 
thologîqu^ , et des dessins soignés viendront 
sûrement à l'appui de ses descriptions. 

En m'occupant de la traduction actuelle, 
j'ai eu le désir constant de rendre l'original 
avec . fidélité. Don Félix d'Azàra écrit sa 
langue avec ijne pureté, une clarté, et sur- 
tout une concision qui,- si elle augmente 
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quelquefois les difficultés pour le traducteur^ 
le garantit toujours à son tour du défaut de 
la prolixité. Je n'ai rien négligé pour que ma 
peine fût utile au lecteur, et pour rendre 
l'ouvrage digne du public. 

C'est ainsi qu'après m'étre démontré à 
moi-rnéme qu'il falloit adopter une pronon- 
ciation constante et uniforme des mots Gua- 
ranis , j'ai fait passer dans notre langue leur 
valeur absolue , et que j'ai cru devoir donner 
en outre une liste alphabétique de ces mots 
qui se présentent dans l'ouvrage, avec leur 
prononciation bien figurée et clairement in- 
diquée. Buffon a exprimé, notamment aux 
articles du Couendou,du Tatou EncouberC 
ftde rOuarine, son opinion sur lesavanta- 
f^es de cette uniformité de prononciation ; et 
cette idée a achevé de me décider. 

D'autres expressions de l'Amérique Méri- 
dionale, m'ont semblé exiger l'adoption de 
la même méthode, parce que nous ne som- 
mes pas plus familiarisés avec elles, et parce 
qu'il a même fillu en conserver quelques- 
unes sans les traduire , attendu que la langue 



( XXIX ) 

française n^ offre pas de vërîtableâ ^uîva« 
lenSf si ce n'est avec des circonlocutions ou 
des phrases explicatives. J'en ai donc fait une 
espèce dedëfinition, mais que j'ai crue mieux 
placée à la tête de ca premier volume. Le 
lecteur y verra quel est le sens rëel de ces 
expressions ; et j'ai prëfërë ce moyen à celui 
d'une note qu'il auroît fallu répéter à chaque 
fois 9 ou que rien n'auroit suppléée pour le 
lecteur par** tout où il ne lauroit pas ren- 
contrée. 

Cette traduction a cependant des notes. 
Les plus multipliées sont celles qu amène la 
citation de plusieurs centaines d'endroits de 
Buifon. Celles-ci, comme Tannonce la pré- 
face de Don Félix d'Azara , ont été tirées 
par lui des douze premiers volumes de la 
traduction espagnole de Don Joseph Cl^vijo, 
et de l'édition française de 1776, in- 12.: 
J'ai cru devoir les conserver toutes , en ajou- 
tant d'abord à la citation à chercher dans 
Clavijo, celle du volume français de 1776; 
puis à la totalité de ces citations, les cita- 
tions correspondantes de l'édition in-4- ° du 
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Louvre, la seule que BufFon ait avouée > et 
quç sa beauté typographique place au-deissus 
de toutes les autres, 

J ai vérifié toutes ces .citations ; et j'aî 
même poussé le scrupule jusqu'à prendre les 
expressions même de BufFon dans les pas- 
sages indiqués par Don Félix d' Azara , afin, 
de ne pas courir le risque de dénaturer le 
texte, et poiir laisser et à la chose critiquée, 
et à la critique qui en est faite , leur carac-^ 
tère primitif. 

On me permettra sans doute d'ajouter ici 
que Don Félix d'Azara n'ayant vu que les 
douze premiers volumes de la traduction 
espagnole de BufFon, et que des volumes de 
rédîtion française in- 12 , sans qu'il ait pu 
conséquemment soupçonner l'existence de la 
partie anatomique de Daubenton , les repro- 
ches dirigés quelquefois contre les planches 
de l'édition espagnole, et les reproches plus 
graves, et fréquemment adressés à Buffon, 
sur ce que sa descrijption ne caractérise point 
assez plusieurs quadrupèdes , doivent être 
écartés par le lecteur judicieux et impartial 
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qui connoît les œuvres de Buffon dans toute 

leur intëgrîté. 

J'ai osé encore hasarder quelquefois des 

notes qui m'appartiennent ; mais je n'ai fait 

que céder au désir de mettre le lecteur plus 
en état de prononcer ; et j'ose croire avoir 

quelque droit à sa bienveillance , du moins 

par la pureté de mes motifs. 

Mais ma délicatesse ne veut pas que je 
laisse ignorer que celles de ces notes qui 
sont géographiques ^ appartiennent bien plus 
à Don Félix d'Azata qu'à moi, puisque j'en 
ai puisé les matériaux dans sa description 
du Paraguay, dont j'ai déjà annoncé que 
j^avois commencé la traduction. J'ai pensé 
que ces courtes indications des lieux dévoient 
ajouter quelque chose à l'histoire de cer- 
tains quadrupèdes , et que le lecteur pour- 
roît en recueillir quelque fruit. 

C'est pareillement pour son utilité que j'ai 
cru devoir mettre à la suite de l'indication 
de chaque article , la synonymie de Linné et 
celle de deux naturalistes qui ont concouru à 
l'examen de cet ouvrage (a)j et même à cette 

• I II I I II ■ I I I I I ^ I !■ 

{a) Le» citoyens La Cépède et Cuvier. 



( xxxu ) 

ftynonymîe. Cette précaution empêchera que 
des dénominations nouvelles ne suspendent 
^ ou n'éloignent l'intérêt que doivent inspirer 
les descriptions qui ont pour objet des ani- 
maux déjà connus sous d'autres noms. 

Il est néanmoins des quadrupèdes restés 
avec le seul titre sous lequel M. d' Azara les 
indique : mais c'est TefFet d'une rése^'ve qui 
a commandé de ne pas adopter trop vite des 
analogies propres à indiquer des espèces déjà 
connues , ou de ne point augmenter y sans ' 
une conviction entière , les espèces nouvelles; 
c'est, en un mot , par respect pour la science . 
elle-même. 

Quant au court appendîx de la fin', qui 
ne parle que de quelques lézards , l'auteur 
n'ayant aucune connoissance de l'intéres- 
sante description des quadrupèdes ovipares 
du citoyen La Cepède , n'a pas eu de motif 
pour s'arrêter long-tems sur ce point. 

En donnant réduites en nouvelles mesu- 
res toutes celles qui sont énoncées dans l'o- 
riginal en mesures du pied ancien et de ses 
subdivisions , j'ai cru néaimioins devoir 

conserver 
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conserver ces dernières , parce qu'elles 
sont en quelque sorte un contrôle des 
autres ? et plus encore ^ parce qu étant 
celles qui ont été eipployées par l'auteur, 
elles doivent avoir, dans leur énonciation, 
un degré d'exactitude que je n'auroi)s pu 
exprimer quelquefois que par le moyen de 
t&aetLDns décimales marquées avec {Ju- 
sieurs chiffres > ce «qui auroit amené des 
embarras typographiques. 

Il me reste maintenant à satisfaire la 
juste curiosité du lecteur , par quelques dé- 
tails personnels sur Don Félix d'Azara. Né 
dans r Aragon > où réside sa famille, il est 
actuellement dans sa quarante -neuvième 
année ; il offre l'exemple, peut-être unique 
en Europe , d'un homme chez qui l'aversiop 
pour* le pain est si forte , qu'il n'en ia jamais 
mangéw 

Lors de l'expédition contre Alger, en 
1776 , Don Félix d'Azara, qui étoit descendu 
Tun des premiers sur le rivage , reçut une 
blessure si cruelle, qu'elle l'avoit fait con- 
fondre parmi ceux qu'on ayoît réunis comme 



morts. Les regrets d'un amî dëterminèreii) 
cependant à faire des recherches pour trou* 
ver son corps ; on le trouve : un matelot' 
imagine de lui Êiire , avec un couteau f 
une première opération à laquelle ne pré- 
sidèrent ni l'art ni les ménagemens qu'une' 
main savante sait employer : mais, enreti* 
rant une grosse balle de cuivre qui avoit tra-i 
versé la poitrine et presque tout le corps f 
il le rappela à la vie. Lorsque Don Félix 
d'Azara put avoir des secours plus habile- 
ment dirigés , il lui fallut souffrir d'horri- 
bles douleurs , parce qu'on lui 6ta une côte 
toute entière. Cette blessure a été enfin gué- 
rie ; et , à partir de cette époque , Don Félix 
d'Azara a constamment joui de la meiileute 
santé. 

Depuis que l'Espagne, devenue l'alliée de 
la France, considère le Portugal comme un 
ennemi , le roi d'Espagne a nommé Don Fé- 
lix d'Azara commandant de la frontière qui 
sépare le Paraguay du Brésil ; et nous savons 
que l'exercice de ses nouvelles fonctions lui 
a encore procuré des occasions d'eprichir, 
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dans plusieurs genres , sa brillante collec- 
tion d'histoire, naturelle. 

Don Félix d Azara est célibataire ^ et sans 
discourir en moraliste sur les avantages et 
le£l désavantages de cet état y il nous semble 
assez naturel de penser , que si sa passion 
pour la recherche des merveilles de la na-» 
t'ure ne s'est pas accrue de Tespèce d'indé-* 
pendaoce^jui est; une conséquence du céli- 
bat , cette passion na pas été affaiblie du 
moins par des soins dont les douces jouis- 
sances aurpient été toutes au profit de Yé- 
poux , et dont la privation a servi la science , 
qui 9 à son tour, laura consolé si elle n a pas 
pu le dédommager. 

Mais un sentimeqt dont le charme est 
bien doux à Doa Félix d'Âzara , c'est Ta* 
mitié : c'est ce liep le plus fort comme le 
plus durable de la vie ; c'est cette affec- 
tion de laquelle toutes les autres emprun- 
tent ce qu'elles ont de solide y qui rattache 
particulièrement à ses deux frères. 

Je ne dois pas taire combien est parfaite la 
juste réciprocité dont il est payé par Doq 
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Joseph - Nicolas d'Azara , baîUî de Malte 5 
puisque c'est à elle qu on est redevable de 
rempressement q^u'il a mis à faire paroitre 
Touvrage de Don Félix. Témoin presque jour- 
nalier de Taffection tendre que M. Tambas- 
sadéur d'Espagne a pour son frère le na- 
turaliste , et à laquelle la différence d'âge 
semble avoir mêlé quelque chosg^de Tamour 
paternel dans le cœur du premier , je sais 
qu'aux vertus publiques qui ont illustré , 
près de quarante ans, sa carrière diplomati- 
que ; qu'à des connoissances approfondies 
dans plusieurs genres qui ont associé au 
titre de négociateur habile, ceux d ami et de 
juge éclairé des arts ^ M, le bailli d'Azara 
réunit les qualités plus précieuses encore qui 
décorent si bien l'homme privé. Et dusse- je 
blesser sa modestie , j'ajouterai que dans 
ses sentimens , dans ses pensées , M. le 
bailli d'Azara confond la France avec l'Es- 
pagne , l'Espagne avec la France ; que la 
preuve s'en trouve par-tout , même dans le 
Eàit si simple en soi de la priorité de la pu- ' 
blication de ces essais accordée à la France 
et à la langue française.. 
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Qu'on me permette donc , sî l'auteur et 
le traducteur ont besoin d'indulgence , de la 
réclamer pour eux deux sous Tinfluence d'un 
homme que la République Française compte 
parmi ses amis les plus sincères et les plus 
fidèlement attachés à la liberté publique , et 
aux vertus généreuses, sans lesquelles il 
n'est point de grand peuple. 
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MOREAU SainT'Mért. 



PRÉFACE 



DE L' A U T E U R. , 

JD A N s le même tema que je cherchoia de9 
oiseaux dans la province du Paraguay , )e 
n'ai pas voulu perdre roccasâoi» d^ décnre 
les quadrupèdes quet }^ pouvoia n^e procu-i 
rer ou par mes propre* soins jt ou à prix 
d'argent. J'ai commencé cçtravaiîlj dirigé par 
la seule observation % et sans la moindre con* 
Boissance de ce que d'autres avoient écrit 
avant moi ;' mais 9 à mesure que j'obtenois 
de nouveaux individus 9 je rectifiois 9 en les 
examinant, les précédentes description^. 

Je les ai iàitea toutes ayanf. sou* les; yeux 
les animaux jouissant de la vlei^ o» }or&^ 
qu'ils venoient d'en être récemment privé* j 
et cette circonstance m'autorjse^è croire qîne 
je ne suis pM tombé dans )es ^rews qiije 
n^ont pu éviter les personnes qui ne lies ont 
pas rencontrés vivans ; celles qui ne les ont 
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vus X[u extënués , pelés , et devenus , en quel- 
que* sorte, des pourceaux dans des cages , ou 
retenus par des chaînes ; et celles qui ne les 
ont consîdëriés qjae dans leurs cabinets^ Ea 
effet, toutes les précautions qu on peut pren- 
dre alors , n'empêchent pas que Faction du 
tems n'ait beaucoup altéré au moins les. 
couleurs ; et , d'un autre côté , nulle peau ^^ 
nul squelette , quelque parfaite que puisse 
eh être la préparation , ne sauroit donner ^ . 
une idée exacte des dimensions, desnuan-- 
ces ni des formes. 

J'ai mis tout mon soin à dire la vérité 
sans rien exagérer , à saisir les caractères, 
principaux , et à ne pas confondre les ca-^ 
ractèfes généraux avec les caractères partî-^ 
culiers* i 

Par les premiers, j'entends les rapports ,, 
les ressemblances et les analogies qui sa 
trouvent entre quelques animaux que , pour 
cette raison, l'on peut considérer comme 
étant du même genre , de la même origine 
et de la même famille ; et comme ces ca-L 
ractères s'offrent fréquemment, ce serait; 
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nn grand ennui et une grande confusion que 
de les trouver rëpétës dans la description 
de chaque espèce. Par exemple : c'est assez 
de dire quelle est la forme de la tête et de 
ses parties , celle des pieds et des ongles 
dans le lion , et d y renvoyer quand on dé- 
crit les panthères , les yagouarètès y etc. , 
parce que ces formes sont les mêmes dans 
tous ces animaux. 

Lies caractères particuliers ou spécifiques 
sont opposes aux caractères généraux ; c'est 
le manque de rapports et d'analogie, ce 
sont les dissemblances qui existent dans une 
espèce ou un animal relativement à d'autres , 
et il Êiut avoir soin de les indiquer , prin- 
cipalement dans la description de chaque 
quadrupède , puisque ces caractères mon- 
trent en quoi celui-ci diffère de tous les autres. - 

Les caractères quelconques , soit gêné* 
raux y soit particuliers , résident dans la 
grandeur, les for4iies, les couleurs et les 
inœurs. Parmi ceux qui appartiennent à la 
grandeur, j'ai préféré la mesure exacte de 
Ja longueur totale et celle de la queue , s il 
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y en a nne, parce que ces mesures snfEsent 
presque toujours pour reconnoltie si im 
animal est déjà adulte ou non , et 5*3 est 
on n'est pas de Te^pëce qu'a décrite un autre 
auteur. 

J u été scrupuleux dans Texplication des 
formes et des caractères qui résident dans 
les couleurs et dans la manière dont ces 
couleurs sont disposées et placées sur Tani- 
mal même y parce que j*ai observé que ces 
caractères sont constans et ne varient point 
selon les climats ; opinion dans laquelle j'ai 
encore été confirmé, en trouvant dans Bn£bii 
deux cent soixante de mes oiseaux qui ont 
les mêmes couleurs y et avec la même sjrmé» 
trie que dans le reste du monde. Il est vrai 
que ces couleurs diffèrent quelquefois selon 
le sexe et dansles pères et les en&ns ; mais 
cette diversité n a-t-elle pas paiement liea 
quant aux dimensions y aux formes et aux 
moeurs, sans qu elle fisse naître aucun doute 
sur ridentité de Tespëce ? 

Il est paiement positif que les causes ac- 
cidentelles qui produisent parmi les hommes 



( XLIU ) 

leâ individus albinos et A poil crépu , altè-*' 
reatia couleur et le poil des quadrupèdes^ 
ou la i^me d^ oiseaux ; mais ces cas ne 
sont ni très-£rëquen« , ni difficîlea à recon- 
îioltfe* 

A l^égard des mœurs , c'est assurément ce 
qu il est le plus difficile de savoir, d autant 
que les habitans des campagnes > qui ne 
«ont que twp insoucîans, racontent presque 
toujours des fables y et prennent des choses 
hasardées pour des vëritës. Quant à moi , je 
n^affirme aur les moeurs que ce que j'ai ob» 
âervé ; él quant aux feits sans nombre que 
j'ai entendu rapporter, je n en ai noté que 
quelques-uns qui me paroissent certains, et 
que je tleas de personiiies d que yërs^citë 
reconnue. 

J avôis à peine dispose mes essais dans^ 
Tordre le plus clair qu il m'avoit été possi- 
ble d adopter , lorsque je reçus un ordre du 
▼îce-roi de descendre à Buenos-Ayres , oh le 
Capitaine de frégate Don Martin Bonéoldst 
ime fit présent des douze premiers volumes^ 
(}e rijistoire naturelle de Buffon, traduit^ 
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feii langue castillane par Don Joseph Cla-^ 
vîjô y Faxardo (a) ; et comme il n'y avoit 

que ce nombre de volumes traçluitis. Don 

' ■ ■ ' " ■ ■■■■■. a 

(a) Extraie de V Aidant-propos du traducteur espagnol 
des OEuifres de Buffon ( Don Joseph Clayijo y 

Faxardo), 

> 

/cc En Tannée 1770, le roi daigna ni*employer dans son 
cabinet d'histoire naturelle» pour former la notice des 
productions et des curiosités qui y existoient alors » et 
de celles qui l'enrichiroient successivement , pour travail- 
ler y quand il en seroit tems , au catalogue raisonné de 
ces mêmes productions, et pour entretenir au-dedans et 
au-dehors la correspondance relative à ce cabinet. Le 
désir de remplir ces objets me porta à rechercher aussi-. 
l6t les termes castillans correspondans aux mots latins et 
français d'histoire naturelle ^ ( idiomes dans lesquels sont 
communément écrits \^^ meilleurs ouvrages qui traitent 
de cette science), puisque je ne devois employer de mots 
étrangers que lorsque la langue castillane ne m*en 
offirîroit pas elle-même. 

» Cette entreprise ne laissoit pas d'être difficile. • . 
cependant , à force de constance ^ et avec une application 
soutenue durant plus de neuf ans, passés à lire» a noter et 
-à comparer avec les auteurs latins et françab autant de li- 
vres castillans que j ai pu en acquérir ou en trouver sur 
rhistoire naturelle, je suis parvenu à former un vocaba- 
kire d'un volume ordinaire , et qui m*a été assez niilew 3» 
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Pierre Cervigno me prêta le reste en ori- 
ginal. ; ,' 
L'ëcrîvaia Trançais est , diaprés la renom-> 

^ 1,1 

* s 

» Ma première pensée , lorsque j'eus fait ce vocabu- 
laire castillan- latin- français , ëtoit de le publier , afin qu'il 
devint utile à ceux qui étudient Thistoire naturelle dans 
les auteurs latins/, et plus fréquemment encore dans les 
auteurs français , l'expérience m^ayant fait connoitre 
combien il est difficile de trouver, dans^ notre propre 
langue, les vrais équivalons des mots d'histoire naturelle» 
à moins de se livrer à une longue et pénible recherche. 
Mais diverses réflexions m'ont Sait abandonner ce dessein 
goant à présent. • • ^ 

» Ce travail m'a monti^é que parmi nous l'étude fonda- 
mentale et méthodique de l'histoire naturelle est arriérée 
quant au règne animal et an règne minéral ; car les pro- 
grès des Espagnols , en botanique , sont notoires. Dans cette 
opinion , et pour réparer ce vide , il m'a semblé . • . • que 
le meilleur service que je pusse rendre à ma patrie , étoit 
de traduire , pour l'instruction de la jeunesse , le meilleur 
ouvrage d'histoire naturelle que l'on connoisse au jtige- 
firent des savans ; et il ne me restoit point à balancer 
quant au choix , puisque toute l'Europe donne unanime- 
ment la préférence à l'histoire naturelle générale et par- 
ticulière de Buffon, savant que les nations vénèrent sous 
le nom du Pline français : j'ai donc entrepris la'traduc- 
tloQ de cet ouvrage. » 
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mëe/ le meilleur naturaliste de son siècle 
et des siècles passés : le traducteur est vice* 



<c. • • n n*y avoît| dam le royaume d'£spagae, de çabi» 
nets d^histoire naturelle dignes de ce nom» que le cabinet 
formé pour Tinstruction du prince qui règne sous le aom 
de Charles III ; un autre qu*y avoit fait | dans le mèvç^e 
but , son oncle Tinfant Don Louis- Jacques ; et celui qu'a 
laissé tout formé à Barcelone le docteur Jacques Salva^ 
dor f rhonneur de la Catalogne* Le roi Pon Fernand YI 
avoit ordonné de recueillir les production)? de ses vastes 
domaines , et attaché â son service des sujets versés danis 
rhistoire naturelle et la chimie , avec Tintention dé for- 
•mer an cabinet d*histoire naturelle. Mais cette grande 
oeuvre étoic sans doute réservée au règne de notre sonve* 
rain Charles III , qui , dans cette vue » a donné non-seu* 
lement tout ce qui avoit été réuni au tems de son père , 

I 

mais ce qu'il possédoit lui-même. Au moyen de ces dons 
et du célèbre cabinet qu'avoit formé avec application , 
discernement et une grande dépense , pendant une longue 
suite d'années y Don Pierre*François Davila, premier di* 
recteur et directeur actuel de ce cabinet royal ( lequel 
a mérité que sa majesté daignât accepter Toffire qu*il lui 
en a feûte) i la nation t^est trouvée , tout-à-coup , en pos* 
session d*nn cabinet dUiistoire naturelle. 

n Ce cabinet^ depuis qu'il a été ouvert pour l'instruc- 
tion publique le 4 novembre 1776 , a peu à envier aux 



/ 
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directeur de notre cabinet royal d'hîsloîre 
naturelle ; et l'ouvrage qui porte cesda x 



cabinets les plus anciens des autres nations , et l'emporte 
peut-être sur eux dans quelques branches. 

» Ce muséum n'a cessé de gagner depuis par les 
présens du roi et des infans « par les soins du duc de 
Orinialdi , premier ministre d*état ; par ceux du comte 
4le Florida-Bianca , son successeur. Lorsque j d*après ie$ 
ordres du roi , il réunira les productions des riches domai- 
nes de PAmérique y et que des Espagnols j mus par 1^ 
curiosité ou par un sentiment plus noble | s'adonneront 
•a découvrir ce que renferme le sol heureux de cette 
partie du monde qu'on peut encore considérer comme 
intacte, la nation doit espérer de posséder le musée le 
plus riche et le plus précieux de l'univers, m 

Le premier volume de la traduction espagnole ^e^ 
OEuvresde Buffon , format in-8.^, a paru en 1785. Je 
n'ai pn trouver que les dix premiers volumes , les 
seuls qui soient à la bibliothèque nationale , quoiqu'il y 
en ait seise ou dix^sept volumes de publiés en ce moment, 
et que M. d'Azara eût déjà le douzième au Paraguay , il 
y a plus de quatre ans , comme le prouvent ses citations.. 

L'histoire naturelle dés quadrupèdes ne commence 
qn*aa septième volume. Cet ouvrage est sorti des presses 
de la veuve Ibarra^ imprimeur â Madrid. 

Le tradacteur a réuni aux divers articles ce qui se 
trouve dans les additions et les supplémens publiés par 
Suffon. Il y a même ajouté des notes lorsqu'il les a crues 
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jioms à son frontispice y devoît être y seldri 
moi , le meilleur. J'en commençai la lec-» 
ture, plein de cette prëvention ; mais il me 
parut bientôt que l'auteur avoit eu peu dé 
renseignemens sur les quadrupèdes améri- 
cains ; que Don Joseph Clavijo n avoit fait 

« 

que le traduire , et qu'il étoit indispensable 
5jue je notasse dans mes foibles essais , les 
erreurs de Buffon- Néanmoins, je suspendis 

intéressantes. C'est ainsi qu'il y en a deux sur les draps de 
laine de Yigogne y etc. 

Il a cru aussi devoir adopter quelquefois une distribu- 
tion différente des objets , en mettant , par exemple y le? 
Zèbre après TAne, en plaçant le Mulet après le Zèbre et 
le Couaga , etc. etc» 

La traduction de Don Joseph Clavijo est extrêmement 
lestimée^ et ses compatriotes lui paient un juste tribut' de \ 
reconnoissance , en désirant qu'il puysse les faire jouir de 
la totalité desOËuvres de Buffon; à leur jugement, toute» 
les beautés du style de Buffon sont transportées dans leur 
propre langue , en leur conservant ce charme qui est le 
Caractère de la plume brillante du naturaliste français. 

Je ne puis m'enipècher d'exprimer ici un regret aussi 
vif que sincère 9 de ce que » pour des motifs que Don Jo- 
seph Clavijo ne nous explique pas , il n'ait pas persévéré 
dans son premier projet d'imprimer son vocabulaire cas* 
tlllan-latin*français. Ce qu'il a lui-même éprouvé de son 

pendant 
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pendant plus d'un mois ce nouveau tra- 
vail, jugeant qu'il ne convenoît pas c[u'un 
homme aussi ignoré que moi Tentreprît ^ 
d'autant que pour le bien faire, il falloit cen- 
surer, à chaque instant, d'autres naturalistes 
très-célèbres , sans avoir plus de connois- 
sance de leurs ouvrages que celle qu'on peut 
puiser dans les citations qu'en fait BufFon. 

utilité , et ce que j*ai trouvé de peines du même genre 
^Qs la traduction que je présente aujourd'hui au public, 
&Qte de ce vocabulaire y me persuadent qu'il rendroic 
lui véritable service à l'histoire naturelle ^ s'il lui prétoit 
ce nouveau secours. • 

J'ai rappc^té le paragraphe de Don Joseph Clavîjo ^ sur 
le cd}inet de Madrid , persuadé que plusieurs de mes 
lecteurs seroîent bien aises de connoitre son origine i et 
de voir que Buffon a eu une influence réelle quoiqu'in^ 
^ecte , sur ce bel établissement. , 

J'étois d'ailleurs jaloux de saisir cette occasion d'an- 
xu>xicer que Don Félix d'A^ara est l'uïi des Espagnols qui 
ont le mieux répondu à l'attente que Don Joseph Clavîjo 
fendoit sur les recherches en histoire naturelle qu'on 
&roit en Amérique. 11 a envoyé une multitude d'objets 
an cabinet de Madrid , et l'ornithologie y a été particu^ 
lièrement enrichie par ses soins. 

{^Note du Traducteur,) 

d 



Mais rëHëchissant à la fin sur la nëcesdit^ 
de détruire les erreurs graves et nombreuses 
d.e BufTon , et qu il ëtoit probable que TEs- 
pagne n avoît personne qui pût parler sur 
cette matière , je m y déterminai , et je lis 
la critique que je présente , sans présumer / 
quelle soit ni parfaite ni exacte en tout, 
mais en pensant qu'elle peut être un stimu- 
lant pour que d'autres en fassent une meil- 
leure. 

Ne connpîssant les quadrupèdes que d'une 

seule province, et un petit nombre d'autres, 
je ne puis me livrera des observations gé- 
nérales ; cependant comme mes animaux 
appartiennent à presque toute T Amérique , 
je citerai certains faits d'où Ton pourra em« 
prunter des preuves. 

Le lecteur attentif trouvera que les ani- 
maux de ce continent peuplent de plus 
grands espaces que ceux de Tancien monde ; 
et la raison en est que TAmérique ayant 
peu d hommes , les quadrupèdes n ont pas 
rencontré de difficulté à s étendre peu à peu, 
en tout sens 9 s accoutumant insensiblement 
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à tous les climats , et peuplant , pour aînsî 
dire , tout Fîntervalle d'un pôle jusqu'à 
Tautre, 

On peut aussi partager mes quadrupèdes 
en deux classes; l'une, des quadrupèdes qui 
ùnt ce que j'appellerai des analogues dans 
Tancien monde ; et l'autre , de ceux qui n'en 
ont point. 

Comparant ensuite entre eux les analo- 
gues des deux continens , je trouve que le 
Goaazoupoucou est égal au Cerf d'Europe , 
^t qu'il est même plus graûd ; que YFagoua^ 
rété ne le cède point à k Panthère africaine , 
T^V Agouaragùuazou au Loup ni au Chacal ; 
que" YAgùuarachay est plus grand que le 
Renard ; que mes Furets excèdent les Fu- 
rets d'Afrique , les Martes et les Fouines ; 
que ma Loutre et ma Vizcache l'emportent 
sur la Loutre et sur la Marmote d'Europe' J 
mon Rat épineux sur le Rat ordinaire ; mes 
Tatous sur les Pangolins , et le Taureau de 
Montevideo sur celui de Salamanque. 

D'une autre part , je vois que mes Taya-* 
zous sont plus petits que le Sanglier ; que 
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le Tapiti est inférieur au Lapin ; que mes 
Singes ne sont point ëgaux à ceux d'Afrique ^ 
ni le Cheval du Chili à celui d'Andalousie. ; 

De tout cela il résulte que dans la corn* 
paraison des analogues que je connois y Ta- 
vantage de la grandeur est pour ceux de 
TAmérique. 

On pourra dire contre cette proposi- 
tion y qu'il n'y a point ici d'animaux , du 
genre du Chat , comparables au Lion ni au 
Tigre ; mais , en revanche , il n'y a point ail- 
leurs de quadrupèdes y ayant la bouche et les 
dents du Rat y qui puissent le disputer de 
grandeur au Capiygoua , au Pay , ni à la 
•Vizcache ( ou Marmote américaine. ) 

Voudroit-on objecter , en outre y qu'on n'a 
point ici d'animaux à opposer à l'Eléphant 
et à THyppopotame ? L'on pourra répondre 
qu'on a trouvé nombre de £bis , vers la ri- 
vière de la Plate, les ossemensde quadru- 
pèdes beaucoup plus grands que ces colosses 
asiatiques. 

Au surplus y je ne me sens point en étf 
'- «««livre plus loin cette comparaison^ 
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Couvrir une opinion à cet ëgard; et, sî 
j'ai désigné des individus , c^est que je 
vois que , sans les avoir présens , on décide 
magistralement que le climat de TAmérique 
diminue les dimensions des animaux, et 
qu il n'est pas capable d'en produire d'égaux 
à ceux des autres parties du monde^ 

Comparons maintenant la fécondité , et 
nous trouverons que les Tayazous , qui 
sont les analogues du Sanglier , font deux 
petits comme VYagouarétê , qui est l'ana- 
logue de la Panthère ; que X Agoiiarachay , 
qui équivaut au Rensird , en fait quatre 
comme le Tapiti , qui est supposé l'analo- 
gue du Lapin ; que XApéréa , qui corres- 
pond au Couy espagnol ^ ou petit Lapin 
chinois , produit un ou deux petits , et que 
le Couïy , qui est l'analogue du Hérisson y 
en Élit un : finalement» que mes Furets n'eu 
font que deux , et que tous mes Cerfs et 
mes Singes n'en produisent qu'un seul. 

On pourroit inférer de tous ces détails^ 
^e mes quadrupèdes ne portant qu'une 
seule fois dans l'année ^ ils sont moins fé«^ 
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conds que leurs analogues dans Tanciea 
inonde Jj mais la vérité est que le Tatour 
Mulet fait jusquà douze petits, et les iWÏ- 
courès jusqu'à quatorze ; mais , comme ila 
n'ont point d'analogues, je ne lire pas de 
conséquence de ce fait. 

Malgré leur peu de fécondité , ces qua- 
drupèdes peuplent d'immenses surfaces, at- 
tendu que la nature , quoique par différens 
chemins , sait cependant arriver à son but 
Si elle a affoiblî ici la vertu prolifique , elle 
a pu le faire sans préjudicier au nombre 
des individus, en leur donnant une vie plus 
longue et des alimens plus nombreux. 

Nous voyons, par exemple, que YApéréa^ 
en produisant un ou deux petits, abonde in-i 
finiment plus que les Micourés qui en font 
une multitude ; parce que XApèrèa vit plus 
long-tems , et que quand même cela ne sexoit 
pas ainsi , il ne périt point , faute de subsis-» 
tances , tandis que les alimens sont beaucoup 
plus rares pour les Micourés. Le Caracara 
est un épervier qui ne produit qu'une seula 
fois par an , et deux petits comme le^ 



autres ; et cependant il est phis commun 
que toutea les espèces d'épervîers réunies ; 
ce qui doit être attribué à sa longue exis- 
tence, et à ce qu'étant omnivore , les aliment 
ne lui manquent jamais : ce qui arrive aux 
autres. 

J'attribue la dépopulation où se trouve 
rAmérique y quant à l'espèce humaine y au 
manque de subsistances qu'elle éprouve fautQ 
de connoissances en agriculture ; et je croîs 
que si les souverains veulent y voir sura- 
bonder, leurs sujets 9 ils n'ont autre chose à 
faire qu'à y multi|^ier les alimens^, en fesant 
recueillir par-tout les racines, les fruits et 
les semences propres sliux divers climats , 
de cette partie du monde. 

Mes quadrupèdes sans analogues d<aixs 
Fautre continent , ont des formes étra^nges, 
et dont quelques-unes paroissent même 
]3ionstrueuses et conime dans une sorte de 
contradiction ou de chaos. Tous ceux de cette 
classe sont dans un état de torpeur^ presque 
sans moyens pour se défendre y et quelques- 
1UXS savent à peine maintenir une existence 
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qu'on pourroît appeler vëgëtatîve ; raisons 
pour lesquelles ils dîspaxoîtront de ce con- 
tinent dès qu'il sera peuplé; car tel â été 

leur sort dans Tancien monde , qu'ils ha- 
bitoîent aussi lorsqu'on n'y comptoit encore 
que peu d'hommes. 

Si nous mesurons l'amour des mères pour 
les enfons par les soins et l'empressement 
qu'elles mettetnt à leur préparer un lieu de 
repos agréable, et une habitation commode 
et sûre , nous devrons confesser que le 
Gnouroumij le Cagouaré^ les sixMicourés 
et les quatre Singes, font peu de cas de leurs 
petits ; puisque , sans disposer aucun lieu 
pour eux , ils les portent sur leurs épaules „ 
et que celui de ces petits qui ne sait pas s'at* 
tacher fortement à sa mère, périt. Onpour-^ 
roît croire aussi que ces mères ne préparent 
point d'asyle à leur progéniture par un effet 
de leur paresse qui se montre, en ce que chez 
tous , le Gnouroumi et l'un des deux der- 
niers Singes exceptés , ils se suspendent par 
la queue , donnant à entendre que la pa- 
resse de leurs quatre mains nécessite le &e-^ 
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cours d'une Cinquième, qui est cette queue.* 
Il me reste à avertir que les mesures que 
j'indique dans cet ouvrage, sont en parties du 
pied de Paris (a). Les longueurs ont été 
prisés sur les animaux étendus , et avec une 
corde dirigée par-dessus le dos, depuis le bout 
du museau jusqu'à la fin des poils de la 
queue quand il y en a une ; ou s'il n'y en a 
pas, jusqu'au bout des poils du coccix. Les 
queues ont été mesurées de la même ma- 
nière ; et les hauteurs du devant et du der- 
rière , en posant une des extrémités de 
la corde au plus grand ongle , et lautre au 
garot et au point le plus élevé de la hanche. \ 
Par circonférence antérieure, on entend 
celle de la poitrine prise derrière les bras ; et , 
par circonférence postérieure, celle du bas- 
ventre prise près des hanches. Si l'on a 
changé quelquefois cette manière de mesu- 
yer , on a eu soin d'en avertir. ' 

Les noms propres sont écrits avec l'ortho- 
graphe Guaranique. 

(a) Ce pied est égal à 5z centimètres et demi. {No^a 
du Traducteur ). 
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Quant aux citations, elles sont marquées 
lia mot traduction lorsqu'elles se rapportent 
à ce qu'a Êiit Don Joseph Clavî jo ^ et de celui 
original 9 quand elles sont tirëes des volumes 
non traduits de Buffon. Et comme il y a 
di^érentes éditions des œuvres de celui-ci , 
j avertis que ceUe qui m'a servi est de Paris^ 
de l'année 1776, et en treize volumes ; sept 
de Quadrupèdes ; quatre de supplémens ; et 
les deux 'derniers , de tables (a). 



(tf) L'édition française de B«ffî)ci, dont parle M. d'Azara, 
est celle des quadrupèdes ea 14 volumes in-ia , faisant 
partie des OEuvres complètes. Les sept premiers volumes 
portent : Faris^ de V imprimerie royale 1776; les quatre 
suîvans sont les Supplément à t histoire des animaux 
quadrupèdes, , auxquels on a mis également le titra» 
à^OEuvres complettes ; le i2.« contient les tables ; et 
les deux derniers , les OEuvres posthumes de BufFoiu 
M. d*Azara n^ayant eu aucune connaissance de ces deux 
derniers volumes y il ne devroit parler que de douze , mais 
il paroit que celui de tables avoit été divisé en deux , 
puisqu*il dit en avoir en deux de tables ( Note du Tra- 
ducteur). 



PRONONCIATION 

SY L LA BIQUE 

DES MOTS GUARANIS 

Qu'on trouve dans cet Ouvrage. 

On a désigné les syllabes qu'il faut faire sentir 
plus que les autres^ 

Lorsque les m4)ts^ sont sans obsen^ations y l'on 
doit prononcer eomme s'ils étoient fraïïbcais* 

U orthographe offre les mots Guaranis en son4 de 
la langue française^ 

A. 
ORTHOGRAPHE; PRONONCIATItON, 



Agouara. 



Agouarachay. 
Agouaragouâzouv 
Agonarapopé, 
Apgouya, 



A-gou-a-ra. 

gou long. 
A-gou-a-ra- chay. 

goUf ra et*c^/U)ngs, 
A-gou-a-ra-gou-a-zou. 

les^goUf ra etzou long^^ 
A-gou-a-ra-po-péf. 

goii , ra et pé longs. 
An-gou-ya^ 

^n fort. 





< 


«) 


ORTHOGRAPHE. 


PRONONCIATIOir. 


AngonyargonaiqnonL 




An-goui-ya-gouai-quoiiL 
\^n et ^uoui longs. 


. Angonya-y-bîgoiiL 




A n-goui-ya-y- bî-gpa-k 
An et gou longs» 


Apéréa. 




A-pé-rë-a. 




c. 


Caaigoara; 


• 


Ca-ai-go-a-ra. 


Caaigona* 


• 


Ca-ai-gou-a. 
aif gou et a longs. 


Giaigonara* 




Qi-ai-goo-a-ra. 
ait gou et ra longs.. 


Caaigonaré. 




Ga-ai-gou-a-ré. 
aij gou et r^ longs. 


Caaigonazoa. 


1 


Ca-ai-gou-a-zou. 
gou et ^ozi longs. 


Caaya. 




Ca-ay-a. 


Cagouaré. 




Ca-gou-a-ré. 


• 




gou et rd forts^ 


ai. 




Ca-ï. 
i long. 


Caigonazon. 




' Cai-gua-zou. 


\ 




zou long. 


Capibara. 




Ca-pi-ba-ra. 


OpIfiMiara; 




Ca-pi-gou-a-ra* 
gou et ra longs. 


1. 




Ca»pi-y*gou-a. 


p 




y 9 ^0£i d^ a longs* 
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ORTHOGRAPHE. 


PRONONCIATION. 


, Garaya. 


Ca-ray-a. 




a final loDg. 


Carigoué. 


Ca-ri-gou-é. 




^ou long. 


Carigoueybejon. * 


Ga-ri-gouey-be-jon; 


Garigoy. 


Ca-ri-goy. 


Cay. 


Ca-y. 


Gayou* 


Cay-ou. 


Caytaya* 


Ca-y-te-y-a. 




a final long. 


Chibigouazoa; 


Chi-bigou-a-zon^/ 




giou et ZQU longs; 


Ck>nati. 


Cou-a-ti. 


Coagouacou-ëté. 


Coa-goa-a*coa-— ë-té. 


Cougouacou-apara. 


Cou-gou-a-coa— a-pa-ra; 


Coagouacou-ara. 


Cou-gon-a-cou — a-ra. 


Cougouar. 


Gou-gon-ar«. 


Conï. 


CoQ-ï. 




t long.' 


CoQÏy. 


Cou- -y. 




Cozf et j^ longs. 


Conré. 


Cou-ré. 


Coatou. 


Cou-tou. 


Cony. 


Cou-y. 




les 2 forts. 



E. 



Eyra^ 



£yra. 
ra fort. 



^^p 


1 

( 


vat ) ^^^^^^B 


^^^^^^r 




G 




ORTHOGRAPHE. 


PRONONCIATION. 


Gnouioumi. 






Gnon-rou-mi, 


Gouaiouara. 






Gou-a-zou-a-ra. 
gou et zou longs. 


Guazoubira. 






Gou-a-zouJji-ra. 
gou et zou longs. 








gou et zou longs. 


Gooazonél*. 






Gou-a-zou-ë-lé. 
gou et £07* long». 


Gouazoupara. 






Gou-a-zou-pa-ra. 
gou et zou longs. 


Gonaztmirita. 






Gou-a-zou-pi-ta. 
go7* et zoB longs. 








Gou-a-zou-pou-coij. 
gou, zou el cou longïi 


Gouazouti. 


1 


■ 


Gou-a-zou-ii. 

gou et aou longs. 
Gou-a-zou-y. 

gou et zo« longs. 
Gon-a-ra-nis, 
^£6ti et ra longs. 





( 
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#• 




M. 




3RTH0GRAPHE. 


PRONONCIATION. 


IMEafoutiliqui. 






Ma-fou-tî-li*quoui. ^ 


Alapourita. 






Ma-pou-ri-ta« 


M'borëbi. 






M'-bo-ré-bî. 
bi long. 


IVCcourë. 


■ 




M'i-cou-ré. 
ré fort. 


Miriqaouina. 






Mi-ri-quoui-na. 






N 


• 


Nouronmi. 


f 




Non-rou-mL 






« 


lous longs et Ifi dernier 
plusfortn 



Ochagoa. 



o. 



O-cha-gou. 



. P. 



Pay. 
JPayagoua. 

Ponma. 
Foyou. 



Pay. 
fort en une seule syllabe . 
Pa-ay-gou-a. 

gou fort. 
Pou- ma. 
Po-yoa. 

y ou long. 
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Q. 

ORTHOGRAPHE PRONONCIATION. 
Quouïya* Quou-ï-y-a. 



Quîrqtiincho« 



Sarigoné. 

Sarîgouérembion. 

Sarigoueya. 

Sarigoy* 
Saytaya. 
Sérouoi. 



ï et a longs. 
Kir-kin-cho. 



s. 



Sa-rî-gou-é. 

^ou long* 
Sa-ri-gou-é-rem-bî-ou# 

^ou et ou forts. 
Sa-ri-gou-ei-ya. 

^ou etya forts. 
Sa-ri-goy. 
Sai-tay-a. 
Sé-rou-oi. 



T. 



Tagnîcatû 


Ta-gni-ca-tî. 




ni et Cl forts. 


Tamandoua. 


Ta-man-dou*a. 


Tapitî. 


Ta-pi-ti. 


Tatouay. 


Ta-tou-ay 


■ 


ay long. 


Tatouhouj 


Ta-tou-hou. 




7iou long. 


Tayassou; 


Ta-ya-ssou. 


• 


ssou long. 



Tayazau. 



/ 
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ORTHOGRAPHE. PRONONCIATION* 



TayaiK>u. 



Taytétoû, 



Teyougouazou. 



Tiaibi. 



Tonpatima. 



Yagona. 

Tagouapék 

Tagouaré. 

Yagoparété. 

Yagouati. 



Yagonaroiindi. 

Ynanbou. 

YoquL 

Yourouxii, 



Tay-ya.20u. 

zau long. 
Ta-y-té-tou. 

y ettou longs. 
Té»i-you-gou-a-zou; 

you, gou et zou forts. 
Ti-ai-bi. 

ùo^it long. 
Tou-pa-ti-ma. 



Y. 



Y-a-gou-a. , 

gou long. 
Y-a-gou-à-pé. 

gou long. 
Y-a-gou-a-ré. 
' gou Idng. 
Y»a-gou-a-ré-të. 

gou et le té ^nallongs. 
Y-a-gou-a-tî. 

gou long. 
Y-a-gou-a-roun-dî. 

gou long. 
Y-nan-bou. 
Y-o-quouî. 

Y-ou-rou-mî. 
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z. 

ORTHOGRAPHE. PRONONCIATION. 



2^rigoaeya 
Zangoneyo. 



Za-ri-gou-ei-ia. - 
gou et ia forts. 

Za-ri-gou-^-îo. 
gou et io forts. 



■. ( 



■.V 
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EXPLICATION 



DES TERMES 



D E 



V AMÉRIQUE MÉRIDIONALE, 

Employas dans c;et Ouvrage, 

A laqudle on a joÎAi quelques détails sur les 
lieun pfiticij^aux <)tii j âônt cités ; ayé6 Tih-^ 
dication de lôur latitude et de leur longitude ; 
la valeur de certaines mesures ^ etc« eitç» 

Le tout mis en ordre alpkàhétiéjuB^^ 



AssenEptiéF. Yillê éâpitele dé là ptô\âiice dn Pàt^gnay, 

avec le tki^ dé QML E-ilé est sitaëë ^ui: là riVe otientale 

de la rivière du Paraguay , par 25 degrés 16 minutes 4^ 
secondes de latitude méridionale ; et par §9 degrés 1 69 

minutes y 56 secondes de longitlKle occidentale dil aiéri- 

dîen de Paris. 

CTest dans cette Cité qu*est la résidence ordinaire de 
Don Félîi d' Afcàra , et c'éât-lâ ^u'il à rédigé Touvrager^ 
actneL 

Baoio. Terrain bas et noyé. 
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Babda. Clôture formée par des haies vives » âeê 
abèsy etc. etc. 

Bar&ebo. Nom domié à ime terre nitreuse dont les 
anîmanx sont très^lîiands. 

Je ii*ai pu parvenir à mlnstmire {dus précis&tpait de 
la vraie nature de cette terre. 



Barrial ; pluriel « Barriales. Lien on lieux n 
de la terre nitreuse , appelée Barrero. 



Buestos-Atres. Province espagncde de rAméiiqne Mé« 
ridionale « qui a £Edt partie de celle du Ruragoay josqa'en 
1620. Elle a pour limites , an N<^ » la province da Para- 
guay ; et a son extrémité , Nord-Est , elle tonche an 
Brésil ; an Sud » les Terres Magellaniqnes ; àFEst^ la mer • 
et à rOnest , le Tucuman. 

Elle s*étend du Septentrion an Midi , depuis le 26.« jus- 
qu'au 54*® d^ré de latitude méridionale ; et de l'Orient 
à rOccident, elle va par une direction Nord-Est et 
Sud-Ouest^ du 48.6 jusqu'au 7ae degré de hmgjitnde occi- 
dentale du méridien de Paris. 

La province de Buenos- Ayres » qui £usoit autrefois 
partie de la vice-royauté du Pérou , dépend actuellement 
de celle de Rio de la Plata. 

Bubhos-Atres. Yille capitale de la province du même 
nom , et réàdence du vice-roi de Rio de la Plata : elle 
est bâtie sur la rive drçite de la rivière de la Plata , et 



r . 
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:iitaèe par 34 degrés S5 minutes 26 secondes de latitude 
méridionale , et par ^6 degrés 41 nip^tes i5 secondes a 
rOuest du méridien de Paris* 

Craca^ra. Champ ou jardin que cultive un Indien , 
et où il réunit des plantes de divers genres. 

Tuà Chacarra ressemble beaucoup au terrain que cul- 
tivent les Maraîchers aux environs de Paris , et qu'on 
noimvat marais. 

* 

OmRiBHTEs. District de la province de Buenos- Ayres^ 
^tné à l'extrémité Nord-Ouest de celle-ci. 

CoRRiEirrBS. C'est la ville principale du district du 
snéme nom. Cette dénomination a pour origine la situation 
de cette vifle , dans le voisinage de laquelle le bord de la 
rivière Parana a sept pointes ^ d'entre lesquelles les eaux 
sortent avec violence. ^ 

Elle est bâtie sur le bord oriental du Paraguay , à une 
iSene et demie au-dessous de son confluent avec la rivière 
de Parana. Latitude méridionale , 27 degrés 27 minutes 
SI secondes; longitude^ 61 degrés 4 minutes 56 secondes 
à l'Ouest de Paris. 

£lle est à quarante-sept lieues un tiers (environ 26 my« 
riamètres un tiers) vers le Sud-Sud-Ouest de la Cité de 
FAssomption du Paraguay. 

EsTAHCiA. SigniBe, dans le sens absolu ^ séjour , lieu où 
l*on s'arrête pour prendre du repos. Mais en général on 



/ 



enten4 par Ssi^npîa às^n^ toqte yAinéri^^ue espagi^qle^ 
une propriété si^é^ 9 la çampagnQ, et pu Tpa ç^tiv.e 
des denrées de différentes e$pèpe$* 

.( Ester. Parties in^réçageuses et noyées , formées le long 
des côtes on des rivières p^r 1^ retiraitiB de la nier^ par 
des alluvions 012 par des débor4emens , et qui sont , ppur 
aiusi dire,.£:ç/r^ terra ^ au-delà de la terre 9 du terrain 
solide dont les esters sont même quelquefois séparés. 

Certaines personnes font venir Ester de /^seus , marée; 
Ueu qu'inonde la marée. 

Guaranis. Indiens qui habitoîent les bords des rivières 
.d'Uruguay (gi de; P^raiip , et que les Jésuites ont réi^niç en 
nn g^ançl nomb]re ^^, p^upfades. Une partie de ces peu- 
plées fi^pendei^t n|aiQt^I^|[ltde]a province du ]Pdr.aguayf 
, ft\ l'autriBt partie , 4^ la proyinçe de P^enos-^Ayres» 

Les Guaranis formoient la nation indienne , la plus con- 

lidérabl^ à^ {4 province du Paraguay iprs de sa çofîquéto 

: pajr }es Psp^gnQJ^ ; pi ils ont été Tobje^ principal des soins 

.des Jésuhfs, qui les ori|: réunis 4ans plusieurs ppi^M oà 

ils forment ce qu'on noipm^ des missions» Voyez^ 

Missions. 

Hatte. Mot tiré de TËspagnoI, hato^ et q^i signifie 
haras ^ lieu où Ton élève des bestiaux. 

Indiens non-soumis. C'est Tépithète par laquelle les 
Espagnols désignent tous les Indiens qui ne reconnoissent 
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poiot Vûuumié de l^ir gouyernemeot^ et plus pàrtictiliè* 
rement encore ceiiz qui nont pas voplu se eeaveniJT i la 
Soi iàaiiieuoem 

A la vérité f les Espagnols disent: /es Indiens harbares ; 
mais id le mot barbare , qti^e f ai traduit par non^soun^p 
n'est pas , dans l'expression espagnole | nn reprocl^e de 
cruauté 9 mais seulement, un mot dont }a sig^cation e^t 
telle que je la rends. 

Latitude. YojeiLehafue lieu daiis s^n ordre alpha* 

hêHque. 

i 

Lieue. La lieue dont parle }*autei>F ^$t tppjours la 
' lieue marine , de 20 au ^t^h p et p^f ponsié^^ent de 2^853 
toiles ( X ^yriamètre 42 décamètr.e5*3 ci|i.qpièm^$- ) 

LoirciTUDE. Yoye^ chaque lieu 4a^f ^^^ ordre air. 
phabésique» 

MissuHF^. C'est le npoi qu'on (lonne h fiQ^ ét^fidue de 
terrain placée le long des deux rivjères di^ P^r^gnay et 
du Par.àAa y dans laquelle les Jésuites wi réu»î les In?- 
diens en peuplades f apr^ Iq$ avoir converti^ au chris- 
tianisme. 

Ces peuplades , qu'on appelle aussi missions ^ sont au 
^ nombre ^e trente , et sont composées principalement 
d'Indiens Guaranis. 

Une ordonnance de 1782 vouloit que des trente peu- 
plades ou missions ^ les treize placées sur le Pârana , qui 
est la limite méridionale de la province du Paraguay y 
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d'avec ceHe de Buenos- Ayres , dépendissent 4c U. pre4 
mière y et les dix-sept autres , situées sur la riviàre Ura-« 

t 

guay , de cette dernière ; mais le gouvernement da 

]3ueQos-Ayres n'a point; encore obéi à cette décision, 

I ' , * " ■ 

MoNxiviDio. Ville dépendante de la province de Bue^ 

nos-Ây^es , placée sur le bord orientai de la rivière de la 

Plate y et â Textrémité Sud-£st de la baie du même nom^ 

Gomme le Fleuve de la Plate ne permet point aux 
gltinds b^tîme^s de le remonter jusqu'à Buenos- Ayres » 
ils mouillent à Montevideo ,qui se trouve au-desspus et 4 
environ 37 lieues (environ 20 myriamètres 3 cinquièmes) 
dans r£st de Buenos-Ayres^ 

Sa latitude est méridionale et.par 34 degrés 34 minute»!^ 
et sa longitude de 58 degrés 40 mijautes à TOu^st de Paris« 

pAjONAL. Deu rempli de broussailles. 

Paraguay. Province de l'Amérique Méridionale , <jui 
s'étend depuis le 22«. jusqu'au 29^. degré de latitude mé- 
ridionale , et depuis 56 degrés 20 minutes fasqu a 61 de^ 
grés de longitude occidentale du méridien de Paris. 

Le Paraguay est borné au Nord par les possessions por-^ 
tugaises du Brésil , au Sud et au Sud-Est ^par la province 
de Buenos Ayres , à VEst par le Brésil , et à TOuest par la 
rivière du Paraguay qui la sépare de la province du Tu-t 
cuman. 

La cité de l'Assomption est la capitale du Paraguay. 

Pampas . C'est le nom qu'on donne , di^ns TA^éifiqu^ 
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Mëridionale ^ i d'immenses plaines dans lesquelles on ne 
rencontre aucun bois. 

Les Fampas de la province de Buenos-Ayres sontâtués 
vers le Çud-Quest de la ville de Buenos-Âyres. 

Piastre. Pièce de monnoie espagnole d'argent | qui 
vant 5 francs 5o centihies. 

!RoDjâo. Point où Ton rassemble , à certaines époques » 
les animaux d*une lutte pour les visiter, les compter, etc« 

On nomme animaux de Rodéo , ceux que l'ou a accou^. 
Ininës à venir à ce point de rëunion. 

Savane. Prairie naturelle, 
Toi4)SRiA« Village d'Iodiens, 



^ M.l. 1^ 



I 
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INSTITUT NATIONAL 

DES SCIENCES ET ARTS. 

I 

Extrait des registres de la classe des 
sciences physiques et mathëmatîques. 

Séance du fi6 brumaire , an g 4^ lif Mépiiblique 

Française. 

Un membre y. au nom d'une commisjsion | 
lit le Rapport suivant : 

J\ OU8 avfîns été chargiés par la clause des 
scienpes physiques et m^thématiqiies ,. les ci- 
toyens Richard ^ Cuvier et pigi, (Je li^i rendre 
compte 4'u^ ouvrage m^ni^^çrit ppmposé en es- 
pagnol, paf I)op;FiéU3^ d*A^ara, intitulé : Essais 
sur les if^adr^p^4es du Paraguay , et traduit 
en français, par le citoyen Moreau Saint-Méry, 
conseiller d'état. 

Le titre de cet ouvrage indique le bMt que 
Fauteur ^'est proposé. Il a voplu faire çonnoître 
les qu^drupèdie? le^ plus iQtéressans d'un v^3te 
pays de F Amérique Méridionale , qui n'a été 
parcouru jjusqu'à présent , que par un très-rpetit 
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nombre de voyageurs instruits ; et que Don 
Félix d'Azara a pu observer , avec d'autant plu; 
de friiit , qu'il y a rempli , pendant un grand 
nombre d'années, des fonctions publiques im* 
portantes. Ce nom à'yizara est depuis long* 
tems cher aux amis des sciences. Personna 
n'ignore les grands services que leur a rendu» 
le frère de l'auteur, M. le chevalier d'Azara^ 
ancien ambassadeur d'Espagne à Rome , et en- 
suite en France, qui n'a cessé de bien méritei 
de l'humanité, par ses vues philantropiques ^ 
des hommes éclairés , par l'emploi de ses con- 
noissances ; de son pajs , par les heureux effets 
de ses talens diplomatiques; et de notre naJ 
tion , par les sentimens particuUers qu'il li 
témoignés. C'est M. le chevalier d'Azara qui ^ 
dépositaire du manuscrit de Don Félix so4 
frère , la remis dans le tems à son ami le ci- 
toyen Moreau-Saint-Méry , en l'engageant à 1« 
traduire et à le publier. 

Les Essais de Don Félix comprennent l'hi! 
toire de plus de quatre-vingts quadrupèdes , qua 
l'auteura vus presque tous vivans , et qu'il a ob- 
servés dans leur pays natal. Il nous suffira , pour 
donner une idée de l'importance de son travail , 
d'annoncer que l'on y trouve des articles trèi 
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étendus , relatifs au Tapir , au Pécari , à quatre 
espèces de la famille des Cerfs , aux Fourmil- 
liers y à plusieurs Félis , à plusieurs Didelphes , 
aux Agoutis , au genre des Tatous , aux Singes y 
à treize espèces de Chauves-Souris , aux Che- 
Taux> aux Ânes , aux Mulets , aux Bétes à cor« 
^es y proprement dites; et que, dansunappen- 
^, Don Félix traite du Crocodile d'Améri-. 
que y et de plusieurs autres Lézards. 

Chaque article dans ces Essais présente. 
xion*seuIement une description très-détaillée de 
lanimal obserré par Fauteur , mais encore une 
exposition très-circonstanciée de ses habitudes , ' 
et une explication très-soignée des divers noms 
qui lui out été donnés par les Espagnol^ et par 
Jes Indiens. Oii y trouvera aussi très-souvent 
une discussion , faite avec beaucoup de sagacité, 
des opinions retatives à l'espèce décrite , et pu- 
bliées par divers naturalistes , notamment par 
Buffon. Cette critique annonce toujours , dans 
Don Félix d'Azara , le talent de bien observer , 
et un grand amour de l'exactitude. Nous croyons 
néanmoins devoir dire , qu'il nous a paru y être 
tombé dans quelques erreurs sur l'identité ou 
la différence des espèces dont il s'est occupé. 
Après s'être laissé aller à un zèle un peu trop 
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f if , contre le sentiment des naturalistes qti*il à 
réfutés , il a peut-être, à son tour, substitué des 
conjectures trop hasardées , à celles qu'il a com- 
battues ; et nous aurions désiré qu'il ne lui arri-^ 
▼ât jamais de considérer, tout d'un cod[^, une 
de ses idées , tout au plus probable ^ comme un 
principe certain , et de rejetef tout« Opinion 
contraire à ce prétendu principe , uniquement 
parce qu'elle étoit opposée à ce qui lui parois-* 
soit uti Sait fondamental. Mais , quoi qu'il en 
soit , Don Félix manquait de bibliothèques et 
de grandes collections de quadrupèdes. H n'a 
pu compai'er , autaht qu'il l'anroit souhaité , le» 
résultats de ses recherches , avec ceux des tra** 
Taux des autres naturaliste^. £tcependantilmé« 
rite un grand éloge , car il a fait tout ce qu'il 
pouToit faire ; et il a beaucoup £sût pour la 
science, il a rectifié un grand nombre d'erreutâ 
importantes sur les formes des espèces , siii* 
leurs facultés , sur leurs mc6urs, sur leurs déno-- 
minations dans la langue espagnole , ou dans les 
idiomes des Indiens , sur leurs caractères dis* 
tinctifs etc. Son ourrage fera connoitre la cotH 
formatioil et les habitudes de plusieurs animaux 
dont nous ne possédions que des descriptions 
impArfiBÙtes ^ et des dessins infidèles ^ ou dont 
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itoasliôjsarlond , en quelque sorte , quélenom« 

II emichirâ d'un grand nombre d'espèces , en* 

coté inôonnliês des As^turalistes , le catalogue 

âe celles qui àpp^Ttietin&ttt à la classe d'ani- 

nkaiiie qu'il tkàné est le plus utite de cônnoitre > 

fit reladvëmen t à laquelle tioiis pawrions le moins 

èspétéf délltftilrelleâtd^couvei*tes* Malgré le titre 

tAàiesié &Eisais qtléDoni Félix à deiÉ^né à l'his^ 

toiré des quadrupèdes d'tifl payai très^peû f ré- . 

qtiéhté i^àr les ïialûfàlîsteS ^ eft cèpeffidant; très- 

àigae de lëttrâf rethefrches ^ son travail nous 

paWtt devoit êitë regardé et cofùMe nn tëcueil 

des |)liià pi^écieù3t pour ceux qui cuîtivei^t les 

sciences naturelles , et comme un ouvrage qui 

lionoré son auteur aiîxsi que la natioii illastre et 

alliée des Français à laquelle il appartient ; et 

c'est avec beaucoup de plaisir que nous avons 

appris que le public jouiroit bientôt d'un très- 

gtand nèmbré d'observations 46 Don Félix d*A- 

zara sur les oiseaux du Paraguay. 

Le traducteur ^ déjà connu par plusieurs ou- 
vrages , a répondu dignement à la confiance de 
M. le cheyalier d'Azara. Nous devons lui savoir 
gré de tous les soins qu'il s'est donnés pour aug- 
menter l'utilité du travail de Don Félix. Il a 
ajouté au texte un discours préliminaire , des 



notes , la nomenclature de plusieurs liatûralia 
tes , la comparaison des mesures et des poid. 
employés par Fauteur , avec les nouveaux poi 
et les nouvelles mesures de la République Fr 
çaise ; et comme il n'a rien négligé de tout 
qui peut donner du prix à une bonne tradu 
tion, nous pensons que la classé doit accon 
son approbation à F Essai sur les Quadrupk 
du Paraguay, , composé par Don Félix d\ 
zara , et traduit de T espagnol en français 
parle citoyen Moreau-Saint-Méry. 
Fait à rinstitut national , le 26 brumaire , an 
Signé Richard , Guvier i La GipinE» 

La classe approuvé le Rapport et en adopta 
les conclusions. 




Tap, 
Japi 
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Certifié conforme à l'original. 
A Paris , le 27 brumaire 1 an 9 de la Répiï- 
blique. 

G. GuviER , secrétare. 
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gratter , sans que pour cela il préfère qui que 
ce soit ou obéisse à personne ; et si Ton veut 
le. faire sortir d'ua lieu , il faut presque l'en 
arracher. Il ne mord point ; et si on rincom- 
mode , il lait un sifflem^it grêle et très>dispro- 
portionné à sa stature. H boit comme le 
pourceau^ mange de, la chair crue ou cuite ^ 
des alimens àe toute espèce , et tout ce qu'il 
rencontre , sans en exôepteç les chiffons de 
laine , de toile ou de soie. Je Tai vu plusieurs 
fois ronger mon bâton, et dans une occasion 
il fit la même chose d'une boite d'argent rem- 
plie de tabac ; de manière qu'il paroît plus glou- 
ton que le porc^ et que son goût n'estpas propre 
à lui iaire distinguer les choses les unes des 
autres. Il mange aussi du ^^zrrara ou terre nî» 
t;reuse , de laquelle j'ai trouvé une grande quan-. 
tité dans l'estomac d'un de ces animaux. U 

« 

est très-aisé de penser qu'op ne s'amuse pas à 
élever un animal aussi nuisible , aussi triste ,; 
^ui n'a rien d'attrayant , et dont l'unique qua- 
lité est de; n'exiger ni attention ni soins. 

La femelle du Mborébi fait un petit au mois, 
de novembre ( en brumaire) , et le jour de la 
Toussaint feu trouvai un dans le ventre de la 
mère, ayant 24 pouces (environ 65 centimètres); 
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âe l^tîg, le corps entièrement couvert de pôil^ 

avôc la livrée d'un jeune chien <, qu'il conserva 

66^1: mois $ et cjtii se convertit èrt un fond obscur 

-AVeo beaucoup de tàchèsi blanches sur les quatre 

jaml^eâ , et .des raies variées ou des bandes d'un 

Warto jaunâtre sur le dos et sur les côtést 

- La Inère conduit son petit et le dirige sans 

\é Secours du père ; tttais elle le protège peu , 

^arce que cet âniihal ne sait pas se défendre* 

TSêanitioin^ i on raconte qu'étant réduit à Tex- 

trémîté , et ne pouvant fuir ^ il donne des 

toups de pied , et saisit les chiens par Téchine 

avec ses dents , et que les élevant et les se^ 

couant il leur déchire la peau* 

■ On rapporte que si TYagouarét^ se jette sur 

leMborébi, celui-d reiitraihe à travers les par- 
ties les plus épaisses du bois , jusqu'à ce qu'il 
ait brisé son erinenii en le faisant passer par le^ 
espace^ les plus étroits. En effet , il ne cherche 
ni sentiers ni chemins pour fuir ; mais il rompt , 
écarte et déchire tout ce qu'il rencontre aveô 
sa léte , (Ju*il porte toujours très-basse. Il fuît 
tous les dangers avec prévoyance ; et cette pré- 
voyance est le résultat de l'excellente vue dont 
il est doué pour l'obscurité , et de Touïe fine 
qu'il a reçue en partage. 



x^ 
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On chasse le Mborâù avec des **wmy^ ainsi 
qa'àrafi&t dans les cJiaiiips deBKkms d*eanpen • 
dantlanmt;ttsiaranbeda jonr les diasseors 
à cheval le tnmTent dans la campagne « ils Fen- 
lao»ity parce que, qooîqae cet animal soit 
heaocoop plos léger qœ ne Fannonoent 
fonnes y nn chet^ Fatleint bientôt s'il le 
contre hors dn bcHsoa hors des hesaoL 



jamais sur le coop ; et f en ai TU on dont le ccenr 
étoit peiaé de denx baOes , pucoorir enooce 



gSKÈt la dtair dn Mboréhî ; mais oda ne proare 
pas qa*elle soit déficate. 

Cet animal est trè^nboste ; et comme or fe> 

tronve tt dans lesbcBs dont le tenainestaec, 

et dans ceBxqiiisont»Drimsolbaigne^ttqa*ll 

entre dans les escers , il parait que tonte hafai» 

taticm lai est indiETérente ^ pourra qail poissa 

s jcadber ; car on ne le tronre dans les champs 

qae lorsque le jonrlV a sorpris» U nage , et irm» 

verse farilement les phz^ grandes rirares ^ les 

esters et les lacs» sans ploct^ersoas Fean» et il 

'-^Y jette lonqnil est blessé et qa^on le poor» 

Ou asHire qce qodqoe» ixuIiTÙÎQs ont des 
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pierres de bézoard , et qu'elles produisent les 

mêmes effets que celles d'Orient. On attribué 

à leurs ongles réduits en poudre , la vertu de 

guérir Tépilepsie (^^). 

Je vais décrire un Mborébi mâle et adulte , 
fiprès avoir averti que les femelles ont 4 Pn 5 
pouces ( 11 ou i3 centimètres) de longueur 
de plus , et la même proportion dans les autres 
mesures. \ 

La longueur de Fanimal est de yS pouces 
(aâiétres ) ; la queue a 44 lignes ( un décimètre ) 
de long; elle est ferme, conique et finit en 
pointe. 

Xa hauteur, prise par-devant, est de 40 pouces 
6 lignes (11 décimètres) , et par derrière de 42 
pouces (un mètre i5 centimètres et demi). 

La circonférence antérieure, est de 45 pouces 
(-fin mètre ai centimètres et demi ) ; et la pos- 
térieure , de 5o pouces et demi ( un mètre 56 
centimètres). 

Les quatre jambes sont très-fortes, puis- 
que le paturon a , dans les quatre pieds , 7 

(a) L'auteur ne parle de ces prétendues vertos du 
bëzoard et des ongles , que pour montrer que le vulgaiço^ 
est lé même dans les deux mondes. ( Noie du Traduc^ 
leur)»' 
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ponces 9 b'gnes (21 centime trea ) de circonfé*: 
lence. 

Le pied de devant est dirisé en trois doigts ,, 
gros j et si courts que les ongles font plus de la 
moitié du tout. Celui du mib'eu est long de 16 
lignes ( 3 centimètres 2 tiers ) » et les autres 11a 
peu moins , quoique tous soient larges et de 
vrais sabots , puisque leur intérieur est osseux 
comme dans le cheval. Il y a en outre un autres 
doigt externe , très-faible et très-court , qui 
n e touche point à terre. Le pied de derrière a\ 
aussi trois doigts et des ongles comme ceux du 
pied de devant. 

Toutes les parties de Tanimal sont grosses , 
rondes , et les articulations ne spi^t pas sen-> 
sibles. 

Quoique le corps ressemble à celui du co- 
chon^ le cou est plus long, et il est plu^\ 
gros que la tête même du Mborébi. 

Cette tête est comprimée sur les c6tés , et^ 
davantage encore dans la partie supérieure y 
parce que les joues sont saillantes. De l'extré-» , 
mité du museau à la partie antérieure de To- 
reille , il y a 14 pouces et demi (5g centimètres ), 
et 8 pouces et demi ( 23 centimètres ) jusqu*à 
Tangle antérieur de FœiK 
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' L'oreille excède le sommet de la tête da 4 
pouces 9 lignes (12 centimètres) ; elle a 3 
pouces ( 8 centimètres ) dans sa plus grande 
largeur : elle est épaisse , ronde , et son bord 
postérieur passe de beaucoup le bord anté^ 
rieur. 

Entre les épaules , à l'endroit du garrot , com<- 
xnence une proéminence ^ cuchilla ^ qui se pro- 
page en augmentant insensiblement le long du 
cou I et qui commence à descendre entre les 
* oreilles , où elle a 27 lignes ( 6 centimètres ) 19 et 
finit yîs-à-vis TœiL Cette proéminence est for- 
mée par un cuir épais d'un pouce {2 centimè- 
£rea et demi) , dur et a£6Jé , depuis Tépaiijile jusr 
•^u^â Foccipul; ; mais , dai^s le surplus 1 ^e est 
-osseuse intérieurement y et toute sa longueur 
jest Accompagnée d'une crinière ou poils roides, 
4lont les plus lo^gs ont 18 lignes {4 centi- 
mètres). 

Au point où £nit la proéminence dans le pa^ 
rallèle des yeux , il y a une cavité dont le» 
bords sont adoucis ; et de là à l'extrémité du 
museau , la tête est moutonnée^ L'œil est p€^t , 
briUant pendant la nuit et profond , parce que 
la partie supérieure et la partie inférieure de 
l'orbite saillent un peA Au devant du grand 
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angle dé Toeil , maiis un peu au-dessus , il y a 
tiue profondeur sensible* Les mâchoires sont 
étroites àleur extrémité. 

Enfin , la tète ne ressemble à celle d'aucun 
autre animal connu , comme on en peut juger 
parce que nous venons de rapporter , et en ce 
que sa moitié supérieure se termine par une 
lèrre qui est une espèce de trompe épaisse qui 
à plus de 2 pouces et demi (6 centimètres et 
demi) de saillie , et qui se meut facilement dand 
tous les sens. Cette trompe peut se contracter de 
moitié ou se dilater du double pour saisir les 
objets , ou pour porter les alimens à la bouche, 
et po^ir diriger aussi l'odorat , parce qu à son 
extrémité sont deux narines horizontales , lon- 
gues de i5 lignes! 3 centimètres ), et que Tani- 
Tnal ouvre ou resserre beaucoup , à sa volonté* 

Dans la mâchoire supérieure sont quatre in* 
cisives de 4 lignes (un centimètre ) de hauteur 
et de forme ordinaire. De chaque côté suit 
ime canine aiguë , affilée et de 6 lignes ( un cei^ 
timètre et demi ) de haut (^a) ; après vient un 
espace de 4 hgnes ( un centimètre ) y puis une 
canine de 4 lignes ( un centimètre ) , que suit 

(à) Ce^e première canine est ane vraie incisive un peci 
filaa poiAtue <]ue les auues. {Nou du citoyen Cutter ]^* 



(9) 
encore un espace de 26 lignes ( 5 centimètres 

deux tiers ) ; et après cela , six molaires trèf$- 
larges et un peu semblables à celles du che* 
yal (a). 

Dans la mâchoire inférieure se trouve six 
incisives / dont celle du milieu est la plus con- 
sidérable , et les autres vont en diminuant ; à 
la suite est une canine un peu plus grande que 
celle d'en-haut , que suit un espace de 3o lignes 
(6 centimètres â tiers ) , suivi lui-même de cinq 
molaires {â) pareilles à celles dont on vient de 
parler. 

La vulve est semblable à celle de la truie ; 
et les testicules sont comme dans le verrat^ 
quoiqu'un peu plus intérieurs. Le membre est 
détaché , et , dans l'état d'inaction , il a 8 
pouces (âx centimètres et demi), et 2 pouces 
(5 centimètres un tiers) de diamètre dans son 
milieu. A un pouce ( 2 centimètres 2 tiers) de 
$on extrémité , est un pli . profond très-remar- 
quable et gênant , qui n'occupe cependant 
que sa moitié antérieure^ 

(a) Il 7 a sept molaires dans Tadulte qui ont chacune 
deux éminences transversales. {Note du citoyen Cui^iery 

(&) Il y a aussi sept molaires dans la mâchoire inférieure 
de l'adulte* ( Note du citoyen Cuvier ), 
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, Quand Fâmmal éprouve de la crainte i son* 
membre se retire en dedans , et sans qu alorS' 
il en paroisse le moindre vestige. 

Dans le voisinage du membre est une ma* 
melle de chaque c6té ; la femelle n'a aussi 
que deux mamelles. 

Le cuir du Mborébi est plus épais que celui 
du taureau. 

Tout le poil , excepté celui de la crinière , 
est extrêmement court , serré , lisse , de la cou- 
leur de celui du loup , c'est-à-dire , d'un brun 
foncé et obscur , excepté dans le bas de la 
tète , sous la gorge et au bout de l'oreille, où 
il est blanchâtre ; il Test aussi sur les côtés dé 
la tête , quoique pas autant. 

Les femelles sont d'une nuance plus claire 
que les mâles , parce qu'entre les poils fauves 
çlles en ont de blancs. 

Garcilasso dit de cet animal (a) , qu'il est dé 
Ja taille d'une vache très-petite qui manque- 
rait de cornes , et que son poil est aussi dur 
qu'une cotte d'armes. 



(a) Histoire des Incas , liv. 8, cliap. i8,pag. io85d« 
lYdition française de Paris, i63a, în-4.<> ( Noie du Tra- 
ducteur ). 



Baffon (a) appelle le Mborëbî, TapiYet 
Anta , parce q[u^ M. de la Gondamine assuré 
ijue ce sont iè3 noms qu'on lui donne au Brésil ^ 
où , selon Marcgrave et Pison , on le connaît 
pour le Tapuer^été. 

A cette occasion , Buffon dit que l'adjectif 
é^ signifie grand , et que le nom de Taplieryété 
équivaut à celui de Grand-Tapir. Mais cek 
» est pas exact , car l'adjectif été équivaut à 
véritable ou par excellence ; et le bornant aii 
cas actuel , jexlia que Tapiier-été signifie corp^ 
à^ Tapiié. Mais comme Tapîié n'est pas un 
ttiot du pays , c'est sans doute uft nom altéré , 
^nsi que celui de Tapihiré que Thevet a donné 
i cet animal. 

Le nom de Tapiroussou que lui donné 
Léry, signifie Grand-Tapir. 

Ceux de Ent , de Danùa et de Anù4 , sous 
lesquels divers auteurs le désignent , sont des 
corruptions de Anta. 

Celui de Béon\ qu'on lui a donné dans la 
Nouvelle Espagne , est presque le même que 
Mborébi. 



(a) Original , t. 5 , p. x6Ç. — Tpm. ii # p. 444 » ^^^^* 
ln.4.^ 
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: Les hoQis de mule, d*âne, de vache et de 
porc sauvages que d'autres ont désignés , sont 
aussi inexacts que Test la comparaison du Mbo* 
rébi avec les animaux qui portent ces noms. 

Buffon n'a pas vu le Mborébi , et il a été 
obligé de copier^les notes fournies par d'au- 
tres auteurs , et les descriptions de Marcgravd 
et de Barrère. 

Celle de Marcgrave {a) est bonne j si ce n'est 
qu'elle su pposeau Mborébi dix incisives en haut 
et dix autres en J^as , avec un pareil nombre de 
molaires , et qu elle laisse entre celles-ci et les 
incisives un espace ^ sans faire mention de car 
nines. Tout cela est fautif , comme on peut le 
voir en rapprochant ces détails de ce que j'ai 
dit. Il a également tort de nier que le Mborébi 
ait une queue , et de mettre à la place de celle-ci 
un nœud formé par la ppau. Il dit enfin que 
la livrée des petits est comme celle des che- 
vreuils ; et cela n'est point fidèle. 

Barrère se itrompe beaucoup en faisailt le 

Mborébi amphibie , et même plus aquatique 

que terrestre , parce qu'il n'a rien de Tamphi- 

■ ' ■ ■ ■ ' ■ ' 1.1 ■ ■ ■ I ..^ 

{a) Original , t. 5 , p. i6g , note ^. — T. 1 1 , p. 44^ » 
k la note ^ édit. in-4*^ 
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hîe que de savoir nager (^z). La couleur qu'il 
lui assigne > est celle de l'individu étant petit, 
parce que sans doute il ne connaissait point les 

adultes. 

Charlevoix (b) veut que le Mborëbi paisse 
l'herbe le jour, et une espèfce d'argile durant la 
nAit, tandis qu'il ne marche ni ne mange le 
jour: il est "ridicule de supposer que sa nour- 
riture varie selon l'état de la lumière , et l'argile 
qu'il mange , n'est que le barrero. 

Charlevoix dit encore faussement qu'on 
chasse le Mborébi la nuit enl'enviroimantarmô 
de torches , etc. 

Ce qu'ajoute Buffon d'après d'autres auteurs , 
contient encore des erreurs , par Texagération 
delà taille 9 quil égale à celle d'une petite va- 
che ; par la supposition que le Mborébi vit en 
compagnie et même en troupes , tandis qu'il 
va seul et rarement avec un autre Mborébi. 
D'ailleurs , la planche de Buffon (c) est mau- 

(jo) Bt même savoir nager n'est point un caractère 
exdasivement propre aux animaux apiphibies. ( Note du 
Traducteur)» 

{fi) Original y t, 5, p. 169 , note * — T. 11 , p. 447 , à la 
note 9 ëdit. iii-4.^ 

{c) Tom, 11 , planch. 43, pag. 44*; édit. în-4, 
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vaite , eh ce qu'elle lui donne clés 6anînés êi 
longues <}u elles sortent de la bouche. 

fiuffon s'occupe , dans un autre lieu (a) , dô 
décrire cet animal d'après les détails que lui fl 
Communi(jués M. de la Borde , médecin du roi 
et iiaturaliste à Cayenne. Mais il y a beaucoup 
de choses à reprendre dans ces détails , puisque 
la Borde y donne au Mborébi des conformités 
prétendues avec l'éléphant , et réellement si 
foibles et si éloignées , qu'il est plus raison* 
]Aable'de dire qu'elles n'existant point ; et qu'il 
avance-, d'après des ouï-dires , que des Mborébié 
pèsent jusqu'à 5oo livres ( environ aS myria- 
grammes). 

Buffon dit que cet animal fuit le voisinage 
des lieux: habités ^ tandis qu'on Yy rencontré 
fréquemment, quoique pas autant qu'autrefois, 
à l'époque où personne ne le tourmentoit. lî 
le fait plonger dans l'eau , et ici l'on assure le 
contraire. Il le suppose terrible et dangereux- 
dans l'eau , parce qu'étant blessé , il a fait pé- 
rir des canots : cela n'a pas lieu ; et si le fut 
est arrivé , c'est un pur hasard. Il dit aussi qu'on 

doit éviter de rencontrer le Mborébi dans les 

■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ . ■ ■ Il II I. - 

(/z)Orîginal, t. lo, p. i.«re et suivantes.— Supplément, 
t. 6, p. 2 , ëclit. în-4.® 
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fot^ts ; et ïiéànmoins il n'y a pas alors plas de 
riscjae que dans la rencontre d'un âne qui fuît", 
«t qui peut blesser lorsqu'on est fortuitement 
wx son passage. 

Je regarde encore comme une chose hasar- 
dée , queleMborébi fasse des chemins larges et 
très-battus dans les forées ^ puisque personne 
n'a obsénré ici cette particularité , et qu'elle 
n'eât pas croyable d^un quadrupède qui , sans 
^Combinaison comme sans prévoyance , brise 
tout sur son passage. U est certain que l'on 
reconnaît la trace qu'il a formée en passant i 
mais ce n'est pas pour cela ouvrir de larges 
l^hemins. • /" 

Buffon dît que le Mborébi préfère le voisi- 
nage des rivières et des kcs , et j'ai déjà assuré 
que non. U suppose qu'il court peu ; et cela 
n'est pas plus exact que de lui faire tuer les 
chiens , puisqu'il enlève tout auplus quelques 
portions de leur peau.. Il n'a pas d'autre son 
que le sifflement qui exprime sa souffrance ; 
par conséquent , la Borde erre en disant que 
les chasseurs l'attirent en imitant sa voix. En 
somme , il y a si peu d'exactitude dans les 
notes de la Borde , qull vaudrait mieux ne les 
pas lire. 
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Là planclie que Buffon nous donne (a) d'it^- 
près un individu vivant , est assez - bonne , 
quoiquelle amincisse et prolonge démesuré** 
mentja trompe , et qu'elle rende peu sensible 
la proéminence entre les oreilles^ 

L'extrait du mémoire de M. Bâjon (b) ^ râp" 

porté par BufFon , m'oblige d'avertir que le pre* 

mier se trompe en donnant au Mborébi un poil 

plus long et plus grossier que celui de l'âne } 

en comparant ce poil aux soies du porc ; en 

faisant la trompe de près d'un pied ( Sa centi« 

mètres ) , lorsqu'elle n'a réellement pas deux 

pouces et demi ( 7 centimètres ) ; en rendant 

SQs pieds trop grands ; en lui supposant environ 

quarante dents , et en voulant que les canines 

soient semblables aux défenses du sanglier ) 

assertions qu'il faut réduire à ce que j'ai dit 

moi; même de cet animal. Il lui accorde de 
plus trois poches bu estomacs, dans le premier 

desquels le réseau ou bonnet n'est presque point 
distinct de U panse , et il le place parmi le3 
animaux ruminans (c). Mais tout cela est ima- 
ginaire. 

■' ' ■ ' ' I I ■ I I ■ I I ■■ Il II I I. a 

{a) Supplément t. 6, plan, prem., p. a6, édit. m-4®. 
(Jb) Original t. 10, p. 7. — Suppl. t. 6, p. 5, éd. in-4<** 
{c) Buffon a lui-même critiqué Bajon dans le suppléa 

Bajon 
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Bàjoîi côntîiiue en disant que le mâle ësè 
constamment plus grand et plus fort que là 
lemeilé : c'éstplréciséihent le cohtraii*e. îl as- 
Bure qu'il a. les poils de la crinière plus longs 
et plus épais ; et ces poils hé diffèireiit pas sen- 
siblement dans les deux sexes. Il met aussi une 
difEérence dans le mâle à cause de son cri , qu'il 
ftnd plus aigU , plus fott et plus perçant ; mais 
cela est encore sans fondement; 

Il dit que la femelle entre ordinairement eh 
chaleur en novembre et décembre ( bjrumairë 
e): frimaire ) j et c'est ici le moment où ell6 
met bas. 

EnjEn , Bàjoh donne au Mborébi , dans l'état 
de domesticité , de l'affection pour son maître } 
mais j'ai répété plusieurs fois le contraire. 

BufEon copie aussi l'addition (a) du professeur 
de la Haye , M. AUamand , qui est très-e;£acte ; 
idn observant toutefois que l'individu dont il 
parle i n'était pas adulte , et qu'il lui donne à 
tQit huit incisives en haiit et àu£lmt en bas; 



ment cité ^ sur ce qu'il faisait du Mborébi un animal ru- 
minant. ( No^ du Traducteur ). 

(â) Original i tom. lo , p. 26. ^ Supplément > tom. 6 y 
p, 17, édit; in-4i^ 



LE COURE ou TAYAZOU. 



X^ES Guaranis donnent en général , et indiffé- 
remment, l'un de ces noms à deux animaux 
de leur contrée et au porc domestique; mais 
ils n'ont paa cessé pour cela d'imposer aux deux 
espèces du pays les noms propres que je leur 
conserve; et ils ont encore distingué le porc 
qui leur est venu d'Europe , par celui de Cochi, 
qui équivaut à cochon. 

Ces trois animaux se ressemblent par leurs 
formes extérieures , par leur manière de mar- 
cher , par leur goût pour la même nourriture ; 
parce qu'ils fouillent , mangent et boivent de la 
même façon ; parce que leurs soies ae héris- 
sent de colère ou de frayeur ; parce qu'ils res- 
pirent fortement, et qu'ils grognent lorsqu'on 
les irrite. 

D'un autre côté , les deux espèces propres 
au Paraguay, lorsqu'on les prend jeunes, s'ap- 
privoisent aussi avec plus de facilité que !e san- 
glier. Elles vont librement et recherchent les 
hommes pour se faire gratter ; de sorte que 
dans un très-court espace de teras et sans nul 
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trataii^ àïes sont réduites à uhè parfait» âe)^- 
Iritaâew 

On dit i et je le crois > que leur chair est 
bonne , et ^'elle serait meilleure si on chà* 
Croit ces animaux ; mais qu'ils n'ont pas autant 
de graisse que le porc : ce qui n'est point 
étrange , et parce qu'ils ne sont point engrais*^ 
. séa y «t parce qu'ils sont toujours couverts d'une 
infinité de tiques qui abondent dans les bois. 

On assure qu'il faut , dès qu'on les a tués ^ 
les prirer d'une fistule qu'ils ont entre les han* 
ches , parce que sans cela leur chair prend une 
xnauvaise odeur et un mauraiè goût. Cepen- 
dant les Indiens la mangent sans cette pré^ 
caution^ 

Malgré les ressemblances ou les analogies 
qqe je viens de citer ^ les deux animaux du 
Paraguay diffèrent et du porc et du sanglier ^ 
en ce qu'ils ont la tête plus courte et plus 
grosse ^ le bourlet ou rebord du groin plu$ 
xnarqué , le corps , le cou , 1! oreille et les jambes 
plus courtSé Le train.de devant est proportion** 
tellement plus gros que celui de derrière. 
. On pourrait dire qu'ils manquent de queue ^ 
puisqu'ils l'ont si courte qu'on ne peut là 
découvrir qu en la cherchant avec soin ; car ell« 
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diffère dé celle de tous lés animaux; connue ; 
elle est large , plate , tombante , et ressemble , 
par son extrémité , à la pointé d'une langue 
bumaiiie. 

Les soies 9 dans ces espèces , soiit aussi trèat^ 
grosses ^ et imitent un peu les piquans dû 
Couïy j qubiqu elles n'aient pas la force néces^ 
saire pour pénétrer. 

A toutes ces particularités y il faut ajouter 
^elle qu'offre ce qu'on appelle ici un catinga ^ 
sorte de fistule dont je viens de faire m^ntioii 
comme placée sur la croupe entre les hanches , 
et qui a un trou d'où découle continuellement 
une liqueur ayant la consistance d'un lait 
épaissi. , 

Quoique les pieds soient comme ceux da 
porc , il n'y a dans ceu^ de derrière qu'un seiA 
doigt ou ongle supérieur placé en arrière. 

Ces animaux diffèrent encore du porc paf 
le nombre des dents, par celui des molaires *; 
et par la longueur et la forme des canines 9 
comme on peut le voir en les comparant» 
Quand ils blessent , ce n'est point du bas en 
haut comme le sanglier , mais par un mouve- 
ment contraire de la tête. 

* 

Ils ne sont pas aussi sales que le porc , parcjp 



^'ils De cherchent pas les hdrrîaîes ; ni aussi 
féconds ) puisqu'ils ne produisent qu'une fois 
par an, et seulement deux petits. On rapporte 
de ceux-ci qu'ils naissent unis par le cordon 
ombilical j et qu'ils vont collés derrière la mère 
JDsqu à ce que ce cordon pourrisse ; parti- 
cularité que je ne suis point enclin à adopter. 
Ayant ainsi séparé les deux espèces du Pa* 
raguay du porc ou sanglier j il resté maintenant 
à parler des premières. 

Elles n'habitent que des forêts très-grandes 
et très-épaisses ; le Tagnicati ou la première 
espèce , en troupeaux nombreux dirigés par un 
mâle principal; et le Tciytétou , par paires ou 
petites troupes seulement , sans que Tune de 
ces deux espèces se réunisse jamais à Tautre y 
ni qu'elle aille dans le même bois. 

Lorsqu'un Tagnicati entend du bruit , il en 
donne le signal en faisant claquer ses dents ; 
et tous les autres le répètent , et s'arrêtent pour 
observer. S'ils reconnoissent qu'il n'y a point 
de danger pour eux , ils continuent leur mar- 
che sans nuire et sans faire aucun dommage i 
comme je l'ai éprouvé moi-même. Mais si on 
Les attaque , ils se réunissent et environnent 
l'homme I le chien ou l'Yagouarété qui agit 
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en ennemi, et le déchirent s'il ne monte 
dans un arbre, ou s'il n'a pas la bonne fortui 
de tuer le chef ou conducteur ; car dans ce 
ils s'enfuient tous , oe qui n'arrive pas lors- 
qu'on tue beaucoup de Tagnicati», autres gag 
ce chef. 

Quoique je ne doute pas que dans ce qaa 
je viens de rapporter , et qui est généralemeot 
répété , il n'y ait quelque exag-^ration, et que 
je pense que l'animal n'est pas aussi brave qu'on 
le dit , puisqu'on en fait la chasse avec un 
grand nombre de chiens , je ne me suis cepen- 
dant point hasardé à tirer sur les Tagnicatis 
quand j'en ai vu dans les bois, et que j'étoia à 
pied , sans chiens et sans secours. 

On dit que l'Ysgouarété suit les troupes 
Tagnicatis en silence , et que , saisissant 
moment opportun , il se jette sur celui qu 
le dernier , le tue en un instant ,■ et grimpa 
sur an arbre pour venir le manger api 
certain intervalle de tems , et lorsque toute 
troupe s'est retirée. 

Le Taytétou, au contraire, fuit à U pri 
miére attaque , sans se défendre , sinon lorsqu'il 
est réduit à l'extrémité et individuellement; et 
il se cache dans les cavernes s'il en rencontre. 
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II est d'ailleurs moins grand , a moins de force 
et des dents canines plus courtes ^ue le Ta- 
gnicati. 

Les autres différences ou les ressemblances 
-de trouveront dans la description particulière 
des deux animaux ; j'observerai seulement en- 
core ici que leurs peaux sont épaisses , et que 
quelques personnes les ont tannées et les ont 
employées en bottes. 

On ne trouve déjà plus ces animaux qu'en 
très-petit nombre près des lieux habités ; mais 
ils sont encore nombreux dans les endroits 
éloignés du séjour de l'homme. Comme ils cau- 
sent des dommages aux patates , au manioc , au 
mais et à la canne à sucre , on épie leurs 
traces, on pratique une espèce d'issue avec 
des branches d'arbres disposées comme une 
manche à Textrémité de laquelle est une fosse ^ 
oh les épouvante durant la nuit avec des chiens 
dt des cris , et on les dirjge en même tems vers 
la fosse qui , d'ordinaire , se remplit de ceux qui 
y tombent. S'il était certain , comme personne 
n'en doute ici , que les Tagnicatis assaillissent 
Tagresseur , et qu'ils ne pussent pas fuir tant 
que leur chef est vivant quoiqu'on fasse car- 
nage de la bande , un seul homme couvert 
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de cuir de bœuf , pourrait en tuer Un nombl^ 
.çqnaidén^ble à coups de b^ton. 

Ces animaux sont les sangliers de GarcilassQ^ 
//V. 8 , çhap. 18 ; et en décrivant ces deux e$- 
pèces , je fer^.i yoir que iPuffpn les^ft copfqçH 
due3t 
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LETAGNICATI. 

VJ E mot signifie mâchoire Hanche ; et on 
donne ce nom au Tagtiicati , parce qu'il a réel- 
lenient la mâchoire de cette couleur. Quelques 
Espagnols l'appellent sanglier , par opposition 
avec l'animal suivant , ou parce qu'ils se figu- 
rent qu'il est 4e la caste européenne ; mais ils 
se trompent. 

Longueur, 40 pouces et demi (11 décimètres) 
sans compter les poils de la queue, quiexcè-^ 
dent de 3 pouces (8 centimètres )• 

La queue est longue de 20 lignes ( 4 cen-* 
timètres et demi ) ; large , à sa naissance , de iS 
lignes ( 3 centimètres 1 tiers ) , et plate. 

La circonférence antérieure est de 24 pouces 
(65 céhtimètres ) j celle postérieure, de 22 
pouces ( 59 cetitimètres ), 

La hauteur , prise par devant , est de aS 
pouces ( 62 centimètres ) ; et celle de derrière , 
de 24 pouce? (65 centimètres). 

Les quatre pieds sonç bissulces ; maïs outre . 
cela , ceux de devant ont deux doigts ou ongles 

placés en arri^rç ; tandis (]ue ceux de dçrrièrQ 



n'ont qu'un de ces ongles ; il a 12 lignes (2 cen- 
timètres 2 tiers) , et il est étroit en compa- 
raison de ceux de devant , assez aigu , courbe , 
et ayant sa pointe dirîj^ée vers le pied qui lui 
donne naissance. 

L'oreille est droite , longue de 3 pouce» 
( 8 centimètres ) comptée depuis le plus bas ; 
lar^e de 2 pouces ( 5 centimètres i tiers ) , et 
elliptique à sa pointe. 

De l'angle de la bouche jusqu'à la fin de la 
mâchoire supérieure , il y a 4 pouces ( près de 
ai centimèties) , et jusqu'à la fin de la mâ- 
choire inférieure 27 lignes (6centîmètres). De 
la pointe du museau à ta racine de l'oreille, il 
y a environ 1 1 pouces ( 39 centimètres 2 tiers ). 
Dans la mâchoire supérieure , il y a deux 
grosses incisives que suit de chaque côté , après 
une légère séparation , une autre incisive pe- 
tite , et si peu épaisse qu'on pourrait la prendre 
pour une canine ; toutes sont dirigées un peu 
en dehors. Ensuite est un intervalle d'un pouce 
(â centimètres 2 tiers ) où s'enchâsse la canine 
d'en bas; puis vient la canine d'en haut, longue 
d'un pouce (2 centimètres 1 tiers), sans comp- 
ter la gencive , qui saille assez : cette canine est 
très-forte , pyramidale , triangulaire , droite , et 



,«lle sort dsse? 4^ la boucha ; c est Tanne of- 
fensive ^e Ta^imal. Vient après un autre grand 
jnteiwtte. 

Ç^n^ la mâchoire inférieure , il y a quatre 
incisives , égalés , cylindriques , plus longues et 
^TB grosses que celles d'en haut. De chaque 
jc6xè suit un petit vide , puis une autre inci*- 
sive courte et faible que Ton pourrait prendre 
pour une pe^te canine. Ensuite est un autre 
intervalle ; puis une canine de 1 5 lignes ( 3 cçn- 
iiinètres i tiers) , sans compter la gencive; un 
peu courbe à la racine , un peu plus f(H*te que 
4a canine supérieure ^ et presque de la même 
£g!ore; mais elle ne sort pas de la bouche:, 
fmisqu'eUe, a^son enchâssement dans le côté 
de la mâdhtoire supérieure. £Ue est suivie d'un 
trës-rgrand espace qui précède six molaires : ce 
qui £ait vângt-quatre molaires dans tpifté la 
l>ouclie. , î^es incisives d*en bas ne sont point 
tranchantes , <et ne viennent pas porter sur le 
hoxà des incisives d*en haut ; la direction 
de >celle«*ci est presque perpendiculaire à la 
direction de celle d'en bas , de sorte qu'elles se 
touchent obliquement. 

Les par<ties sex:uelles sont comme celles du 
porc, 
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Entre les oreilles il y a des soîes de 4 ponce* 
et demr ( 12 centimètres) de long, qui vont 
en croissant sur la partie la plus élevée de Ta- 
ipimal , de manière que vers les hanches elles 
ont 6 pouces et demi (17 centimètres et demi );, 
de là en arrière elles diminuent. Les soies pla- 
cées depuis les oreilles jusqu'à Tépeiule, sont 
verticales , les autres ne le sont pas ; elles ne 
sont pas rondes , mais aplaties cijmme celle de 
la queue du G/zowro///w/. Toutes ces soîes sont 
d'un blanc pâle à leur racine , et noires dans le 
surplus. Le reôte de la robe est noir , excepté 
aux flancs , au ventre , et dans l'espace qui sé- 
pare l'œil de l'oreille , où les soies , quoique 
noires aussi , ont vers le milieu lihg tache peu 
sensible d'un blanc pâle. En outre, toute la. 
mâchoire inférieure est blanche , ainsi que les 
lèvres', et la lèvre supérieure Test un peu plus 
que l'autre. Ces couleurs sont commîmes aux 
deux sexes , et ne varient point dans l'espèce.^ 

A la fin d'avril ( vers la mi-floréal) , on m'ap- 
porta un animal vivant , nouvellement né , en 
m'assurant qu'il était-Tagnicati. Il avait envi- 
ron 14 pouces et demi ( environ Sg centimètres) 
de longueur; ne pouvant pas manger , il mourut 
le troisième jour , en grognant fréquemment d^ 
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la même manière que le cochon de lait , quoi^ 
que plus bas et d'une manière rauque et sourde* 

Son poil étoit noir à la racine , avec des 
pointes blanches , tirant vers la couleur cannelle 
sur la tête ; c'était la même chose sur le corps 
et sur les côtés. Le front , le côté de la tête 
et les quatre faces extérieures des jambes, 
étaient cannelle clair et le museau d*unenuance 
obscure , avec la mâchoire inférieure blanche 
comme le reste du dessous du corps. 

On m'a assuré qu'à mesure que l'animal 
grandit , la couleur noire devient dominante ; 
de manière que, jusquà ce que l'animal ait 
ntteint un an , sa robe est presque la même que 
celle de l'espèce qui va suivre. J'ai eu un jeune 
mâle, long de 34 pouces (près de 92 centi- 
mètres ) , dont la mâchoire inférieure com- 
mençait à blanchir un peu ; et les soies du 
corps avaient des bandes blanchâtres , pâles et 
noires , toutes avec des pointes noires. Ainsi 
les bandes blanches disparaissent avec Tâge, 
en faisant place à la couleur noire qui prévaut , 
et en même tems la mâchoire prend la cou- 
leur blanche. 

Quoique l'on m'ait procuré plusieurs fe- 
melles y comme on leur avait enlevé le ventre 1 



(3o) 

cela m^iemipéche d'assurer quel est le nombre 
des mamelles ; néanmoins il me parolt qu*il 7 
en a quatre de chaque côté. 

Quant aux dimensions y elles sont égales dans 
le mâle et dans la femelle. 
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1.E TAYTETOU. 

Sus tajassu. — Linn. 
Pécari OM Tajassu. — BuffOn. 
Cochon pécari. — La. CipÈDE. 

J £ n'en ai eu que trois ; ils étoient tous mâles , 
semblables entre eux et adultes. 

Longueur y 35 pouces (près de 96 centi- 
mètres) , mesurée comme dans le Tagnicati. 

La queue a 9 lignes ( 22 'centimètres ) , sâms 
compter les poils , qui excèdent d'enyiron a 
lignes et demi ( 5 millimètres ). 

Hauteur par devant , aa pouces ( 69 centime- 
très ) ; par derrière , 223 pouces et demi ( 63 
centimètres et demi )• 

La circonférence , prise derrière les bras , 2S 
pouces et demi ( près de 69 centimètres ) ; et 
au bas-ventre , près des hanches , 24 pouces 
( 65 centimètres ). 

De la pointe du museau à celle de Toreille , 
8 pouces 4. lignes (22 centimètres et demi). 

Les quatre pieds , les doigts , les parties . 
5exuelies , la tête et ses parties , le corps et 
la queue sont comme dans le Tagnicati , quoi- 
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^e Tensemble et les contours du Tayt^toii 
soient plus arrondis et en quelque sorte plus 
féminisés , si cette expression peut être per* 
mise y et qu'il ait le dessous des boulets plus 
délié à proportion* 

Ses testicules sont aussi uti peu plus rond^ 
et plus apparens. 

Les canines sont plus courtes de 3 lignes 
(6 millimètres)* — La queue est plus étroite. 

Les soies d'entre les oreilles lie sont pas aussi 
droites que dans le Tagnïcati , et n oiït que 3 
pouces et demi (9 centimètres etdeflii) ; celles 
qui suivent ces premières jusqu'à la fistule, sont 
encore plus couchées , et ont 5 pouces ( i3 cen- 
timètres et demi) à ce dernier point. En général 
le poil du Taytétou est plus serré et plus rudô 
que celui du Tagnïcati, il est couché , grossier ^ 
fort et rond. Enfin la position de sa fistule est 
un peu plus élevée ; et l'humeur qui en suinte ^ 
répand une odeur suave de musc , tandis quô 
dans le Tagnicati , elle est inodore. 

La chose la plus remarquable du pelage dvL 
Taytétou, est une raie blanche , large d*uÀ 
pouce ( 2 centimètres 2 tiers ) , qui , passant par 
le garrot , va en se courbant des deux côtés vers 
la naissance du cou et s'y termine : mais dans 

lé» 
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les adultes , îcettë raie est nioihs seh3iblê. Siir 
les canons et en descendant juisqu'aux ongles ^ 
la couleur est noire, ^t ^iit le reste , 3ans ex^ 
oeptibn, est ce qu'on ai3pélle maure ; c'est-à- 
dire , un mélange résultant de ce que chaque 
5oie d: différentes bandes alternativement blan- 
clie3 et noires , et son extrémité noire : mais 
le noir domine dans la bande (}ui va' depuis 
rentré-deux des oreilles jusqu'à la queue. Ori 
assure que les petits naissent avec une nuance 
jrougeàtre uniforme ; et en effet , j'en ai vu uii 
de cette couleur; 

Buffoh dit (a) que les Espagnols transpor- 
tèrent des cochons hoirs dans le continent et 
dans presque toutes les grandes îles de l'Amé- 
rique ; qu'ils s'y sont multipliés , et sont de- 
Venus sauvages en beaucoup d'endroitiî , etc. 

JTigiiote coihnlent l'On peut savoir que les 
pourceaux amenés par les conquérans du nou-^ 
VeaU monde étoient nOirs ; mais dii moins ceux 
ijae Ton boiidùîsit au Paraguay ëtOieiit blancs j 
comme l*atteste.leur descendance , qui est blan- 
che eUe-mémèi 



(«) Tttiduciion , t. g , p., 24. - Original ; t. i.w , pag: 
S06. — Tom. 5 i p; izz^ édit. 111.4^^ 
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Je n^ entends pas mieux sur quoi Buffon m 
fonde pour a£Brmer ^ue le porc est cou|ours 
noir dans les dimais chauds , et bknc dans les 
climats froids , et qu*un seul degré de chaieur 
de plus ou de moins fait changer leur teinte ; 
puisque dans la province die Buenos- Ayres ils 
sont noirs , et quau Paraguay , sous le tropique ^ 
ils^ont blancs , et si anciennement Uàncs , qu'ils 
n'ont pas changé en 2^0 années. £t certaine* 
ment , s'ils ont éprouvé une altération , elle a 
dû être du noir au blanc, contre ce que dit 
Buffon, qui affirme également^ avec une sortç 
de légèreté , que les porcs sont tous luxics en 
Espagne 9 tandis ^ qu'au moins à Huesca^t à 
Barbastro d'Arragon , ils sont blancs. , 

L'influence que Buffon attribue fréquemment 
au climat pour changer les couleurs et même 
les formes des animaux et celles de l'homme ^ 
zi'a pas le pouvoir qu'il imagine {a). 
• Mais revenons à notre su jet. 

Les porcs que Buffon croit être le? descendans 

(a) On peut citer encore , contre ropinion deBolToQ, 
que les chevaux arabes sont généralement alzansou bais, et 
qne les chevaux de différens pays de rEurope , tels qes 
les chevaux danois ^ holstenoîs , hoUandois, allemandi » 
françoîs, etc. £ont noirs. ( NotQ du Traducteur). 



N 



( S5 ) 

'Ae ceuk transportés par les Espagnols , tiô èoiA 
pas des porcs , mais bien des Tagnicatis ^ pnis- 
ttjue les caractères qu'il indique se rapportent 
exactement à ces derniers animaux ; c'est à-^ 
dire., d'être sauvages en Amérique et de cou- 
leur noire , d'avoir le corps plus ramassé y d'à- 
Voir la hure plus grosse et un poil plus grossier 
que le pOrc domestique. 

Je crois, que notre d'Àcosta (a) à, coiiimis là. 
xnéxhe erreur, 

Buf£on décrit (/>) le Tayaioii ou Pécari , en 
Rapportant dans ses notes une multitude de 
noms et de phrases dont il est nécessaire que 
quelques-unes soient corrigées; 

Les Ouaranis prononcent le z cotnme un soti 
qui tient le . milieu entre le z et Vs. Ainsi Totl 
peut écrire également Tayazou ou Tayasou; 
Oela posé , les noms de Tayassou et de Taja-^ 
fcou qae beaucoup de personnes donnent au 
iPécari étant altérés , ils doivent être remplacés 

ipmr ceux de Tayazou ou Tayassou. Mais en 

■ - 

(a) Tirad action j t, i i j p; 91 , à la note. — Original , 
t. 5 , p. 157 > a la note. — T. 9 , p. 72 à la note b , éàiu 

(6) Traduction, ti 12 , pi 1." et suivantes. —Original^ 

t. 4, p. x.«'» i-i T. 10 j pi 21 ^ édit, in-4.0 
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outre c'est xnal-à-propps qu'on les applique 

d'une manière particulière au Pécari ; car ^ 
ainsi que nous 1 avons vu à la page 18 , c'est le 
nom générique sous lequel sont compris 1er 
deux porcs américains et le porc domestique» 
Le nom de Caaigoara que Marcgrave donne 
au iPécari , est également altéré , et Ton doit 
dire Caaigouara , autrement le nom est inad^ 
missible. £n effet , Caaigoua signifie mont^ 
et ra signifie imitation , ressemblance ; or , le 
Pécari n'a rien qui puisse réveiller une idée de 
ressemblance » si ce n'est celle de son dos avec 
la cime d'une montagne. 

» Au surplus , ce nom de Pécari est ; étrianger 
ici ; et sans m'embarrasser de celui qiï'on em- 
ploie au Mexique et dans d'autres parties pour 
désigner le Taytétou , je ne dois pas omettre 
que celui dUAper m^exicanus , que lui donne 
Faber dans Fernandez ; celui de Sus umbilî* . 
cum in dorso habens , d' Aldrovande ; celui de 
Sus dorso cystiftro , caudâ nullâ , de Linné; 
et ceux de Sus ecaudatus , follicMlum ichoro^ 
sum in dorso gerens , et diAper mexicaniis , de 
Brisson , sont tous des noms ou des phrases 
équivoques qui conviennent également à mes 
deux Tayazous, 
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La phrase Aper mexicanus mo^chîfenis de 

!Ray appartient au Pécari, qui est mon Tày tétou, 

parce que sa fistule exhale le musc , et que je 

ii*ai pas remarqué la même chose de celle du 

7agnicati ; mais on doit mettre americanus 

au lieu de mexicanus ^ parce que Tanimal est 

du Paraguay comme du Mexique et de tout le 

pays intermédiaire/ 

La phrase de Sus mînor , umbilho in dorso , 

i^ochon noir, de Barrère , implique , puisque mz- 

^or appartient au Taytétou ou Pécari , et noir 

* 

au Tagnicati. 

De ménie que la nomenclature de Buffon se 
trouve réunir mes deux porcs , sa description 
convient aussi aux deux espèces. Il dit dans le 
texte , que les Pécaris vont ordinairement par 
troupes , et sont quelquefois deux ou trois cents 
ensemble , étant la plus nombreuse espèce de 
l'Amérique ; qu'ils se secourent mutuellement ^ 
enveloppent leurs ennemis ,. et blessent souvent 
les chiens et les chasseurs ; et qu'ils se con- 
servent sans altération, et ne se sont point mê- 
lés aux cochons marrons ou cochons européens 
devenus sauvages , quoiqu'ils aient Fhabitude 
d'aller de compagnie. Rien de cela n'appartient. 
au Pécari ou Taytétou ; auquel on l'applique f 
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jnaîs bien au Tagnicati, qui est; celui queBuffbn 
appelle cochon marron ; croyant mal-à-^propoa 
qu'il vient d'E,urope , et qu'il «e joint ai* 
i^écari. 

Il dit de la fistule ou glande de celui-ci ji qu'elle 
répand une très-mauvaise odeur ; mais commQ 
îlay, d'autres et moi, nous avons trouvé cette 
fistule musquée , suave et agréable pour rodo-i 
rat , on ne peut pas douter qu'eUe n ejihale 
différentes odeurs selon la nourriture de l'am^ 
mal , son état d'irritatiori ou d'autres circons-» 
tances. 

fiuf£on.ajoute que le Pécari préfère les laon-» 
^agne^ aux vallées , parce qu'il ignore qu'ici Ton 
n4:!ntend point par montagnes les hauteurs ou 
çordilières, mais les grandes forêts que re** 
cherchent toujours les deu:^ espèces de Taya-« 
^ous , soit <]ans les vallées , soit dans les plain 
nés • soit enfin sur des élévations. Il est encore 

* . * 

inexact lorsqu'il dit que le Pécari produit beau-i 
coup de petits et souvent , puisque les deujç 
espèces n'en produisent que deux à-^la-fois,.©! 
qu'elles n'ont qu'une seule portée par an. Quant 
au reste , je m'accorde avec Buffon dans la des-» 
cription du Pécari , qui , comme je l'ai dit , eb% 
TOon Tajtétou, 



' Cet auteur rapporte aitteur^ (a) qu'à Cayenne 
H y a deux espèces de Tayazous , en îndîquàitt 
clairement dana^ la preinîère et la plus grande , 
zaon Tagnicati , c^oiqu^il n'éxpKquepas bien la 
Uandbeur de sa mâchoire., La seconde espèce, 
eu la petite, est rousse selon lui \ et comme )d 
aont le» Tajtétous non encore adultes. Je ne 
doute pas que M. de la Borde , de qui BufFo» 
dit tenir ces observations , n'ait vu un Tay tétou 
qui n'a?ait pas e^ore un an. 

Buffon continue en disant que les deux plan* 
ches 3 et 4 (du tom. lo, édit. in-4,**) repré- 
sentent la grande espèce ? mais Fune et Fautre 
o(Frem>au éontraîre la seconde espèce ou Tay- 
tétoo. il se trompe de nouveau en croyant que 
les deux espèces de la Borde sont des variétés 
fune de Fautre, parce que la preniîère e5t un 
Tagnicati adulte , et la seconde un jeune Tay- 

tétOQ. 

La Borde dit que la petite espèce , et non la 
grande , court après les chien» et les hommes j 
et c'est tout le contraire. Je regarde également 
comme une erreur ce qu'il rapporte , que le» 
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(âi) Traduction ^ t. 12 , p. 7. -^ Original, t. 8 , p. 147. 
- Supplémeat , t. 5, p. 92;, édlt. m-4»^ 
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pluies et les sécheresses les portent à changer 
4e domicile, Il ajoute qu'ils ne fuient pas^ et 
que Ton en tue beaucoup sur le même point :. 
cela est vrai du Tagnicati , mais nullement , du 
Taytétou , ex encore pourvu que lechasaeuraoît 
sur un rocher ou sur un arbre. La Borde induit ' 
encore en erreur lorsqu'il avance que lesTaya- 
^ous engendrent dans toutes les saisons. 

Enfin , Buffon (a) avoue qu'il lui est difficile 
d'entendre la description faite par la Borde , de ' 
l'autre espèce de Tayazou appelée Patira dans 
la Guiane ; et quant à moi , je vois que seSi 
mœurs sont celles du J['ay téton ^ excepté dana 
ce qui est dit de la poursuite et de Tattaque de 
cet animal par les cliiens , qui appartient au 
Tagnicati. Quant aux articles de la description 
pu la Borde' met au Patira une ligne de poila 
blancs tout le long de Tépine du dos , et lui 
donne un poil n^oins dur que celui du sanglier j, 
Qu même du cochon domestique 9 Tune et l'autre 
de ces choses sont contraires à ce qu on ob-* 
serve d'ordinaire dans le$ quadrupèdes, puisque 
çeuxrci ont communément Tépine du dos pJusL 

• T-^ — ' ' '. ^ 

(^a) Traduction , t. la , p. g. — - Origiaal,^ t. Sj^ p. lâp^ 

•^ Supplément^ t. 3 1 p. ^« 
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^obscure on plus noire que le reste , et lea 
soies plus rudes dans les espèces qui sont sau-* 
vages. 

Aussi n'ayant point de confiance dans ces as-* 
perlions de la Borde, mon opinion est-elle que le 
Pa}dra lest mon Tay té tou 'adulte , qui a la ligne 
blanche en travers sur le garrot , et point en 
long comme le suppose la Borde , lequel se 
trompe pareillement lorsqu'il lui donne des soies 
douces y et qui peut-être altère le nom même en 
écrivant Pâtira au lieu de Pécari, 

II est aisé de se convaincre i d*après cette 
description du Taytétou par M. d'Azara , que le 
Pëcari que d*Aubenton a décrit dans Touvrage qui 
}ui est commun avec BuSbn , est réellement un 
Taytétou; et c'est une preuve déplus de la justesse 
du reproche que £ait M. d'Azara à ceux qui ont 
i:x)nfondu le Tagnicati et le Taytétou en un seul 
.finimal » sous le nom de Pécari, 

J'ai vu en 1787 , au Port-au»Prince , aujourd'hui 
Fort- Républicain , chez le gouverneur général la 
Luzerne, l'un des Pécaris qu'il avoît fait venir de 
h province de Carthagène dans l'Amérique méri-* 
dionàle , et par le port du même nom , avec le des- 
sein dé les multiplier dans l'ile delaGonave, dépen- 
d^te de Saint-Domingue. Cet animal étoit aussi un 
ym T^^tétQu^ d'après la description de M. d'A^ra* 



/ 
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Les autres Pécaris vencMent d^étre envoyés à 

Gonave , comme je Tai dit dans ma Description i^' 
Saint-Domingue ( t. 2 ^ p; 629 , în-4'^); et en 1788^ 
ils paroissoient y avoir déjà multiplié. 

Ce Pécari étant indiqué comme une espèce de 
cochon marron ou sauvage , le gouverneur général 
la Luzerne avoit pensé ^ d*après plusieurs rapports, 
que la multiplication en seroie mile^ et offrirez 
un moyen de subsistance de plus dans un pays Ofà 
Ton fait beaucoup de cas de la chair du cochon 
marron. 

Je ne sais quel est , en ce moment , le résultat 
de cette expérience , ainsi que de celle £iîte à la 
même époque et dans la même petite lie de la Go- 
nave , en y IcAcbant des oiseaux de plusieurs es- 
pèces ; des Agamis de Guyenne» des Tourterelles 
et deux oiseaux Martins , venus de Tile de France j 
9tc. etc. (Noie du IVaducieur)» 
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CERFS, 

JLiBS Guaranis appellent Gazou tout cerf quel« 
conque , et ils distinguent ensuite les cerfs entre 
eux par des appellations particulières. 

' U y en a au Paraguay de quatre espèces , dont 
j'exposerai les caractères tels que je les ai ob-» 
serves , afin qu'on ne confonde ces espèces ni 
entre elles ni avec d* autres, La première et la 
troisième sont rougeâtres , et la seconde et la 
quatrième sont brunâtres. Ces deux couleurs 
étant constantes dans ces espèces » il suffira 
maintenant de (aire distinguer les deux rou-? 
geâtres et les deux autres entre elles. 

Pour cela , il faut qu'on sache d'abord , flfuf 
les deux rougeâtres , ^que dans la première es*? 
péce , qui est remarquablement plus grande 
que toutes les autres , le mâle a un bois très-! 
large et ramifié , tandis que le bois du mâle 
de la troisième espèce est sans divisions , et a 
la forme d'un poinçon long de 4 à ^ pouces 
(11 à i5 centimètres et demi) très-brun, 
menu et lisse. Epsuite nous dirons que la pre- 
mière espèce est d'une nuance moins rougeâtrei 
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d'un poil plus flexible et plus long, moins ^^f^ 
et moins luisant. Il faut ajouter que cette pre- 
mière espèce a un peu de blanc dans le con- 
tour de Tœil , que sa queue est noire en des- 
sous , ainsi que Tintervalle qui règne depuis 
les sabots jusqu'aux secondes jointures des ^ 
quatre pieds. 

La troisième espèce manque de tous ces ca- 
ractères; son oreille est proportionnellement 
pliis petite et moins velue intérieurement, et 
Tangle intérieur de l'œil est beaucoup plus 
pet^t. Cette espèce est au^si plus blanche entre 
les jambes; son poil est plus grossier et d'ane . 
texture si forte qu'il ne peut s'étendre. 

Enfin , la première espèce n'habite que les . 
lieux baignés et les grands esters ; et la troi- 
sième , les forêts très-épaisses , d'ofielle ne sort 
que la nuit , et au crépuscule , pour venir sur les 
bords du bois et dans \^^ chacarras ^ où elle 
mange des haricots , dont elle est très-avide : elle 
est solitaire , et %^^ petits ont des taches 
blanches que n'offrent point les petits de la 
première espèce. 

Passons aux deux espèces brunâtres. 

La seconde espèce vit en famille et va en 
troupes composées quelquefois de cent indiviT. 
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âuSt Elle habite , non les esters , mais les champs 
unis ou agréablement inclinés , sans jamais en^- 
trer dans les bois ^ d'où la xjuatriéme espèce^ 
toujours solitaire , ne sort jamais , si ce n'est 
comme la troisième , à la fin de septembre ou 
durant tout le mois d'octobre ( pendant vende - 
.miaire et la moitié de brumaire) , lorsqu'elleest 
tourmentée par les taons. Quoique la taille de la 
deuxième espèce soit moindre que celle des 
.deux rougeâtres , elle excède un peu celle de 
la quatrième , qui est plus basse des jambes y 
qu'elle a aussi plus inégales ^ celles de derrière 
étant plus longues y il en résulte qu'elle porte le 
corps un peu ramassé y tandis que la deuxième 
espèce , la plus yéloce des quatre , le tient hori- 
zontalement. 

Dans mes quatre espèces de cerfs, les fe- 
melles ont la tète sans ornement; et les bois 
du mâle de la seconde ont de 8 à 1 1 pouces 
(de âi â 3o centimètres ) de haut , avec des ra- 
mifications : mais les bois de la quatrième sont 
à poinçon y gros, lisses , et longs d'environ 
un pouce (2 centimètres a tiers). 

La seconde espèce a le poil plus serré et plus 
court ; elle tient ses oreilles plus droites et elle 
les a beaucoup plus pointues et plus étroites 
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que celles de toutes les autres espèces. Quàttir 
aux couleurs , celles de k seconde sont beau- 
coup plus claires j et les fesses , ainsi que toute 
la partie inférieure du corps j sont très-blan- 
ches ; ce qui n'a pas lieu dans la quatrième* 

Comme Ton a vu ici des individus de la pré-* 
mière et de la seconde espèce entièrement 
blancs , il est indubitable que la cause qui 
altère les couleurs et que j'appelle albine , agit 
dans les cerfs comme dans tous les quadro^ 
pèdes et les oiseaux ^ Je doute aussi peu que 1à 
cause crépue qui influe sur le poil des chevaux ^ . 
des vaches et des oiseaux, ne produise quel- 
quefois ses effets en crêpant tout le poil deij 
Cerfs comme celui des nègres d'Afrique : iiti 
moins ce ne seroit point un sujet de surprise pour 
moi , que de voir des cerfs crépus, comme j'ai 
vu des vaches , des chevaux et des oiseaux cré*-* 
pus qu'on appelle ici Pichay ; mais je parlerai . 
de cela dans un autre lieu {a). 

La première espèce habitant les esters, comme 
je l'ai dit , elle est la plus grande pour la taiUâ 
et le bois ; la seconde , quoiqu'elle occupe la 
troisième place en grandeur, est la première 



(a) V. t* 2 , à l'art, des Chevaux, 
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^^ vélwîté, et la seconde quant au boîs} 

^"le tientson corpâ allongé comme la pre- 
mière. 

J'en conclus que Tétendue du corps et la 
longueur du bois , sont dues aux esters , la lé* 
£[èreté et la flexibilité des membres aux champs 
ou surfaces libres et unies ^ et que la timidité « 
]a contraction du corps et la petitesse des cornes 
proviennent à^^ forêts. Cette opinion &e for- 
tifie, lorsqu'on sait que tous les Indiens non-sou- 
misqui ont habité et qui habitent iciles environs 
des rivières et des lacs ^ tels que les Payagouas 
et les Gouachiés , et que ceux qui étaient et 
qui sont dans les champs marécageux du Chaco ^ 
tels que les Gouaycourous ,lesEnimagas, etc^ 
avaient et ont encore plus de taille , de force 
et de vigueur que les Indiens non-soumis qui 
habitent les forêts , comme les Guaranis et les 
autres nations des montagnes. 

Il me semble inutile de parler des membres 
musculeux et flexibles , des formes élégantes , 
de la légèreté et du caractère curieux et inno- 
cent que ces cerfs ont en commun avec tous les 
autres. ,Je pense la même chose de la substance 
qui forme leur bois , de leur nourriture , etc. , 
parce que tout cela est bien connu. 
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Je dirai dôtic seulement que j*ai vxi deii: 
feiiielles de la première espèce , le i3octpbr 
(au commencement de la troisième décade d 
vendémiaire), au moment de metttebas, et deiu^ 
petits nouvellement nés d'e la seconde espèce 
dans les premiers jours du ménie mois (la se^ 
conde décade de vendémiaire). J ai aussi ouvert 
deux femelles de la troisiénle , et j'ai trduvé 
leurs petits sans poil à la fin de septembre ( aii 
commencement de Vendémiaire ) ; j^aî jugé 
qu elles auraient mis bas à la fin de novembre 
( au coitimeticement de frimaire ). J'ai eii divers 
petits de la quatrième espèce en janvier ( de lai nlî- 
iiivose à lia mi-pluviose ). Cela doit s'entendre 
du Paraguay , parce que dans les ï^ampâs dé 
£uetios-Ayres , j*ài vu une multitude de nou- 
veaux-nés de la seconde espède dans les pre- 
miers jours d'avril (vers la nioi tiède getminal). 
Ceux de la première naissent avec la livrée dé 
leurs, pères ; et ceux des trois autres ,aved uni 
rang ou chapelet de taches blanches qui , çii 
partant de l'épaulé, se prolonge sur les cÀteis 
jusqu'au bas de la fesse , d*où il s'élève ensuite 
et continue parallèlement à l'épine du dos^ mais 
à un pouce (3 centimètres ) de distance de cette 
épine , jusqu'à ce qu'il ait regagné l'épaule où il 

a 
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^ oommencé. Ce qui entoure ce chapelet est 

^^mpli de taches blanches ; et tout le blanc 

^^parolt à six mois. Le reste de la oouléut 

^8t comme celle des pères , excepté dans la 

^taxième espèce , qui a communément une 

codeur plus sensiblement rougeâtre , et des 

taches blanches moins remarquables. 

Quant à Tépoque où les ^ mâles perdent ou 
renouvellent leur bois , je n'en puis rien dire , 
si ce n'est que le i3 octobre (vers la fin de 
vendémiaire) , j'en ai vu un de la première es- 
pèce 9 à qui le bois croissoit enveloppé ou 
couvert de la peaii ^ et il étoit long à^i é^ 
ponces (envirpn 11 centimètres). Il tomba à 
un autre de la deuxième espèèe le 26 juillet ( auUè 
commencement de thermidor) , d'un coup qu'on 
lui donna avec des boules ; ce qui me fait croire 
qii'il n^aûroit pas tardé à en changer naturel- 
lement* Il étoit tombé à un de la troisième ^ et 
il n avoit pas commencé à repousser le 27 dé- 
cembre ( au commencement de nivôse ) ; et 
enfin 9 un de la quatrième Tavoit enveloppé ^ 
et étoit déjà parvenu à la moitié de sa crue le 
24 février (au commencement de ventôse). 
Quoique l'on né puisse pas conclure de ces 
Jfaits , quelle est l'époque fixe où le bois tombe 1 

/. 4 
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on peut néanmoins conjecturer , puisque ron 

n'a pas d'autre expérience 9 que mes Cerfs pte-» 

mier et second , le quittent à la mi-août ( lin de 

thermidor ) , et les deui; autres à la mi-décem<!^ 

bre (fin de frimaire )« On ne pensç pas pour 

cela que tous les mâles le perdent précisément 

chaque année y parce que , outre que les campa-i 

gnards conviennent que toute l'année il 7 a 

des Cerfs avec du bois , j*ai vu dans le même 

jour trois mâles de la première espèce , dont» 

deux avoient un bois vieux et mûr ; et le troir 

sième , un bois à demi-croissance , et j'en ai vu 

un domestique ^ de ma quatrième 'espèce , qui 

conserva le sien plus d'une année* Dé manière 

S^'il est hors de doute pour moi , qu'il n'y n 

pas annuellement la troisième partie des màlea 

qui se dépouillent ou refassent leur tète ; effet 

qu^on peut attribuer à ce que ces mâles ne 

sont pas aussi ardens dans leurs amours qu^ 

ceux d'Europe. . r 

Les mâles de mes deux dernières espèces 

ont toute la vie leur bois à alêne ou poinçon ^ 

sans division ou cour onnure* Dans les deux pror 

mières espèces , les mâles qui ont leur bois sans 

andouillers , sont appelés mâles à alêne cm che^ 

y illards ; s'il 7 a deux andouillers, on les nomme 
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JlMrchus\ et s'ils en ont davantage , épineux. 
Losqu'après avoir perdu leur bois , celui-ci 
cominence à repousser , ce mâle est appelé 
bouton ; et si ie bois a crû , et s'il est déjà en- 
veloppé ^ le nom de Tanimal est enveloppé. 
L'opinion des gens de la campagne est , que le 
mAle à alêne Test toute sa vie , et que c'est la 
même chose pour le fourchu et pour Tépi- 
neux. Ils se fondent sur ce que tous les mâles 
à alêne ont la même grandeur, et sur ce que tous 
les fourchus et tous les épineux sont d'une taille 
égale. Cela est certain ; mais la conséquence 
est fausse. ;J'ai eu plusieurs mâles de la pre-^ 
miére espêqe- ; et quoiqu'ils fussent d^égale^ 
dimeasioas , oii recpnnoissoit que les épineux 
étoi^t plus vieux, que les fourchus , indépen- 
danim^it de ce qu'en Europe les andouillers 
augmentjsnt qivec l'âge , et que l'on doit croire 
que c'est la même chose ici. Mais comme ces 
Cerfs ne dépouillent pas annuellement , per- 
sonne ne peut savoir leur âge par les andouil- 
lers ^ attendu qu'un fourchu , par exemple , peut 
l'être depuis plus ou moins d'années. D ailleurs, 
comme les deux dernières espèces ne changent 
pasd'alênes ou poinçons;que la deuxième n'a pas 
plus de quatre andouillers ^ ni la première , plas 

4^ 
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de cinq ; il n y a plus de règle quand ils sont . 
parvenus au maximum. 

Toutes les espèces prennent \%barrerùj c^est- 
à-dire , qu'elles mangent de la terre nitreuse , 
et toutes diminuent à mesure que la population 
humaine augmente , ainsi que je Tai observé ; 
parce que les habitans en font une grande des- 
truction en les poursuivant , et qu'il est rare 
qu'un campagnard ne lâche pas son cheval dès • 
qu'il voit un Cerf. Ce qu'il 7 a de particulier , 
c'est qu'ils ne font cas que de la peau qu'ils em- 
ploient , et encore très-rarement , pour de 
la buffleterie ou de la maroquinerie mal pré-* 
parée. Cette chasse n'a communément d'autre 
résultat que de faire courir , et d'être la cause 
de la mort de quelques cavaliers excédés ^e 
fatigue , de tuer àes chevaux , et de détruire de 
petits Cerfs , parce que le plus fréquemment 
on n'atteint pas les vieux* 

Lorsque les chasseurs réussissent à s'appro- - 
cher des Cerfs , ils leur lancent les boules. Ce 
sont trois pierres grosses comme le poing , atta- 
chées à des cordes fortes et longues de plus de- 
2 pieds et demi (81 centimètres) , et réunies à 
uUvCentre commun , comme autant de rayons ^ 
qui se mêlent dans le bois , ou autour du cou^ 
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3à Cerf; et qui , en l'arrétantr^ donnent le tems 
de lui passer la courroie de cuir à nœud coulant, 
qu'on jette avec dextérité , de 3o à 40 pîeds 
( environ 10 à 12 mètres) de distance, laissant 
son extrémité iixée a la sangle du cheval. Nul 
montagnard ne monte à cheval sans ces boules et 
ce nœud ; et s'ils sont beaucoup à la poursuite 
d'un Cerf, la peau reste à celui dont les boules 
ont accroché l'animal , quoique ce soient les 
autres qui l'aient enlacé ou tué. Ils ont coutume 
aussi de faire la Chasse de ma première et de mes 
deux dernières espèces,avec beaucoup de chiens. 
On élève des individus de toutes ces espèces 
dans les maisons , en les prenant très-petits ; 
mais comme ils sortent dehors en grandissant , 
les chiens les font périr presque tous. Ils aiment 
beaucoup à lécher les mains et la ligure ; et ei 
on le leur permet , ils ne discontinuent poitit 
cette' caresse pendant un quart -d'heure. Ils 
paissent , ils mangent des grains et de tous les 
alimens de l'homme , sans parler de la chair 
crue , des mouchoirs de poche, àes chiffons, 
goût qui les rend nuisibles {a) ; mais si les choses 



(a) Tous nos animaux d'Europe, domestiques ou sau- 
vages^ qu'on, a apprivoisés ,, ont ce goût rongeur. No» 
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ne sont pas propres , ils les dédaignent^ G*est 
assez que quelqu^un morde une boachée de 
pain 9 pour qu'ils né veuillent pas du reste i s'il 
leur est présenté. Ils ne font jamais rien contre 
leur volonté ; et si Ton prétend Iqur interdire , 
par exemple, Tentréë d^un endroit , €6 n^est 
qu'à force de coups qu'on petit Vaincre lear 
obstination à j pénétrer , ou plutèt il laitt les 
emporter. Ils ne {prennent aiicnne affection 
pour qui que ce soit y et ne donnent de préfé-^ 
rençe à personne. 

En résumant tout ce que je viens de. citer ^ 
relativement aux caractères de ces Cerfs , j'ai 
» fait les notes critiques suivantes sur l'ouvrage de 
Buffon. 

Il a cru (a) que les Cerfs blancs d'Aristote 
et de Pline étoient le produit de la domesti*^ 
cité , et il se trompe ; car ici , où il n'y a point 
' , : . i » 

chèvres; entre autres^ détruisent tous les meubles si on lea 
laisse entrer dans les maisons» Quant aux alimens com- 
posés, le citoyen Huzard est parvenu à faire mangera 
des chèvres ( et Ton connoît leur délicatesse dans le choi^c. 
des plantes ) , delà soupe y du bouilli^ de la fricassée, etc» 
( JYo/ff du Traducteur ). 

(a) Traduction, t. 9 , p. 160. — Original^ t. 2 , p. 5g^ 
— T. 6 , p. 96, édit, in-4.a 
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une pareille raison 9 Ton voit des Cerfs blancs 
produits par la cause qui change en blanc le^ 
couleurs dans les hommes y les quadrupèdes et 
les oiseaux* 

Buffon caractériais (à) le Cerf du Canada ^ en 
disant nniquetnent , qu il diffère de l'Européen 
par la hauteur de son bois , et par le nombre ep 
19. directiori de' ses aitdouillers ; et comme cela 
est applicable à mon Gduazoupoucou , qui est 
aussi américain , et d*un pays à lac , comme le 

Canada ; je présume que le Cerf du Canada 
est m^n premier Cerf; parce que d'ailleurs ils 
^erapportent l'un à l'autre par l'inclination vers 
le merrain , qu'ont les pointes de Tandouiller. 
La^ vérité est , que Bnffon n accorde pas cette 
particularité à tous les Cerfs du Canada , et que 
' dans le Paraguay elle est générale. Supposaiit 
donc l'identité rapportée , il faut absolument 
croire que Buffoh se trompe , en disant que le 
Cerf du Canada , ou le premier du Paraguay , 
est de la même espèce que le Cerf d'Europe (è) ; 

(a) Traduction , t. 9, p. 1 66. — Original^ t. a , p. 67 , 
et original, t. 3, p. 194. — T, 6, p. 168 , et t. 9 » p. 97, 
de rëdition în-4.0 

(b) Ce que dit ^uffon de la ressemblance du Cerf du 
Canada avec celui d^Europe, est réeDemeiit vrai, et le^ 
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jiàrce que ce dernier a quelquefois plus de vîngt-î 
cinq andouillers ; tandis que celui du Paraguay 
parvient à peine à en avoir cinq. Celui-ci ne 
sort pas des esters dans lesquels l'autre n'entre 
ipas ; et il fait des petits sàtis les taches blan- 
ches , que nous voyons dans lesi faons eu- 
ropéens. 

Ensuite il nomme (a) Cerfs du Mexique , eu 
des autres parties de V Amérique Méridionale, 
ceux qu'on appelle à Cayenne Cerfs des bois et 
Cerfs des Palétuviers , que je traduirois d'Ester 
et non de Mangles , comme le fait Don Joseph 
Clavijo. Dans ce peu de paroles , Buffon com- 
prend et indique mes quatre Cerfs. Celui d'^Bi:- 
ter est indubitablement mon Gouazoupoucou , 
comme ceux des bois sont le Gouazoupita et le 
Gouazoubira ; par conséquent , celui dont il ne 
donne aucune autre indication , sinon qu!il est 
du Mexique et de X Amérique Méridionale ^ ne 



bois du premier est même encore plus grand j ainsi , il 
est naturel de penser que Tidentité présumée par 
M. d'Azara , entre le premier Cerf du Paraguay et le Cerf 
du Canada , n'existe point, ( Note du Traducteur). 

(a) Traduction , t. 9 , p. 167, -, Original, t, a , p. 69, 
— T. 6, p, 169 , Wit. in'4.<* 
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peut être que mon deuxième Cerf , ou leGouà* 
zoutî. Il assure que tous ceux-là sont différens 
de ceux d'Europe. - ^ 

. Mais ailleurs (a) , il affirme que le Chevreuil 
d'Europe abonde dans les deux Amériques ; 
parce que le Coujouacouapara du Brésil (mon 
Gouazouti j , ne diffère de ce Chevreuil que par 
la forme du bois. Buffon a ignoré qu ils étoient 
encore* dissemblables par la taille et par la cou- 
leur ; que. celui du Brésil]fait un^ petit , et l'autre 
deux, et que celui d'ici n'entre jamais dans les 
bcns qui sont l'habitation de l'autre ; que ce 
dernier vit en familles de quatre ou cinq , et 
qu'il a quatre ou cinq andouillers ; tandis que le 
brésilien va en troupe , et n'a jamais plus do 
trois ou quatre andouillers ; enfin , que la chair 
de celui d'Europe passe pour excellente , et 
n!ezale point de mauvaise odeur, et qu'on attri- 
bue le contraire au Gouazouti. D'après tout ce 
qui précède , on ne peut douter que le Chevreuil 
d'Europe ne soit différent de celui d'ici. 

Pison (b) indique deux Chevreuils du Brésil , 

(a) Traduction , t. 9 , p. i83 et 184. — Original , t. 2, 
p. 92, — T. 6 , p. 21Ô , ëdit, in-4^® 

(^) Traduction , t. 9, p. i84« — Original , t. a , p. gS. 
?— T. 6 . p. ail , ëdiu in-4i^ 
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appelés Cougôuacou-^té et Cougoiiacou-apara f 
ces noms doivent être Gouazouété , qui signi- 
fie (Cerf, véritable Cerf) , et Gouazoupa^a y 
qui signifie ( Cerf taché de blanc )• Pisôn dit 
que le premier est^ plus grand et n a point de 
cornes ; que le deuxième est plus petit et a 
des cornes moyennes , à trois pointes ou an** 
douillers ; qu'il a le poil luisant , mêlé de brun 
et de blanc, sur-tout chez les jeunes, parce 
que le blanc s'efface avec Tâge. Quoique Pison 
parle d'après ce qu'on lui a dit quant aux coa«. 
leurs , confondant celles des vieux avec celles 
des nouveaux-nés , on ne peut douter que son 
Chevreuil cornu ne soit mon Gouazouti. Il en 


I 

résulte que le Gouazouété étant le plus grande 
il ne peut ^étre que le Gouazoupoucou et peut^ 
être le Gouazoupita ; néanmoins j'incline plus 
pour le premier , parce que l'adjectif été le 
demande ainsi. Mais, de toute manière , Pison 
se trompe en faisant le Gouazoupoucou saqs 
bois , parce que dans toutes les espèces de 
Cerfs , les mâles en ont toujours un. 

Enfin je dis que , ni le para ni le été ne sont 
des Chevreuib de la caste européenne , ni l'un 
la femelle de l'autre , comme le présume Ray , 
mais mes deux premières espèces de Cer£^ 



D'ailleurs lé nom de para ou apara doit être 
absîadi^miié , puiscju il ne peut être unique- 
iMmt donné qulaux faons qui Ont moins dô 
six mois , et qui sont de taés trois dernières 
espèces. 

Les Cerfs dont parle Dumont {à) , quoique 
je ne doute pas qu'ils ne soient d'une autre 
espèce que l'européenne , peuvent être de ma 
première ou de ma deuxième espèce , parce 
qu'elles seules ont desandouillers ; mais comme 
il dît que leur chair est bomie , je présume 
qu'il parle de ma première espèce ou Goua*- 
ssoupoùcou. 

Dans l'addition que fait Buffon (b) à l'his- 
toire du Chevreuil , il copie une lettre de M. 
de la Etorde qui dit : Il y a à Cayenne quatre 
espèces de Cerfs , et on leur donne là le nom • 
de Biches ^ soit aux mâles , soit aux femelles. 
On noinme la première Biche rousse ou jpiche 
des bois fourrés^ et il dit qu'elles ont un bois 

(a) Traduction » t. g , p. 184 , k la note, -r Original, 
t« ^ y p. 95 y â la notp* «r- T. 6, p. 211 , note a ^ édition 
in-4.0 

(^) Traduction 9 t. 9 , p. 2o3. —Original, t. 8, p. 202. 
«» Supplément ^t. 3, p. i25. 
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de 5 pouces ( i3 centimètres et demi) pour lé 
plus haut et sans andouillers. Cette désignation 
et les noms cités qu'accréditent la couleur et 
le domicile , ne laissent pas douter que ce ne 
soit mon Gouazupita ou ma troisième espèce. 
La Borde nomme sa deuxième espèce Biche 
de BaralloUf et il <Bt qu'elle est rouge aussi* 
Cela seul sufiîroit pour que je la prisse pour 
ma première espèce ou mon Gouazoupoucou; 
mais le» mot Baraïlou , qui signifie lieu plein 
de h alisiers , ne permet pas le doute , in- 
diquant clairement que l'animal habite les 
esters (a). Gomme la Borde ne dit rien de ses 

(a) Sarallou est le nom donné à Gayenne^ où écrivait 
la Borde y au Balisier ( Heliconia hihaii y linn. }. Mais à 
Cayenne , comme par*tout ailleurs , le baliser croît tou- 
jours dans le voisinage des eaux , et puisque les esters ne 
sont eux-mêmes que des lieux baignés , il n*est pas éton- 
nant que le mot Indien Baraliou qui , dans TAmériquet 
Méridionale^ signifie un lieu rempli de balisiers y et çon^ 
séquemment aquatique , soit employé ailleurs à désigner 
les mœurs d'un animal qui se plait dans des lieux sem- 
blables. M. d^Az;ara paroitdonc tirer ici une conséquence 
juste du mot Baraliou , même dans te sens de la Borde ,, 
en disant que la biche de Baraliou peut être son premier 
Cerf ou le Gouazoupoucou qui habite les esters. ( Noùe^ 
au Traducteur). 
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C€>'ïtie8 , je soupçonne qu'il ne parle que sttf 

d^« récits ; puisque, s'il avoit vu et connu Ta- 

BÎ-mal ^ il diroit qu'il est plus grand et non pas 

Ç^us petit que celui de sa première espèce ou la 

Biche rouge, La Borde dit que l'une et l'autre 

^nt de petites glandes gonflées sur le côté des 

Barinés -; mais comme la Borde ne les a pas 

àidiquées , et qu'il n'a pas vu l'animal , ainsi 

que je l'ai déjà observé , je crois qu'elle n'a 

pas ces glandes. 

La troisième espèce que la Borde appelle 
Biche des Savannes^ est indubitablement mon 
Gpuazouti« 

La quatrième est nommée par lui Biche des 
palétuviers , ;et il dit qu'elle habite les Savanes 
noyées , et qu'elle a plusieurs andouillers : ces 
signes caractérisent certainement mon Goua- 
zoupoucou , et la Borde nous montre qu'il se 
trompe , en disaiit que cette espèce est la plus 
petite , tandis- qu'elle . est la plus grande de 
toutes. 

Par conséquent les' quatre espèces de la 

Borde n'en forment que trois. 

► Ensuite il parle d'une autre appelée Caria-' 

cou , à laquelle il donne un poil gris tirant sur 

le blanc I tin bois droit et pointu , et moins de 
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grandeur qu'aux espèces antérieures. J'ai dans 
c^lui-ci mon Gouazoubira , qui manquoit pouf 
trouver à Cayenne les mêmes quatre e^pëctes 
qu ici. Mais Buffon se^ trompe en se figurant 
que tous sont des Cbevreuils, parce que le 
seul Gouazouti se rapproche du Chevreuil d'£u« 
rope , et le Gouazoupoucou du Cerf ; tandis 
que les deux espèces qui habitent les bois bo 
se rapprochent ni de Y un ni de lautre. 

Buffon dît (a) : a Le Cariacoii de la Guyane^ 
» que nous avons vu vivant, est de la nature et 
» de la grandeur de nos plus grands Chevreuils» 
» Le mâle porte un bois semblable A celui de 
» nos-Gfaevreuils ^ et qui tombe de même tous 
3) les ans ; la femelle n'en a point : on Tàppi^et 
» à Cayenne, Biche des bois. Il y a une autre 
» espèce qu'ils appellent aussi peùit Cariacou , 
» ou Biche des marais ou des palécuviersi f 
» qui est considérablement plus petite que^la 
» première , et dans laquelle le mâle n'a point 
» de bols. » 

Voilà mon Gouazoupita et mon Gouassoubira. 
Mais je dois remarquer que Buffon se trompe 



(a) Traduction, t.»ii , p. 108. —Original, t. 3, p. i85* 
— T. 9 , p. go , édit. in-4.0 
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emrm. donnant à celui-là k même nature et les^ 
c Ornes des Chèvres de montagne, parce que le 
ouazoupita n'est point une Chèvre ; que ses 
^Oraes ne sont point semblables à celles de cet 
^^mal , mais , solides comme celles du Cerf 
^Keyillard , et qu'il habite les bois siutés en 
iplaine ; la vérité est qu'ici il n'y a ni rochera 
escarpés , ni précipices. Ep second lieu , BufFon 
a tort en refusant des cornes au mate de la 
deuxième espèce , puisqu'il en a , et en lui attri«- 
buant le nom de Biche des marais , qui est 
le propre du Gouazoupouçou ,* le plus grand 
de tous les Cerfs de ce pays-ci. Comme Buffon 
né connoissoit bien aucun des Cerfs de l'Amé- 
rique , s%^ jtigemens portent à faux. Aussi erre- 
t-il lorsqu'il croit que les deux Cariacous cités 
«oitt le Coitgouacou'été et le Cougouacourpara 
de Pison ; puisque , comme je l'ai dit ,, cet été 
et cp para sont ma première et ma deuxième 
i^spèces , tandis que ces Cariacous sont ma 
troisième et ma quatrième espèces. 

Ensuite Buffon {a) fait le Cerf du Canada 
plus petit que celui d'Europe /et il lui donne un 

(a) Traduction^ t. ii ^ p. ii5. — * Original, tom. 3. 
p. 194. — T. 9 , p. 97 , é4it. in- .> 



(64) 

bols plus haut et plus ramifié , et une qaecid 
plus longue. Si ces caractères sont exacts , il ' 
le sera que le Cerf du Canada est très<^différent 
de mon CouazoupOucou , et par conséquent 
que je me suis trompé à la page (55) , en les 
croyant de la même espèce. 

Le même auteur (a) décrit les cornes du Ca- ' 
ribou , vues par Brisson y qui sont certaine-* 
ment d'un fourchu de ma première ou de ma 
deuxième espèce» 

Buffon , pour ne s'être pas ressouvenu que 
les petits de mes trois dernières espèces nais^ 
sent tachetés de blanc , n'a pas su (h) que le 
Chevrotain ou petite Biche de Surinam rou^ 
geàtre et marquée de taches blariches ^ étOit 
un mamort de ma troisième espèce. Il en rér 
suite qu'il critique Séba à ce sujet avec peu 
de fondement, et qu'il assure , en s' égarant , 
que cette Biche est africaine. Ensuite (c) il in- ^ 
siste sur cette idée , parce qu'on lui a montré 
le Memina de Ceylan , et qu'il se figure que 

{a) Traduction, t. ii , p. 1 16 -^ Original, t. 3, p. 

196. — T. 9 , p, 98 , édit. in-4*'^ 

{b) Original, t. 5. p. 417» — T. 12, p. Su , ëdît. in-4»^ 
(c) Original , t.. 8, p. 164. — Supplément , t.6 ^p. 229, 

édit. in*4.<^^ 

c'est 
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c'^at deltti: de Sébâ : mais c e'st une erreur de 
plus , parce que le Mémina est de Geyiari , et 
que Vanîmal de Séba est américain. Outre eda, 

c^ dermer est làarqtié de iacbe^ blai^faes , 
cKnnine la peau àtt Tigre , et ces taches sont 
rondes , tandis que le Mémina les a longitus 
dinaled. 

Après cela Bufibn copie la description que 
Recchi fdit, dans FetAafndez , du^^j8â:mèetdn 
lémàmazame (à). Recchi dit du MazaiHe (if) 
i^uil èfift un peu plus grand que la Chèvre com- 
mune ; qu*il est reyétu d*un poil blanc et fauve 
0u éanrielte , avée le ventre et tes c6tés blancs , 
et que les tomes ont deâ ahdôuâle^» ëét petk 
nombre et aigus. Tout cela kidiqué ctairelnenc 
mon Gouazdutî y sans po«rt0ir rappj^uef à Un 
auti*e atiimal. 

' Kecclîi ifidiqué le TémaiÉfftzame eh Ità àùtih 
nant' déa cornés aiguës et t^ès-courtes » une 

fa) Je ne sais pouriqûoi on dit dans Baffon, Ma'zame et 
T^mamaçazne. li m'a semblé qyé Tanalogle vouloit t^u'en 
dit Témamazame ; et d'ailleurs , c'est ainsi que l'écrit 
M. d'Azara. — {Note du Traducteur). 

(b) Original , t, 5 , p, 4*4 , nolç a. — T. 12 , p. 317 
à la note , édit. û;i-4*^ 

/ 5 
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couleur rouge-pbscur et le dessous bkhc#' 
Quoique ces expressions pussent s'appliquer 
au Gouazoupita , il me parolt en tout qu'elles 
indicfuent plutôt le Gouazouti , parce qu'il est: 
le seul qu'on puisse dire blanc en dessous , et 
que ses poils en dessus ont les pointes ton* - 
geâtres; que le reste est obscur, et quç ce- 
sont les couleurs que lui donne Recchi ^ avec 
de très-petites cornes ; ce qui provient de ce 
que l'individu qu'il a vu , étoit un ^;{^2^^, c'est- 
à-dire , un animal encore dans sa seconde ^ 
année. 

ButEon (a) retrace bien mon Gouazouti dans . 
le Mazame , mais il s'abuse en le croyant de \ 
l'espèce du Chevreuil d'£urope. Il se trompe 
pareillement en faisant le Témamazamé de Fer-^ 
nandez une variété du Mazame , parce que ,. 
comime nous venons de le voir , celui-ci est l'a- 
dulte, et l'autre le chevillard de la même es-- 
pèce. il s'égare encore en se figurant que le Ma- 
zame et le Témamazamé sont le Cougouacou^ 
apara et le Cougouacowété du Brésil , et que 
le Mazame est ce qu'à Cajenne oh appelle Ça-- 

{a) Original , t. 5, p. 424, note a. — T. 12 , p. 3i7, 
a la note , édit. in- 4.0 



Hacou om Biche des bois , et le TémàmâzaUtie > 
ce qu'on y nomme petit Cariacou ou Biche 
des palétui>iers ; puisque nous avons vu que le 
Mazame et le Témamazame de Fernandez sont 
mon Gouazouti ; que le apara est aussi mon 
Gouazouti ; que le Cougouacou-été est mon 
Gouazoupoucou ; et que les deux Cariacous 
sont mon Gouazoupita et mon Oouazoubira. 

Buffon dit {a) que Pison donne un bois au 
Co^gouacou-été , tandis que précédemment (^) 
âl a cité le contraire^ Il faut présumer que 
Buffon ) ou soi:\ copiste , s'est trompé en écri« 
vant Cougouacourété au lieu de Cougouacow^ 

uparia^ (py 

Quel que soit celui dont Marcgrave veut par- 
ler , il s'abuse (d) en lui refusant un bois , puis* 
qa*il n est point de classe de Cerfs sans cela. 



(a)Orîginàl, t 5, p. 4à5, note b. ^ T. 12, p, 3i8^ 
M}tea, édit. in-4.0 

• (h) Ttadtiction , t. 9, p. 184. — Original, t. 2 , p. gS.. 
•4-.T. 6, p 211 /édit. in-^4.® 

(c) Puisque Pison donne un bois à celui-ci. ( Noie du 
Traducùeur. ) 

{d) Original, t. 5, p, 4a5 , note h — T. la, p^ 3i8, 
note a , édit, in-4*^ 

5* 
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Buffon noua donne après {a) les deux indicd^ . 
lions de B^^rrèi'e qui dOnt : Cervus tnafor côr^ 
niculis brevissimis , Biche des bois ; et Cervus 
minor palustris corniculis brevissimis , Bich^ 
des paléinviers. A mon jugement > Barrère dé*- 
signe I par la première , mon Oouazoupita , et 
mon Gouazoubira par la deuxième ^ attendu 
qu'être plus grand est propre à l'habitant 
des bois y et s'applique au seul Gouâzoupita; 
comme être plus petit s'applique au Goui^bou^ 
bira , pourvu qu'on raie Je mot palustris qm 
implique avec la petitesse de la taille et du 
bois. . ■■ ■ - 

Buffon copie {b) la description que Sébft a 
faite du Mazame et du Téniamàzame , et s^ar- 
jéte long-tems pour la critiquer; mais commet 
selon Buffon ^ Séba est loin de méricdr • une 
grande conGance» je ne m'arrête point sur cet 
article > ni à repasser la critique de Buffon qui 
eh exige elle-même une autre , et je me bor- 
nerai à dire que les descriptions de Séba s'adap- 
tent à mon Gouâzoupita et à. mon Gouazou- 

* 

{a) Original , t 5; p. 426. , note b. — T. 12 , p. 3i8 ^ 
note b , éd. in-4<>. 

{b) Original , t. 6, p« 426 ^ liote. d. — ; T. 12, p. 3i8, 
notée, édit. in4<*. 
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bira , excepté, dans ce qu'il dit des cornes , en 
quoi je ne doute pas qu'il n ait parlé d'après 
d'autres , selon sa coutume. 

Cette opinion prouve que Klein et Brisson (à) 
ont mal fait de copier Séba dans ce qu'il dit des 
cornes. 

linné {ày s'est trompé en croyaùt que le Ma^ 
zame deFernandez et le C^ougouacou de Marc« 
grave « qui sont l'^n et Vautre mon Gouazou-* 
pita (c) , ont des cornes avec trois andouiUers > 
ce qui est le caractère de mon Gouazouti. 

Eafin j je suis si las de k crilique , que je la 
termine ici en disant que Buffon n'a pas connu 
un seul Cerf américain , et n^a pas même re- 
cherché s'a j en avolt un pr<>pre à cette partie 
du monde; d'où il est résulté qu'il auroit peut;- 
être été {dus désirable qu'il n*en parlât pas* 

(a) Original, t. 5, p. 428, notes p et/. —T. »a, p. OZQf 
notes aeiBpéd. in-4^. 

{h) Original 9 t. 6, p. 4^91 note ^. — T. la , p. Sfzo, 
notée, édit. în-4^. 

(c) Uauteur a cependant dit plus haut, (p. 67) , quels 
l^ezame et le Témamazame de Firtrmindez sont so» Goua- 
Konti. Est-ce une înadvertaiice y est-ee une coatradietion ? 
( N9^ As. Tradusleur )• 
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PREMIER CERF ou GOUAZOUPOUCOU. 

Ljbs Guaranis l'appellent Gouazoupoucou 
(grand Cerf) , et les Espagnols simplement 
^^^/y peut-être parce qu'ils se figurent qu'a 
est de l'espèce de celui d'Espagne ; mais ila 
se trompent , parce que , laissant à part la 
grandeur , le lieu qu'il habite et son bois , le 
Gouazoupoucou fait un petit , qui n'a point 
les taches blanches du petit faon d'Europe. 

Me trouvant dans l'établissement de Saint- 
Ignace-Gouazoucon , avec mon ami Noséda , 
nous réunîmes beaucoup de cavaliers et de 
chiens , avec lesquels nous fumes au fameux 
ester de Neemboucou. Mon ami , comme le 
meilleur veneur /sépara la troupe en deux bat- 
tues , et nous primes , dans cet ester et les en^ 
virons , le i3 octobre ( vers la fin de vendé- 
miaire ), une femelle de ma quatrième espèce , 
un mâle non adulte de la troisième y et trpia 
vieux mâles Gouazoupoucous , avec deux femel- 
les delà même espèce. Celles-ci étoient pleinea 
et de la môme époque , et nous trouvâmes dana 



(70 
le .rentre de chacune d'elles , un petit bien cou* 
▼ert de poil de la couleur de celtii des pères , 
sans taches blanches. Ces petits avoient 227 pou- 
ces (73 centimètres) delong; de manière qu'ils 
étoient près de naître. Un des mâles étoit en." 
ayeloppé ,' c*est*à-dire , qu'il avoit le bois recou- 
vert , long de 4 pouces (11 centimètres ) , dans 
tm état d'accroissement 9 et que l'on pouvoit re« 
marquer que la pointe se divisoit en deux, 
li'autre avoit le bois mûr , long de 1 1 pouces 
( 29 centimètres 3 quarts) , et divisé en fourche , 
à 4 pouces et ^enii (12 centimètres ) de sa ra- 
cine. Le troisième m&le étoit épineux. 

Je vais décrire ce dernier. 

Longueur , 69 pouces et demi ( 1 mètre 88 
centimètres). 

Queue , 7 pouces (19 centimètres ) , en y 
, comprenant a pouces ( 5 centimètres 1 tiers ) 
de poil , qui en font l'extrémité* 

Les deux autres mâles avoient les mômes di- 
mensions ; mais les femelles avoient environ 
2 pouces (5 centimètres 1 tiers) de longueur de 
moins. 

La circonférenee antérieure , 4^ pouces 
( 1 mètre 8 centimètres ) ; celle postérieure , 
41 pouces ( 1 mètre 11 centimètres) ; celle du 
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cou à sa naissance , i»$ pouces ( 67 centimè- 
tres ). , . ' 

La hauteur par devant , 4^ pouces ( 1 mètre 
a5 centimètres ) ; et par derrière , 49 pouces 
^ 1 mètre 32 centimètres et demi )« 

De la poiqte du museau à la naissance de 
roreille ,11 poiipes et demi (5i cgîitimètres). 

L'oreille est élevée au-dessus 4e la tête ; elle 
a 7 pouces (19 centimètres ) de hauteur ^ et dans 
sa plus grande largeur , qui est vers sa moitié , 
3 pouces 10 lignes (près de 1 1 centimètres) ; 
jelle se termine d'une manière peu aigii& 

Au-dessous de Foeil est un enfoncement de 
17 lignes (3 centimètres 4 cinquièmes) , que 
î'qppelerai petit trou lacrymal* L'œil est grand; 
. et dans la paupière supérieure , il y a ^ en assez 
gr^^de quantité , des poils noirs , doiy la pau*» 
pière inférieure est privée. Le front est plat s^Uf 
devant du bois ; et le mpseau , qui est gros , 
ressemble un peu à celui du Boeuf ; il est pelé 
et noir au-dessus des narines , comme dans le^ 
espèces suivantes , auxquelles Tespèce actuelle 
ressiemble aussi par les huit incisives qu'a celle^ 
ci dams la mâchoire inférieure, assez inclinées 
vers le dehors ; celles du milieu sont les plus 
grandes > et les autres vont en diminuant. 
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Le scrotum est resserré et a peu de poila ; 
les tafiticulea çnt 2 poucea ( 5 centimètres 
et demi) d^ long , et 1 pouce (a centimètres 
a tiers de grosseur )• Le membre est court et ' 
délié 9 et placé dans un fourreau. 

Lali^melle a quatre mamelles , placées comme 
celles de la Vache , et situées aux angles d'un 
qimiré de 2 pouces et demi (6 centimètres et 
deqti) , de côté. 

- lues quatre pieds sont bisulces , et ont , en ar- 
riére , deux autres doigts ou ongles ^ qdi ne tou« 
çbent point à terre. L'animal s'appuie sur les 
joiibsat sur les débris qu'offrent les esters, en- 
ouyrant ses doigts comme deux fourchons , ce. 
qulesl cause qu'à la racine de ces mêmes doigts, 
il y a un durillon fort et remarquable. 

Da ftont f naissent deux éminences cylindri* 
ques , hautes de 6 lignes ( i5 millimètres et 
demi ) , de 1 alignes ( 4 centimètres) de diamè- 
tre, et couvertes de la peau de ranima). Au- 
dessus de ces éminences , sont les anneaux ra- 
boteux , qui donnent naissance aux cornes. La 
hauteur totale de celles-ci est de ) 4 pouces et 
demi { 39 centimètres ) , avec un diamètre de 
18 lignes ( 4 centimètres ) , lequel reste le même 
aa-de^us de lanaeau , et sans diminution pen- 
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dant 4 pouces ( 1 1 centimètres ) , jusqu'au liant 
d*une /ourche divisée en deux branches. La 
branche qui se dirige en avant , se divise elle- 
même , lorsqu'elle est parvenue à 4 pouces et 
demi (12 centimètres) , en deux andouillers 
presque égaux , quoique celui de derrière soit 
un peu plus long. L'autre branche , en se tour- 
nant un peu en arrière , se divise , à 3 pouces et 
demi ( 9 centimètres et demi ) de la fourche y 
en deux andouillers, dont le postérieur est beau- 
coup plus court ; mais tous les deux sont très* 
aigus , forts et placés , en quelque sorte , sur le 
même plan , quoique les pointes se dirigent un 
peu en dedans. 

J'ai vu d'autres épineux , et voici la descripr 
tîon de leurs cornes. 

Depuis la base , elles ont , sans diminution 
et dans une direction droite , 10 pouces et demi 
(28 centimètres et demi) ; mais , à 4 pouces et 
demi (12 centimètres ) , nait perpendiculaire- 
ment aux cornes un andouiller , qui a par-tout 
la même grosseur , et qui va 5 pouces ( i3 cen- 
timètres et demi ) en avant , et de-là se tourne 
en arrière pendant 6 pouces et demi ( 17 centi- 
mètres et demi ) , parallèlement au tronc prin- 
cipal. Ce tronc ^ parvenu à la hauteur sus-indi? 
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quéede lo pouces et demi (28 centimètres et 
demi) , se divise , sous un ahgle de 60 degrés , 
€n deux andouillers , dont Tantérieur va 8 pouces 
et demi (a3 centimètres) vers le haut, avec une 
petite inclinaison en avant , et l'autre est long 
de 6 pouces (16 centimètres). 

Je li'aî vu qu'un seul bois à cinq branches , et 
famais ce nombre n'est excédé. Ces animaux 
s'en servent à la manière des Taureaux. 

Les paupières sont noires ; elles ont un contour 
blanc , qui , par le côté du museau , gagne 
la partie pelée de celui-ci , et fait le tour de la 
bouche , quoiqu'au milieu de la lèvre inférieure 
il 7 ait une grande taché noire veloutée , et une 
autre en face du nez , dans la lèvre supérieure. 
Alais , au-dessus de la partie pelée du mu- 
seau, est un triangle noir qui va , par une bander 
étroite , jusqu à être parallèle aux yeux , point 
où est un autre triangle noir. La majeure partie 
des poils de l'intérieur de l'oreille et du dessous 
de la tète, sont blancs. Le dessous de la poi- 
trine et l'entre-deux des jambes de derrière , 
sont blanchâtres , et tout le reste , ainsi que les 
fesses , est rouge-bai , excepté l'intervalle qui 
est depuis les ongles jusqu'à la seconde jointure 
dans les quatre pieds ; car cet intervalle est noir , 



ainsi que le dessous de la queue , et une band« 
qui règne le long de la poitrine. Un cercle noir, 
de 2 pouces ( 5 centimètres et demi) , se fait 
remarquer à l'intérieur du jarret , parce qu'il a 
un poil différent , serré , court, rude et gros. 

Lemâlefourchuetle mâle enveloppé, dont j'ai 
parlé en premier lieu , avoient le même pelage 
que l'épineux , excepté qu'on ne voyoit rien de 
noir au-dessus delà partie pelée du museau , et 
que sur la poitrine , le noir étoit peu de chose. 

Les femelles sont de la couleur du fourcha, 
mais sans noir sur la poitrine. 

L'année dernière , on prit ici un mâle adulte 
entièrement blanc ; efdans les premiers joun 
d'octobre (à la mi-vendémiaire) , on en eut un 
autre de 55 pouces (i mètre et demi) ,quiman- 
quoit de cornes , de leur indice et du cercle 
noir des jarrets. Le museau et les lèvres étoient 
noirs ; cependant l'extrémité de la partie infé- 
rieure du museau étoit blanche ; dans tout le 
reste, il ressembloit absolument aux femelles. 

Comme ce Goua7oupoucou ne pouvoit être 
que de la portée de l'année précédente , on 
doit conclure de ce que je viens de rapporter, 
que , dans cette espèce , l'animal n'est 
qu'autant qu'il a deux ans accomplis. 
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DEUXIEME CERF ou GOUAZOUTI, 

Cervus mexicanus. Litstn. 
Tilem, — Lii.CiFJED£. 

jLj b s Guaranis l'appellent Gouazouti ( Cerf 
blanc) , faisant allusion k ce que ses parties in- 
férieures sont blanches , et que le reste est pluy 
clair que dans toutes les autres espôcesé D'au- 
très le nomment Gouazouy ( petit Cerf ou 
Faon ) , par opposition avec le Cerf précédent 
(le Gouazoupoucou. ) Les Espagnols du Para- 
guay lui donnent le nom de peùiâ Cerf^ et ceux 
de Montéridéo et de Buenos-Ayres , l'appellent 
Haine ; mais , dans la réalité , il se rapproche 

plus du Chevreuil d*Europe que de tout autre 
animal. 

Il n'habite point les esters comme le Goua-* 
zonpoucou , ni les bois , comme les espèces qui 
▼ont suivre ; mais les champs découverts depuis 
ici jusqu'aux Pampas de Buenos-Ayres. Il est 
le plus vif , le plus leste et le plus léger, de 
manière qu'un cheval ne peut le suivre ; et pour 
le prendre y il faut absolument le couper à la 
traverse, ou l'environner avec un grand nombre 
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de personnes à cheval. Il se lasse moins que le* 
autres. La chair de ceux qui sont fort petits est 
très-bonne , et j'en ai mangé; mais on dit que 
la chair de ceux devenus grands est mauvaise ^ 
et qu'elle a une odeur désagréable. Il est certain 
que lorsqu'un mâle adulte court , il répand une 
odeur infecte , dont on est frappé à quatre cents 
pas de lui ; et l'on rapporte que , dans le tema 
du rut , cette odeur est encore plus puante , et 
devient même insupportable. On dit. que les 
femelles n ont point cette odeur , ou n'en ont 
qu'une extrêmement foible* 

On raconte que les vipères fuient cette in- 
fection , et qu'elles meurent , parce que le Goua- 
zouti , s'il les aperçoit , les étouffe en crachant 
autour d'elles ; motif pour lequel on attache d'or-« 
dinaire une courroie du cuir de cet animal sur la* 
morsure de la vipère , et l'on prétend que ce 
moyen guérit le malade ; mais je n'en crois rien« 

Les petits du Gouazouti , et particuhèrement. 
les mâles , ont une couleur plus rougeâtre que 
leurs pères , et les taches blanches sont moins 
sensibles que dans les Cerfs des deux articles 
suivans , et elles se prolongent sur un rang oa 
cordon jusqu'à l'oreille. 

Je vais décrire un mâle adulte , dont la fe« 
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meUene di£Fére que parce qu'elle est plus courte 
de 3 pouces et demi (9 centimètres et demi). 

Longueur , 5i' pouces (un mètre 38 centi- 
mètres ). 

Queue , 5 pouces 3 quarts (16 centimètres ) 1 
dont 18 lignes (4 centimètres ) sont de poils* 

Circonférence antérieure et postérieure , 26 
pouces (70 centimètres un quart )^ 

Hauteur du devant ^ 27 pouces et demi (75 
centimètres ) ; et du derrière , 3o pouces et demi 
(82 centime très • ) 

De la pointe du museau à la racine de Foreille , 
8 pouces 3 quarts ( 23 centimètres 2 tiers. ) 

L'oreille est haute de 5 pouces et demi 
( t5 centimètres) ; large de 2 pouces et demi 
( 6 centimètres et demi ) à son milieu ; plus 
aigne , plus droite et plus ferme que dans tou- 
tes les autres espèces. L*œil est grand , Tins 
brun ; les paupières sont comme dans Tanimal 
précédent. LeGouazoutia un trou lacrymal, de 
10 lignes ( près de 2 centimètres), bu'il ouvre et 
contracte à volonté , comme le Gouazoupou- 
cou auquel le Goua^outi ressemble encore par 
les pieds , les parties génitales et par les dents , 
qui sont au nombre de huit. 

Au-dessus de la tête, s'élève d'un pouce (a 
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centimètres 2 tiers ) un os cylindrique / d^nl' 
pouce (2 centimètres a tiers) de diamètre^ 
pour servir de base à une corne avec un anneau 
âpre. De-là sort la perche , de i3 lignes (3 ccritt» 
mètres) de diamètre , et 10 pouces ^ tiers ^ 29 
centimètres) d'élévation totale; à 2 pouces et 1 
demi ( 6 centimètres et deml)^ est le centre et la 
naissance d'un andouiller qui , dans iliïe Ion-: 
gueur de 2, pouces et demi ( 6 centimètres 
et demi ) , court presque directement en avant ^ 
et se courbe un peu vers le hatft jusqu'à ce 
qu il ait complété 3 pouces et demi ( 1 5 centimè- 
tres )• A 4 pouces et demi ( lâ centimètres ) dé 
l'anneau , est le centre de la racine de denx an- 
douillers égaux , qui font la fourche ; Tun ^ est 
parallèle à celui que j'ai décrit , et un peu plus 
court j l'autre 5 se détourne un peu en arriére. 
Ces trois and cuillers sont presque dans te même 
plan, quoique leurs extrémités aiguës s'incli* 
nent un peu en dedans. 

La hëtuteut totale des cornes et la lon'gueur 

et la naissance des andouillers varient tnàs^ 

souvent , aitîii que leur grosseur ; et il est beau*^ 

coup de Gouazoutis qui ont les cornes lisses , el 

. d'autres qui les ont extrêmement rudes* 

J'ai vu tm mâle , chez lequel , au-dessous de 

Tandouiller 
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f andouiller inférieur , en naissoît un autre » 
long de a pouces ( 5 centimètres et demi ). J'ai 
vu aussi beaucoup de fourchus , et seulement 
un dJEiguet, dont les cornes avoient en avril 
^ entre la mi -germinal et la mi-floréal) , i pouce 
(^^ centimètres 2 tiers ) , et naissoient sans avoir 
l'anneau raboteux. 

Toute la partie inférieure du corps , de la 
<]ueue et de la tête , avec le contour de l'œil ^ 
Tintérieur de l'oreille et la partie postérieure 
des fesses , sont très-blancs ; le reste du pelage 
est bainrougeâtre à la pointe des poils , et à 
l'intérieur j d'un brun plombé. Le poil du de* 
dans de l'oreille y celui du ventre et de Tentre-* 
deux des jambes, est notablement plus long que 
dans le reste de la robe i et dans les autres par- 
ties ^ il est beaucoup plus court , et d'une couleur 
plus claire que dans le Gouazoubira, 

Dans la province de fiuenos^Ajres , j'ai vu un 
individu totalement blanc , avec des yeuic 
roux ; et il en existe un second , absolument 
aemblable à celui-ci , dans les champs de Saint- 
Ignace - Gouazou , au moment où j'écris cet 
article. 
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TROISIEME CERF ou GOUAZOUPITA* 

V-j E mot signifie Cerf ou Cerf roux , et on le 
nomme ainsi , parce qu'il est réellement de 
cette couleur. Dans mes observations sur les 
Cerfs en général , j'ai assez parlé de celui-ci y 
et je vais ajouter ce qui me reste à dire k 
son sujet. 

Quoique léger , il se lasse bientôt , et on le 
prend avec les boules , le lacet et avec dea 
chiens , à Tépoque où il sort des bois^ et dans 
le reste de Tannée à coups de fusil , en l'atten- 
dant au clair de la lune dans les chacarras , que 
l'on reconnolt qu'il fréquente par sa trace qui 
est plus ouverte <jue celle de l'espèce suivante. 
On le chasse encore en côtoyant les bois à petit 
bruit après le coucher du soleil ou à la pointe 
du jour 9 moment où l'animal gagne les bords 
du bois ; et, quoiqu'il voie le chasseur, il s'ar- 
rête et le regarde, tandis que celui-ci apprête 
son coup de fusîL Les mâles sont si rares ^ 
qu'il y a dix femelles pour Tun d'eux , comme 
me l'a assuré mon ami Don Rudexindo-Es^ 
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curra , renommé pour la chasse de ce Cerf et 
du suivant , et comme me la confirmé ma 
propre ^«xpérience; 

Longueur , 56 pouces un tiers ( i mètre Sa 
centimètres i quart). 

Queue , 9 pouces et demi (26 centimètres )> 
dont les poils forment presque la moitié. 

Circonférence antérieure , 27 pouces 3 quarts 
(76 centimètres) ; postérieure , 3i pouces et 
demi (85 centimètres). Celle du cou, prise à 
sa naissance , 19 pouces un tiers (52 centimètres 
un quart); et à sa jonction avec la tête , 11 
poucest 3 quarts (3i centimètres 2 tiers). 

Hauteur antérieure , 29 pouces (78 centimè- 
tres 2 cinquièmes ) ; et postérieure , 34 pouces 
{92 centimètres)* 

De la pointe du museau à la racine de Fo- 
reille , 8 pouces un tiers ( 22 centimètres et 
demi). 

Celle-ci , qui est élevée de 4 pouces (11 ceh- 
tiœëtres) , au-dessus de la tête, a 2 pouces ^n 
tiers ( 6 centimètres un tiers ) dans sa plus grande 
largeur » et n*est pas pointue. ' 

La lacrymale n'a que 3 lignes ( 2 tiers de cen- 
timètre). 

L'œil , les paupières , Tincisive , les mameDes , 

6 ^ 
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les jambes et les parties sexuelles , sont cottmié^ 
dans le premier Cerf (le Gouazoupoucou); 
mais le museau est proportionnellement beau-» 
coup plus aigu. 

Au-dessus de la partie pelée du museatr, est une 
petite tache triangulaire presque insensible ; et 
de-là au haut de la tête , Fanimal est d'un brun- 
obscur , tirant sur le roux. La face extérietire 
des genoux et des jarrets est de même , ainai 
que le dehors de Toreille^/Le dedans de cette 
dernière n a que fort peu d%' poils : ils sont placés 
Ters ses bords , et blaiics. La couleur blan- 
che n'existe point autour de Tœil ; elle occupe 
cependant les lèvres , le dessous de la tête et de 
la queue , la partie postérieure du ventre , les 
fesses , sans toutefois arriver jusqu'aux jarrets , 
et la portion la plus postérieure des bras , en 
atteignant néanmoins le genou. Tout le reste, 
sans exception , est roux-doré vif , et l'on ne voit 
point de noir ni aux lèvres , ni au-dessous du 
nez^ ni au-dessous de la queue , ni à l'intérieur 
du genou , quoique Ton distingue un peu dans ce 

dernier point le cercle noir qu'a le Gouazou- 
poucou. 

J*ai vu quelques femelles , telles que celle que 

je viens de décrire ; et quoique les mâles soient 
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la même chose , j*en ai vu un seul , le i5 décerna 
bre (à la fin de frimaire) » de 55 pouces (un 
mètre 49 centimètres) , et qui navoit que les 
bases de son bois* 

J*ai vu aussi la tête décharnée d'un autre fiiâle , . 
dont les cornes étoient des poinçons parl|^éIes , 
de 3 pouces (8 centimètres) de longuet de 5 
lignes (un centimètre) ^ddns leur plus grand 
diamètre. Une autre tête ofTroit des cornes plus 
longues, de 18 ligqm (4 centimètres). 

Elles naissent d'un anneau raboteux , et sont 
extrêmement lissés , presque droites et aiguëls , 
sans que jamais elles aient des rameaux , ni plus 
de longueur que celle que j'ai marquée , ou 
un peu plus. 

Le i3 octobre (vers la fin de vendémiaire) , 
j'obtins un autre mâle , de près de 46 pouces 
(un mètre 24 centimètres un tiers). Ilj|ianquoit 
de bois, et même d'indice de ce bois. Il avoit^ « 
au-dessous du nez et à la lèvre supérieure, ifhe 
petite tache blanche , et une semblable à la 
pointé de la mâchoire inférieure , suivie d'une 
tache de couleur brun-cannelle sur les deux 
lèvres» 
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QUATRIÈME CERF ou GOUAZOUBIRA^ 

vj'esj l6 nom que lui donnent les Guaranis;, 
et j'annonce, à son égard, que tout ce' que j'ai 
dit du Gouazoupita , doit être censé répété ici 
sans en retrancher un mot , en ajoutant setOf* 
lement que le cuir du Gouazoubira passe pour 
être le meilleur à chamoiser. 

Longueur , 46 pouces et demi ( 1 mètre 126 
centimètres ). 

Queue , 7 pouces ( 19 centimètres ) , dont 3 
pouces ( 8 centimètres ) sont formés par le poil. 

Circonférence antérieure , 23 pouces ( 62 cen- 
timètres) ; postérieure, 27 pouces (73 centji-. 
mètres). 

Hauteur devant , 26 pouces et demi (71 cen-^ 
timètres 2 tiers) ; derrière, 3i pouces 1 quart 
( 84 centimètres et demi). 

De la pointe du museau à la racine de Ta* 
reille , 7 pouces 3 quarts ( 21 centimètres ), 

L'oreille est haute , au-dessus de la tête , de 
5 pouces 5 sixièmes (10 centimètres) j large 
de 27 lignes (6 centimètres ). 
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La lacrymale est presque insensible. 

La physionomie du Gouazoubira est plus* 
moutonnée que dans les autres espèces , parce 
qne son museau a quelque chose de la forme 
de celui du cheval.* L'extrémité de Toreille est 
un peu plus ronde que dans le Gouazoupita ; 
et par conséquent elle Test , sans comparaison , 
plus que dans le Gouazouti. 

Quoique Foreille du Gouazoubira n'ait des 
poils que dans la bordure et dans les plis de 
l'intérieur , ils sont plus nombreux que dans le 
Gouazoupita , et blancs ainsi que dans le dessous 
de la queue. La partie inférieure de la tête et 
les lèvres, sont blanchâtres. Le contour de l'oeil , 
l'intérieur des bras , depuis le coude jusqu'au 
sabot , et à partir du dessous de la poitrine jus« 
qu'aux fesses inclusivement , tout est d'un blanc 
tirant sur le cannelle. Le poil long de la partie 
la plus extérieure des fesses , celui du dessuà 
de la queue , et celui qui règne depuis le sabot 
jusqu'au bourlet , est cannelle. Le cou dans son 
entier, et tout le reste de Tanimal , sont d'une 
nuance brune , tirant sur le bleuâtre. Mais, en 
le considérant attentivement , on voit que c'est 
un mélange , parce que les poils ont une petite 
tache blanchâtre autour de leur extrémité. La 
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vérité est que là couleur du Gouazoubira, à la 
partie antérieure de sa tète , à ravant-bras et 
au canon , est un peu plus obscure ; et qu'à la 
face intérieure du jarret , ily a une tache en 
forme de mouche et de couleur cannelle , pla^ 
cée comme celle du Gouazoupoucou. 

J'ai vu un mâle domestique y semblable 
à celui que je viens de décrire, qui con- 
serva ses cornes pendant plus d'un an. Elles 
étoient droites , aiguës , lisses , solides , plus 
inclinées en arrière que dans le Gouazoupita, 
extraordinairement fortes , et au point , qu'elles 
avoient 7 lignes et demie (un centimètre 2 tiers) 
de diamètre à leur racine , et i pouce ( a centi- 
inètres 2, tiers) de long. On m'a assuré que quel- 
ques individus en avoient de a pouces ( 5 cen* 
timètres et demi) de longueur. Un autre mâle , 
semblable encore aux précédens , les avoit re- 
couvertes le 24 février ( au commencement de 
ventôse ). 
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LE GNOUROUMI ou YOQOUL 

Myrmecophaga Jubata. Linn. 
Fourmillier Tamanoir ( Myrmecophaga 
Juhata ). La Cepèdb. 

V^BS deux noms lui sont donnés par les Gua- 
ranis, mais plus communément le premier , 
qui , sans doute, est altéré, et qui devroit être 
Youroumi, dont la signification espagnole est 
ioca chica ( petite bouche ) , mot applica- 
ble à l'animal. Les Espagnols du Paraguay 
rappellent Ours-fourmillier , et les Portugais , 
Tamandoua. 

U habite les lieux baignés et les bords des 
esters ; il entre aussi dans les bois sans monter 
sur les arbres , et il est rare depuis le Paraguay 
jusqu'à la rivière de la Plate. U ya presque bai- 
sant le sol , à pas pesants , et quoiqu'il galoppe 
lorsqu'il est pressé , sa plus grande vélocité n'est 
pas égale à la moitié de celle de l'homme. Ceux 
qui le rencontrent , le poussent devant eux 
I et le forcent à -avancer , ce qu'ils obtiennent 
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avec autant de facilité que s'il s'agissoit d'un 
âne bien lourd ; mais , si on le pousse trop fort ^ 
il s'assied pour recevoir Tagresseur avec s^s on- 
gles de devant , qui forment son unique défense. 
On suppose que rYagouarété n'ose pas l'atta*. 
quer; et que s'il le fait, le Gnouroumi Tem-o 
brasse et ne le lâche que long-tems après lui 
avoir fait perdre la vie , en serrant ses ongles , 

m 

et qu'il arrive quelquefois que l'un et l'autre 
demeurent sur Tarène. Il est certain que c'est 
de cette manière que se défend le Gnouroumi ; 
mais il n'est pas croyable qu'elle suffise contre 
l'Yagouarété , qui , d'un coup de dent ou d'un 
coup de patte , peut tuer le Gnouroumi avant 
que ce dernier le saisisse , parce qu'il est lourd , 
même dans ce cas ; qu'il ne sait pas sauter , et 
qu'il ne fait pas autre chose que de saisir aveo 
les pattes de devant ce qui vient à lui. J'en 
ai tué quelques-uns en leur^ donnant des coups 
d'un gros bâton sur la tète , avec la même sé- 
curité que si j'avois frappé sur un tronc d'arbre. 
On se sert de la graisse du Gnouroumi avec 
succès , pour guérir les écorchures que la selle 
ou le bât fait aux chevaux (a). 



r 



{a) Nos vétérinaires ne seront pas de l'avis de Tauteur i^ 
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Il est extraordinaîrementfcrtet três-dormeur. 
Pour dormir , il se met sur le côté , posant sa 
tête entre ses bras ^ joignant ses pieds de devant 
à ceux 46 derrière , et étendant sa queue sur 
$m^ côté supérieur, pour qu'elle couvre tout son 
corps. Il est solitaire et rarement gras. Il fait un 
petit qui s^attache sur la mère , par laquelle il 
est toujours conduit ; et même , lorsqu'il est en 
état de marcher , il la suit encore près d'un an. 

C'est une opinion générale que , dans l'es- 
pèce des Gnouroumis, tous les individus ont 
tine vulve ; qu'aucun d'eux n'a ni scrotum ni 
fiiembre , et que néanmoins tous engendrent 
par l'introduction du museau de l'un dans la 
Tulve d'un autre; mais , dans la réalité , les deux 
aexes existent avec des signes très -visibles, 
comme je le dirai bientôt. 

Dans l'état de liberté , le Gnouroumî ne 

■ 

mange que des fourmis ; et , pour cela , il fouille 
les fourmillières avec les ongles ; et au moment 
même où les fourmis sortent en abondance pour 
former un rempart et se défendre , il traîne sur 
elles sa langue qu'il a sortie avec rapidité , et 

qui ne rapporte peut-être ici qu'une opinion vulgaire sur 
y . y )*^iDploi de la graisse* {No^e du Traducteur). 

•• • -•- ■ 



qu'il retire avec les fourmis qui y sont prises. 
Il répète cet exercice avec tant de prestesse » 
que y dans une seconde de tems , il tire et renitre 
deux fois sa langue , mais sans jamais Fintro- 
duire dans les trous. Il paroitroit incroyable- 
que des fourmis pussent suffire pour alimenter 
un animal aussi robuste , et Tun des plus grands 
de cette province ; mais ce n'est pas une chose 
étrange pour nous , qui voyons quelle multitude 
de ces insectes chaque, fourmillière renferme , 
et que dans beaucoup de lieux, lesfourmillières 
se touchent en quelque sorte. Des personnes 
ont eu des Gnouroumis domestiques , et on en 
a transporté de vivans en Espagne y en leur 
donnant de la mie de pain , des morceaux de 
viande , et de la farine délayée dans de Teau» 
Cet animal est un assemblage de disparates : 
sa tête est en forme de trompette , et elle n'égale 
pas , dans sa partie la plus considérable , la gros- 
seur de son cou. Sa queue tient un peu de celle 
du poisson, parce que, abstraction faite des poils^ 
elle est extraordinairement grosse à sa nais- - 
sance , et comprimée sur les côtés. Les bras sont 
démesurément forts pour le corps , très-com- 
primés sur les côtés , et Ton pourroit dire qu'ils 
n'ont point de jeu dans le coude ; d'ailleurs , ils ; 
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sont presque aussi gros d'en-bas que d'en-haut, 
et le sont beaucoup plus que les membres de 
derrière. Les pieds de devant ne ressemblent 
point à des pieds , et Tanimal ne les pose pas 
comme teis » mais comme s'ils étoient le sabot 
d'un cheval, ens'appuyant uniquement sur une 
espèce de pulpe ou excroissance dure , et sur 
le doigt extérieur qui, contre la règle, est le 
plus gros. Les autres ne paroissent pas être des 
doigts , et il ne peut les ouvrir que jusqu'au point 
où les ongles deviennent perpendiculaires à la 
ligne de l'avant -bras. Les pieds de derrière 
ne paroissent pas faits pour marcher , et ils 
sont très-mal conformés ; leur plante est ren- 
flée , et le doigt interne est plus court et plus 
foible. 

Enfin , la bouche est une petite fente horizon-i 
taie. L'animal manque de dents incisive^s et de 
molaires , et presque de jeu dans les mâchoires, 
dans les quatre jambes et les doigts. 

Longueur , 93 pouces ( 2 mètres 5i centimè- 
tres un tiers )• 

Queue , Sg pouces et demi ( un mètre 6 cen- 
timètres 2 tiers) , dont 1 1 pouces ( 29 centimè- 
tres 3 quarts ) , sont formés par les poils. 

Hauteur pardevant , 09 pouces (8i centime- 
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très ) ; p^r derrière , 34 pouces et demi ( 93 cen- 
timètres un quart) : mais, comme il s*appaie 
sur le talon , on peut dire qu elle est presque 
égale à lautre (a). 

De la pointe du museau à la partie antérieure 
de Toreille , i3 pouces et demi (36 centimètres 
et demi), et à Fangle antérieur de Foeil, 10 
pouces et demi (28 centimètres un tiers). 

L*oreille est petite , ronde , large de 1 5 lignes 
( 3 centimètres ) à sa naissance , et haute de 
12 lignes (2 centimètres 2 tiers), au-dessus de 
la tète. 

L'œil est très - petit , enfoncé , et sans poil 
aux paupières. 

La circonférence de la tête, à la naissance et 
en ayant des oreilles , est de 14 pouces et demi 
(39 centimètres) , et elle diminue jusqu^an bout 
du museau, où elle a 5 pouces un tiers (14 
centimètres 2 cinquièmes) , offrant dans sa 



(à) On reconnoit bien un Gnouroumi dans le grand 
Tanundaa ou Tamanoir de Bullon , dont Daubenton à 
laitladescripUon; mais lindividu dont parle M. d'Azara, 
• des dimensions bien plus considérables que Tantre, 
puixpie la longueur des deux est dam le rapport de gS à 
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totalité une trompe coupée , et une forme 
moutonne. 

P*un angle de la bouche à l'autre , il y a 14 
lignes ( 3 centimètres ) , sans que la mâchoire 
supérieure excède l'autre. 

Les narines sont spacieuses , de la figure d'un 
C I et dans la bouche , le palais est plane et 
sans Toûté; la langue est charnue , très-flexi-. 
ble 9 aiguë , pas tout-à-fait ronde , semblable à 
celle des oiseaux charpentiers ou pivers y et 
ranimai l'a fait sortir de 16 pouces (43 centi- 
mètres un quart) , quand cela lui est nécessaire. 

Lie pied de devant est un billot avec quatre 
doigts* L'interne et le plus foible a 11 lignes 
(a centimètres et demi) , et son ongle , 6 lignes 
et demi ( un centimètre 3 quarts ). Il est presque 
droit , aigu et fort. Le doigt qui le suit immé- 
diatement , ou le second y est beaucoup plus puis- 
eant , long de 3o lignes ( 6 centimètres 2 tiers ) ; 
son ongle, qui a 21 lignes (4 centimètres st 
tiers), est un peu courbe y très-fort , et tranchant 
dans la partie interne. Le troisième doigt a iS 
lignes (4 centimètres ) de long, et 14 lignes 
( 3 centimètres 1 septième) de diamètre, etest 
peu séparé du quatrième ; son ongle est un 
peu courbe , excessivement fort , aigu , long de 
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3a lignes ( 6 centimètres 2 tiers ), et a deux tran** 
chans. Le quatrième doigt , long comme la 
troisième , est un peu moins gros , et Fongle est 
droit , et de 5 lignes ( 1 centimètre un huitième). 
On pourroit appeler cinquième doigt ou doigt 
externe , une pulpe calleuse , haute de ^ pou- 
ces ( 5 centimètres 2 tiers ) , large d'un pouce et 
demi (4 centimètres) , et presque entièrement 
unie au quatrième doigt ; mais elle manque d'on-; 
gle , et l'animal s'appuie sur elle pour marcher» 
Dans la partie la plus postérieure de la plante 
de ce pied, est un cal, gros comme une toma* 
te (^z) , contre laquelle il appuie la pointe de, 
l'ongle le plus grand , lorsqu'il saisit ; et , par cela 
même , il est impossible de lui faire lâcher prise« 
La plante de ce pied est calleuse , longue de 5 
pouces et demi (14 centimètres 5 huitièmes) y et 
large de 3 pouces (8 centimètres). 

Le pied de derrière a cinq doigts très^courts , 
un peu inclinés en-dedans. Les trois du milieu 
sont égaux entre eux, et l'interne est plus court 
que l'externe. Les ongles dans ce pied ont pea 
de pointe et de courbure. Le plus long a 9 lignes 
■ '■ ■ ■■■III — — ii^ 

{à) Espèce de pomme d'amour (.Lycopersicon) , de la 
grosseur d'une pomme de reinette. {Noie du Traducteur)^ 

(2 centimètres) 
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(â centimètres) 9 et aucun n'est utile au Gnou* 
roumi pour saisir. 

L*os de la queue est applati sur les côtés , haut 
à. sa naissance de 4 pouces ( ii centimècres) , et 
large de 20 lignes (4 centimètres et demi) ; et 
.ces deux proportions vont en diminuant jusqu'à 
la pointe » qui est aiguë. Toute la queue est très* 
garnie de poils très-longs , qui forment , dans 
leur totalité^ un plan ou table verticale , dé 5o 
pouces (81 centimètres) de hauteur, disposé 
de manière qu'il n'a pas , pour ainsi dire , plus 
d'ampleur que le plan même des vertèbres. 
Ordinairement le Gnour<mmi tient sa queue 
horizontalement , les poils traînant ; mais il l'a- 
' gîte et l'élève dans la colère sans la plier. 

Le Gnouroumi a une mamelle , de i5 lignes 
( 3 centimètres 1 tiers ) sur chaque muscle 
pectoral, et le sexe de la femelle n'a rien de 
particulier. 

L'unique mâle que j'ai eu n'étoit pas com- 
plètement adulte , puisqu'il avoît 8 pouces (21 
centimètres 5 neuvièmes ) de moins que celui 
que je viens de décrire. Il n'avoit point de 
scrotum , et son membre, quoique très-sensi- 
ble,ne se montroit point extérieurement , parce 
que naissant coUé au bord inférieur de l'orifice^ 
I. 7 
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îl avoit la figure d*tine toupie, longaède 21 lignes 
( 4 centimètres 2 tiers) , et de la même dimension 
dans son plus grand diamètre , avec un con- 
duit démesurément petit à son extrémité^ qui 
est menue. Je l'ouvris , et je trouvai que ^ 
chaque rein , partoit un ligament , et que Tin* 
tesrtin rectum étoit au milieu de la distance in- 
termédiaire de ces deux ligamens. Chacun de 
ces derniers va gagner son testicule, dont la lon- 
gueur est de 3 pouces (8 centimètres), et la 
grosseur , de 18 lignes ( 4 centimètres )• De 
chaque testicule , naissent d*autres ligamens qui 
se rendent à la vessie ; de sorte que les testi* 
cules sont comme suspendus en coy ou hamac, 
par les ligamens qui des reins vont à la vessie', 
et qu'ils reposent sur l'abdomen sans toucher à 
l'épine du dos (a)« 

Le poil est grossier^ âpre , dur, très-court sur 
la tête et l'oreille, et un peu plus long sdr l'é- 
paule ; il se dirige en avant dans ce que je viens 
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{d) Il y a ici quelque faute dans Tobservation ; ce que 
M. d'Azara a regardé comme des ligamens allani des 
reins aux testicules, sont probablement les artères et les 
veines sperraatiques ; et les ligamens qui lui ont paru aller 
des testicules vers la vessie 9 ne sont autre chose que les 
canaux déférens. {Note du Traducteur ). 



de citer > et en arrière dana le surplus.- Entre 
les oreilles, commence une bande de poils droits 
qui vont en croissant ; de manière qu'à la moitié 
de répine , ils ont 6 pouces ( 16 centimètres un 
cinquième ) ; dans tout le reste , ils sont assez 
longs ^ et ceux de la queue n'bnt pas moins de 
X 1 pouces (3 décimètres ) > ni plus de 18 pouces 
(4.8 centimètres 4 cinquièmes ) , et ne sont pas 
ronds» 

Vers la partie postérieure des lombes com- 
mence en pointe une tsùe très-noire , qui va en 
6'élargissant > de manière qu'en passant an-dessus 
de^ l'épaule , elle« Gpouces ( 16 centimètres ) , et 
continue en occupant la moitié du côté du cou , 
le dessous de la tête et toute la partie inférieure 
du corps , ainsi que les jambes en entier* 

A cette pointe citée de la raie noire , com- 
mence une autre raie blanche étroite , qui, jointe 
à la noire , la suit par le haut jusqu'à l'oreille. 

De la même origine , part une troisième raie ^ 
également blanche et plus large , qui accom(>a*^ 
^e la noire en-dessous jusqu'à l'épaule > où èllè 
s'élargit davantage ^ et occupe la portion aùté'* 
rîeure et celle intérieure d,ês bras^ 

Au 4- dessous de cette troisième raie ^ est un 
petit mélange d'obscur et de blanc ; ce mélang# 
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où le blanc domine , occupe le côté an corps , 
partie extérieure et celle postérieure du bra 
mais dans Tespace qui est depuis la troisièn 
raie jusqu*à Tépine i la couleur obscure préd 
mine; le même mélange , mais plus clai^ , occu] 
le reste de la tête , l'épine du dos , les fesses , 
dessus et le côté de la queue , dont la pari 
inférieure est obscure. Sur les doigts du pied t 
devant , est une tache noire ; au-dessus de ceÛ 
là y une autre blanche qui entoure le poignet ; 
encoire au-dessus de celle-ci , une autre tré 
noire. . Au-dessous du boulet dans la jambe i 
derrière, il 7 a aussi une tache Manche. 

Buffon (a) appelle le Gnouroumi grand 7 
mandoua (b) , et dit que les jambes de deyà 
sont plus menues et plus hautes que celles i 
derrière. La première assertion est inexacte , 
la deuxième ne peut être admise que lorsqi 
l'animal est appuyé sur son talon. Il donné ^ 



(a) Traduction , t. 12 , p. 54* — Original ^ t. 4 » p. 5 
— T. xo p. 145, éd. în.4<>. 

(b) BnfEbn écrit Tamandua ; mais d'après TorllM 
graphe de M. d'Azara , qui , à coup sûr , a cherché dai 
sa langue les sons imitati£s de la langue guaranîque, noi 
devons prononcer Tamandoua comme je Tindique. {Noi 
dwA Traducteur). 
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pouces ( plus de 32 centimètres ) de hauteur aux 
jambes , et cela est ainsi en les mesurant jus- 
^^aux coudes. U rapporte que les pieds sont 
moins propres à fouiller et à creuser qu*à grim- 
per , et que l'animal grimpe ; mais le fait cer- 
taixx 9 C'est qu il ne grimpe jamais , et qu'il 
gratte (a) les fourmiliières. BufFon croit qu'il y 
introduit la langue , et cela n a pas lieu , puisqu'il 
pi'end les fourmis de la manière que j ai décrite» 
11 suppose qu'il n'habite que les pays les plus 
chauds , et on le trouve à là rivière de la Plate. 
Il lui accorde presque autant de vitesse qu^à 
* l^omme , et il suffit que celui-ci se promène 
pour l'atteindre. U affirme que de loin il res- 
^^înble au renard , maïs je ne lui trouve point 
^^tte ressemblance , pas même de la manière la 
Pltis éloignée. Enfin , il dit qu'il se défend de 
^ ^agouarété , et moi je répète que je ne le crois 
P^3 ; et je crois encore moins , que pour ce com- 
'^^t, les ongles des pieds de derrière puissent être 
utiles au Gnouroumi. Je ne doute pas pour cela 
^Ue s'il avoit l'Yagouarété entre ses bras il ne pût 
l^i nuire ; mais je tiens pour impossible qu'il 

(a) II gratte à la manière des poules ^ des lapins , etc. 
\^otedu Traducteury 
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le tue • et qu'il trouve l'occasioa de le saisir. 
Ensuite Buffon (a) nous donne \e$ couleurs 
et Içs dio^enaions d'une peau , et c'e^t assezi 
pour.(é) qu'on préfère ma description. 

Les observations de la Borde portent jaxr des 
ouï-dire,. Il rapporte qu'on tue le Guourouiw à 
coups de fusil , tandis qu'il sufEt pour cela d'un 
gros bâ^pn; qu'il grimpe aux arbres, et il cité 
aussi rppi.^ion vulgaire qu'il tue ITTagouarété. Il 
lui fait chercher une caverne pour mettre bas ; 
tan^ia qu/il fait son petit par- tout indifférem* 
mepj: , et qu'il remporte sur le dos. Pour termi-^ 
çç.r f il lui donne une chair noire > et elle ne Test 

pas plus que ceUe^de la vache. 

/ 

(a) Traductîpn , t. la , p. 70. — Original, t. g , p. i35, 
-^ Siipplëment , t. 3 , p. 278 , c^dit. in-/|.^ 

' (If) Traduction , t. 12 , p. 73. ^ Original t. 9 , p, 138% 
— Supplément , t, 3 , p. 180 , édir. in-4, *. 
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LE CAGOUARE. 

■Myrptecophaga tridactyla et tefradactyla. 
, LiNir. 

Myrmecophaga tamandua. — Cuvîer. 

FourmilUer tamandua — /. } , ^ , 

( Myrmecophaga tam^andua — i . ) 3 

a^'est une abréviation de Caaigouarév^\s\r 
ifie habitant des bois et à^s lieux puants et 
\nfects , expressions appropriées à Tanimal. 
es Espagnols ïa^p^^entpetitOurs-fourm^illier^ 
jpar comparaison avec le Gnouroumi ^ dont il a 
Jes mœurs , avec cette différence , que le Ca- 
gouaré grimpe aux arbres , se sert de sa queue 
. comme les singes , et répand une odeur de musc 
très-incommode que Ton sent de loin , princi- 
palement lorsqu'il est irrité. Je crois , en outre , 
qu'il mange aussi le miel et les abeilles (qui 
ne piquent point ici , et qui habitent les arbres). 
Pour dormir , le Cagouaré met son museau 
sous sa poitrine, et se laisse tomber sur fe 
ventre , cachant sa tête sous son cou , mettant 
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ses âiembres antérieurs le long ^e ses côtes , 
et plaçant sa quene le long de son corps. Ses 
formes , prises dans lenr ensemble on par char 
que partie , offrent toujours celles du Gnon- 
roumi , excepté qu*il a le corps proportionnelle- 
ment plus gros et la queue ronde sans poil long, 
et même nue dans le tiers de sa longueur , à 
partir de son extrémité. 

Longueur , 41 pouces 9 lignes ( 1 mètre 12 
centimètres et demi ). 

Queue , 16 pouces et demi (45 centimètres ) , 
avec une circonférence de 7 pouces et demi 
( 20 centimètres ) à sa naissance. 

La circonférence antérieure du corps , i5 
pouces ( 40 centimètres et ,demi ) , et celle pos- 
térieure , 14 pouces 3 quarts ( plus de 69 cen-^ 
timétres ). 

Hauteur du devant, i5 pouces (4^ centime» 
très et demi) ; du derrière , 14 pouces ( 38 cen- 
timètres )• 

Du bout du museau à Toreille , 5 pouces 
( i3 centimètres et demi ) , et à l'œil , 3 poucei 
( 8 centimètres ). 

Celui-ci est petit, et Foreîlle , qui est distante 
de l'autre , de 3 pouces (8 centimètres), est 
haute de 1 S lignes ( 3 centimètres 1 tiers) , large 



I 
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de 12 lignes (2 centimètres 2 tiers), et ar- 
rondie. 

JEn avant de Foreille , la tête, a 8 pouces ' 1 

«Î3cîéme ( 22 centimètres ) de tour ; et le cou , 

À sa jonction aux épaules, 10 pouces 1 quart 

C ^7 centimètres 2 tiers )p At>s traction faite des 

^■^eilles, le cou forme , avec la tête, un cône 

peu recourbé eti dessous , comme dans le 

ouroumi. 

Xua jambe de devant a 7 pouces et demi 
C ^o centimètres ) de circonférence auprès du 



pied de devant a quatre doigts ; l'interne 

très-petit , comparativement aux autres , et 

ongle a 5 lignes ( 1 centimètre i^ huitième )• 

^s trois autres doigts , celui du milieu est très- 

, long de 10 lignes ( plus de 2 centimètres) , 

^^Gc un ongle de 26 lignes ( 5 centimètres et 

^^Xïii) , très-courbe et extraordinairementfort*; 

*^s doigts collatéraux sont de très - peu plus 

Courts , mais beaucoup plus menus. L'ongle du 

doigt interne a 12 lignes (2 centimètres 2 

^^rs) ; et celui de l'autre , qui est moins gros , 

^ 7 lignes ( 1 centimètre et demi )• 

he pied de derrière a cinq doigts très-courts , 
Presque égaux en longueur et en force ; mais 
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cependant ils décroissent quand on lès prend 
en allant de dedans en dehors. La plante du 
pied a 3 pouces 3 quarts ( lo centimètres i sep^^ 
tiéme ) de longueur , et ressemble à celle de 
rhomme. 

Les parties sexuelles sont comme dans lo 
Gnouroumi. 

Le poil est laineux , luisant , non couche , et 
de â pouces un quart ( 6 centimètres) dans sa 
plus grande longueur. Le contour de Toeil est 
noir j et cette nuance , en partant du grand an*** 
gle , va s'unir au contour , qui occupe plus de 
2 pouces (5 centini^tres 3 huitièmes) du bout 
du museau. Le reste de la tête , le cou en 
entier et le dessous de ia poitrine , sont d'un 
blanc jaunâtre , dont la couleur s'étend en ma- 
nière de capuce très • aigu , en diminuant de 
largeur , et se termine en pointe vers la croupe. 
tle capuce est embrassé des deux côtés par deux 
raies noires qui , naissant avec assez de largeur 
antérieurement aux. épaules^ passent par-dessus 
celles-ci , s'étendent , et occupent toutle corps 
comme une camisolle , d'où sortiroienit seule- 
ment les quatre jambes en entier et la queue , 
qui sont d'un blanc jaunâtre. 
La femelle a moins de noir à Tœil , et quelques 
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f emeUed n'en ont même point du tout ; ^t la 
banda noires qui est sur.FépauIe est beaucoup 
plus étroite. Le noir du. corps gagne les deux 
ti^3 de la q\ieue , et occupe la cuisse et rentré-* 
deux des jan^bes 4e derriè;*e. Finalement , la 
pprtion it^térieure 4^^ poils noirs est blancrjau- 
Jiàtre^ et cette nua,nçe dans tout ce qu'elle 
occupe , est plutôt d*un blanc canneUe , unique 
couleur des nouveaux-nés , qui £iont excessi-» 
vement laids , et portés sur les épaules par 
lewf mère. 

Tai l;^o,^vé en juillet ( dans Tin^eryalle de la 
çûrmessidoJC à la mi-thermidor) un Cagouaré 
inoi:ç da^i^ un obamp ; il avoit 57 poucesi 5 quarts 
( 1 mette a centimètres ) ; et toutj spn poil , sans 
exception, é toit bjUnc-^ja^unâtre; d'ov jçl conclus 
que' les Gagouarés ne sont point adpltes ^jetna 
pren;^ent pas la livrée des pères OT^nt la se- 
conde année, 

B.uffoi3i (à) appelle le Cago.yaré^ Tarriandpua^ 
çt il aurçitj mieux dit s'il avoit aj.onté \xxx% final 
qui , en guarani , est un diminutif, parce qu'il 
lauroit distingué alors du Onouroumî , qui est 

(^3 Traduction , t,. 12 , p. 64. -^^ Originjali t, 4., P? 54* 
— T. 10, p, 147 , édiu in-4,<* 



/ 



(io8) 

certainement le Tamandoua du Brésil. Il n*apas 

vu ranimai, et il le décrit , en copiant Pison 
et Marcgrave , qui n'ont point eu d'individua |^ 
adultes, puisqu'ils donnent à leur Gnouroumi 
16 pouces 7 douzièmes (près de 45 centimètres) 
de long, sans la queue ; et à celle*ci , 10 pouces 
(27 centimètres) , sans dire im mot ni dès 
couleurs , ni de la qualité des poils. 

Il résulte de cette ignorance que Buffon n'a pas 
su que le Tamandoua de Séba {d) est mon Ca- 
gouaré non-adulte, sans qu'on puisse en douter, 
puisque Séba lui donne un poil doux et laineux, 
et qu'il le fait grimpant , ce qui forme ses ca- 
ractères spécifiques,; quoique Séba ajoute qu'il 
est de couleur incarnat , tandis qu'il est jauhà* 
tre , et qu'il lui donne faussement des oreilles 
oblongues et pendantes , des doigts placés an« 
dessus d'autres doigts , et des testicules cachés 
sous la peau et en- dedans. 

Buffon n'a pas mieux reconnu que le Couati 
blanc de V Amérique j de Séba (b) étoit im 



(a) Traduction , t. la , p. 62 , à la note. — Original , 
t. 4, p. 60, note g. — T. 10 , p. 162 , à la note, édition 
in -4.0 

(^) Traduction , t. 12, p. 61, à la note. — Original, t. 4, 
p. 58 , fXiotef, — T. 10 , p. i5i , à la note, édit. in-^*^ 
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Gagouâré jeune , quoiqu'il soit mal décrit, et 
qu'il ne mette qu'un seul doigt à son pied de 
devant , où il y en a quatre. 

Quanta la description de Séba (a) , elle a des 
disparates , et elle est remplie de confusion. 
Cependant ce qu^il y dit , que Tanimal est le 
plus grand des fourmilliers , et qu'il a des poils 
comme des soies , prouve , sans qu'on puisse en 
doutei; , que cette description appartient au 
Gnouroumi. 

Le genre de ces animaux se compose ici dé 
mes deux espèces. En ne perdant pas cela de 
vue , examinons un Cagouaré au moment de 
naître ou récemment né , et nous trouverons 
fju'il a i3 ou 14 pouces (de 35 à 38 centimè- 
tres ) de longueur totale , et c'est véritablement 
celle qui appartient au Cagouaré : sa couleur 
sera entièrement , comme je l'ai dit , d'un blanc* 
cannelle ; et , comme on le remarque dans 
rhomme et dans tout animal nouveau-né , le 
corps 9 là figure , enfin tout sera enflé et informe ; 
le museau paroitra raccourci ; les oreilles serontr 



{a) Tradaction^ t. 12 , p. 63, à la note. •— Original , 
t. 4 ^ P* 6^; note //• — T» 10 9 p. iô3, â la noté f édit. 
în.4.0. . 
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collées à la tête; le cou ne se distinguer p(Hnt., 
et la tête semblera sortir des épaules ; les doigti 
qui , même dans les Cagouarés adultes , sont 
très^courts et roulés , ne seront pas aperçus ; 
et deâ qnatre ongles du pied de devant , à pemo 
verra-t-on les deux plus longs ; et il 7 çn aurai 
<}ans le pied de derrière, qui seroiit cachés,; 
principalement pour les personnes qui regar<( 
dent avec peu de soiué Enfin nous trouverons 
que ce nouveau-né n est pas autre chose qne 
YOurs-fouFinillierde Buffon , qui , trompé pat 
ces apparences , et pour n'avoir pas bien exa* 
miné les doigts , a fait une troisième espèce de 
ce qui n'est qu'un petit de la deuxième (fl)^ 

*— — ■— ^i— ^— — W^.^— ■ I 1 «Il II I——— fa^i^p— ——<■■—.—«— i* 

' \ 

(a) M. d*Azara a tort de vouloir réduire lé genre des 
fourmîlliers à deux espèces : son Gnouroumî , ntyrme^ 
cbphdga Jnbata de LiHné ^ et son Gigouaré y myrmeco»^ 
pkaga Tamandua des citoyens Cuvier et t.a Cép^e. 
11 lY en a une troisième , le fourmillier de Buffon « 
jnyrmecophaga didactyla de Linné , qui reste toujours 
plus petite de beaucoup que le Cagouaré^ dont le museau 
est bien plus court , et qui n^a que deux doigts de visi«> 
bles aux pieds de devant. Cette petite espèce , originaire 
de la Guyane^ en très-commune dans les Cabinets' de 
Paris, et sur- tout au Muséum national* £Ue a été très* 
bien décrite et représentée par Daubenton. Uerreur fort 
excusable de M, d'Âzara , vient sans doute de ce que celte 
espèce n'existe point au Paraguay. {Noce du Traducteur). 
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SafFon décrit ensuite un animal (a) dont k 
planche 147 (p) suffit pour que tout le monde 
voie qu'elle ne sauroit être celle du Taman->' 
doua j et je ne conçois pas d'où Buffon peut 
avoir tiré une idée aussi étrange. Sa description , 
quoique très-incômplette^ fait reconnoltre Un 
(^uati jeune 5 puisqu'il lui donne une queue 
avec des anneaux fauves et noirâtres y et entiè- 
rement couverte d'un poil • long ; et quoiqu'il 
&sse cette queue un peu plus courte qu'elle ne 
l'est dans ma description , cela provient de ce 
que je Vai mesurée jusqu'à la pointe des poiU. 
La mâchoire supérieure, qui n'excède pas l'in- 
férieure dans les fourmilliers , est si avancée 
dans la planche , que cela seul suffit pour ne 
pas douter qu elle ne représente le Gouati, L'œîl 
très-petit, l'oreille ronde , et les cinq doigts de 
devant sont enôore autant d'argumens (c). 
Pour appuyer son opinion , Buffon cite , sur 

(a) Traduction, t. 12 , p. 76. — Original, t. 9 , p. 141 4 
— Sapplënient , t. 3, p. 281 , ëdit. in-4*^* 

{b) Planche 56 du Supplément^ t. 3, édit. in-4*^- 
(c) La planche LYI , t. 3, p. 284 dn Supplément de 
Balcon , est en effet le produit d'une erreur. L'animal 
qu'elle représente , et que Bufïbn a pris pour une nou- 
velle espèce de Tàmandoua,n*est autre chose qu'un Couati^ 
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le petit Tamandoua,les observations de la Borde, 
qui ont bien peu de prix , et qui appartiennent 
au Cagouaré nouvellement né , quoique ce qu'il 
dit des mœurs se rapporte à de vieux Gagouarés. 
Mais il ajoute faussement que l'animal prépare 
un lit pour mettre bas ; et il est très-ridicule 
qu'il dise que , pour cet effet , le Cagouaré trans- 
porte des feuilles sur son dos. 

Enfin arrive la critique que M. deVosmaer (a) 
fait des fourmilliers de Buffon ; je ne m'y arrê- 
terai point , parce qu'elle n a pas de rapport au 
fait actuel , attendu que l'animal de Vosmaer 
n'a rien de commun avec les fourmilliers dont 
les caractères sont des oreilles droites , rondes , 
épaisses et petites ; tandis que Fam'mal de Vos- 
maer les a très-grandes , longues , menues , pen- 
dantes et pointues*. 

Nous verrons à l'article du Couîy , une antre 



dont la tête osseuse étoit enlevée , et sur lequel Qn avoit 
collé fort artistenient , une peau étrangère , ayant des 
bandes parallèles et alternativement jaunes et noires. La' 
citoyen Geoffroy s'en est aperçu en examinant cet in- 
dividu. {N'oie du IVaducùeur). 

(a) Traduction, t. 12 , p. 77, — Original , t. 9, p» l44* 
— Supplément, t. 3 ^ p. 283 , édit. in-4*^« 

disparate 
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disparate tien frappante , puisque BuJÉFon fait 
du Gagouaré liri Couendou ou Coùiy. 

Il ne m'est pas possible de cacher ici Téton- 
nemènt qui mé saisit , en voyant qu'un homme 
appelé grand , très-grand , et le Phne français , 
cotifonde un Poui-millrer bu Gnourôumi avec un 
Gouati , et un Cagouaré avec unCôueitdou , i^ui 
^ont cependant des quadi^upèdés as^ei^'com- 
muns , et d'une grosseur assez remarquable ^ 
pour qu'on doive et les reconnoltre et les dis- 
tinguer. Cette réflexion, et d'autres: sembla- 
bles que fait naître fréquemment l'ouvrage dé 
BufFôtl , m'ont porté plusieurs fois à hasarder 
des conjectures peut-être poussées plus loin 
qu'il ne convehoit , et à parler avec moins de 
Respect qu'il n'en appartient à la réputation 
d'nn aussi illustre personnage. 



/ ■ 
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L'YAGOUARETE. 



^Fel/s Onça. -~ LiNK. 
Jaguar. — Buifon. 

Supplément , t. 3 , pi. 58 , éd. in-4-'' 
Felis .Jaguar. — La Cib'ÈDE. 

i-iA population de cette province a tellemec 
diminué ie nombre des Yagouarétés , que ce« 
qui y restent ne sont plus que sur les côte» 
et se téfugieiit dans les forêts inrpénétrablC'd 
Ils en sortent seulement lors des grandes iiior^ 
dations des rivières , et se dirigent alors ve* 
les lieux peuplés , pour y faire du dommage. J 
ne les ai jamais trouvés dans mes chasses dd 
Pampas , soit dans les bois , soit dans les esters I 
ni dans les voyages que j'ai faits à des distançai 
î plus de 70 lieues ( environ 40 myriamètres )a 
i l'on disoit qu'il s'en trouvoit. Pour cett| 
FI, je ne pensois point à en parler ; maîsl 
rï'histoirede l'Yagouarété dans BuffoiK 
lire d'écrire ces notes, pour éclaii 
sde cet animal , et celle des autrd 



(m5) 

quadrupèdes avec lesquels cet auteur l'a con* 
Ibndu de la manière la plus étonnante. 

Buffon {a) nomme entre les animaux améri- 
cains , appelés improprement Tigres , le Ja^ ^ 
^ouar , le Cougouar j V Yagouarélé et le Chat 
pard , mettant en doute qa'il en èiitiste âucuii 
antre , et se trompant ensuite lorsqu'il dit qu'il 
a vn le Cougouar et le Chat pard , mais pas le 
Jagouar , ni le Pouma , quoique ce demiei* soit 
«on Cougouar. Ces quatre animaux se trouvent 
* ici , et en les prenant dans le même ordre que 
Buffcn , on les y nomifie Yagouarété , Ooua^ 
iLouara , Yagouarété noir et Chibigoua^dU. 

Mais j'ai entendu différentes pers<mnes , etâ 
diverses reprises , subdiviser le premiet* , où 
Yagouarété , en deux espèces ', disant qu6 
l'une est plus haute des jambes^ avec les pieds 
de devant plas petits , une peau moins belle , 
«t un naturel moins féroce; et que Tautre 
espèce , quoique aussi longue , et même plus 
longue et plus grosse que Tautre^ est plus basse^ 
a une tête et des jambes plus grosses', et que 
ses pieds de devant sont sensiblement plus 



ç (a) Traduction, t. ii , p. 79 et 80. — Originitl , t, 3 , 
f p, i3g. — T. 9, p. 60 et 61 , édit. in-4.^ 
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étendus; dernier motif pour lequel on 1 appelli 
Popé ( à la main étendue ). 

'Quoique Ton dpnne la même livrée aux deu 
on assure que le Popé la d'un fond plus ro 
geâtre ; les portions noires , d'une nuance pi 
claire,^ et le poil plus court , luisant et couchi 



£n£n l'on ajoute que le Popé est plus fortzr ^ 
plus féroce et plus audacieux; et Ton dit qu'/i 
attaque» tue et mange les hommes. 

L'Yagouarété noir est si rare , que , dans ce^ 
dernières quarante années , on n'en a pris que 
deux, à la côte supérieure de la rivière Param. 

Celui qui a tuéTun des deux , m'a aissuré qu'il 
ne différoit point de rYagouarété commua 
ou premier, sinon en ce qu'il étoit noir ^ marqué 
de taches encore plus noires , mais égales et 
semblables à celles du premier. 

Outre les quatre espèces citées, quelques 
personnes attestent qu'il en existe une cin- 
quième , qu ils appellent Once , disant quelle 
est .plus, petite, que son poil a le fond et les 
taches un peu différens de TYagouarété pre- 
mier. JVIais comme j'ai entendu beaucoup de 
gens pratiques nier Texistence de l'Once , sou- 
tenir que le premier Yagouarété et le Popé ne 
sont qu'une seule et môme chose , et affirmer^ 
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que les différences que j'ai rapportées n'exis- 
tent point , je m'attache à leur opinion qui , 
pour moi , est d'un bien plus grand poids , et 
je parlerai de ITagouarété et du Popé comm^ 
n'étant qu'un seul animal. 

On l'appelle dans le pays , Yagoua ; maia 
comme on a appliqué ce nom au Chien que les 
Espagnols ont transporté en Amérique , on Ta 
changé en celui de Yàjgoua-été (vrai Yagoua) j 
et puis on l'a altéré , et aujourd'hui Ton dit Ya- 
§*>uarété (corps du Yagoua). Quelques-uns lui 
"Onnent le nom de Yagoua-para ( Yagoua ta- 
cheté), etles Espagnols celuide Tigre. Bùffôn(â^) 
^ appelle Jagouar ou Janouara , qui sont des 
^^pressions corrompues et tirées de Yagoua. Il 
^■"^ît, dans sa nomenclature, que c'est l'animal 
appelé Janouare et Janouar par les premiers 
"^toriens de l'Amérique; mais ces mots peuvent 
très-bien être des altérations de Gouazouara , 
^^i est celui que les Guaranis donnent au qua-» 
^tupède qui suivra celui-ci. 

Me trouvant dans une estancia , avec mon 
*nîi Noséda , nous vîmes une peau , que Von 



(a) Traduction , t. ii, p. 182. — Original, t. 3, p, 
«89. — T. 9 , p. 201 , ëdit. in.4.^ 



disoit ëtxe celle d*un Yagouarété-Popé , qu'en 
avoit tué quelques jours auparavant. Aussitélr 
on chercha le squelette dans le champ y et mon. 
ami en, prit les dimensions. 

Longueur totale , 72 pouces ( i mètre g4 
centimètres )• 

Queue , 22 pouces ( 69 centime trea 2 tiers)*. 

De la pointe de Tongle à la fin du talon , 
Q pouces ( 24 centimètres 1 tîiers). 

Le tibia, 11 pouces et demi (3i centimè-^^ 
très ) ; et le fémur , 1 1 pouces 1 quart ( 3o cen- 
timètres et demi ). 

On ne trouva point les os des bras* 

La bouche , les dents canines et les molaires 
ne différoient ni en nombre , ni par leur dis-* 
tribution , di par leur forme , de ceux du Ya-« 
gQuaroundi , sinon qu'ils étoient plus grands 
relativement auxproportions des deux animaux» 

Dans toutes Tes parties inférieures , et dans 
la face intérieure des quatre membres , le poil 
est fond blanc , avec une assez grande quantité 
de taches noires pleines , la plupart arrondies , 
quoique irrégulières et grandes* L'Yagouarété 
a en outre une bnnde étroite et noire » en ma— 
nière de poitrail. Le fond du reste de la robe 
est jaunâtre 9 nuancé sur la tête 9 le cou et les 
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quatre jambes y de taches noires pleines et irré- 
guliëres , et notablement plus grandes aux 
jambes., Du haut de Tépaule à la queue , court 
une bande noire 9 formée de petites parties y 
et qui se divise en deux au-desus de la^roufie» 

lie aurplus du pelage , a sur le fond jaunâtre , 
des taches annuiaire^s irréguliéres ^ dé s à 4 pour* 
ces ( de 5 centimètres et demi à 1 1 centimètres ) 
de diamètre , plus interrompues dans leurs con- 
tours , à mesure qu'elles sont plus éloignées de 
répine du dos. L'intérieur de ces anneaux est 
de la couleur du fond avec des taches , dont le 
pEis grand nombre est noir. Une longueur d'un 
pied ( de 62 centimètres ) de la queue , a le 
même fond , avec* des taches noires pleines , ec 
plus longues que larges. 

Dans beaucoup d^autres peaux , j'ai remarqué 
quelque variété dans la distribution des taches ; 
et dans le même individu , elles ne sont point 
égales ni exactement symétriques , ou corres* 
pondantes les unes aux autres sur Tun et sur 
l'autre c6té de Tanimal. 

J'ai vu dans le même endroit, une autre peau 
d^Yagouarété , qui étoit bien d'un pied (32^ 
centimètres et demi) plus longue que celle que 
Je viens de décrire. , 
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La femelle a la couleur du mâle , et il y a troât 
ans qu'on tua , sur le bord de la riTière T^i-i 
quouari , un individu albinos , ou entièrement 
blanc ; mais une certaine opacité indiquoit les 
tadies noires. 

On m'excusera si je ne m'arrête point pour 
expliquer les formes de l' Yagouarété , parce que 
ce sont celles du tigre et des chats. 

On dit de tout Yagouarété , qu'il va seul , et 
quelquefois avec la femelle qu*il aime. Celle ci 
fait deux petits , dont le poil est moins lisse et 
moins beau que dans les adultes. La mère lea 
guide dès qu'ils peuvent la suivre ; les prot^;e 
et les défend , en attaquant même sans calculer 
les périls. L Yagouarété est un animal nocturne, 
qui rarement s'avance dans des champs déçoit* 
verts ; et s'il le £eùt , comme dans les Pampas de 
Buenos- Ajres , c'est parce qu^l se cache dans les 
cavones des chiens (ai). Il habite les esters et 
les grandes forêts , en préférant le voisinage des 
grandes rivières qu'il traverse en nageant avec 
adresse et habileté. Sur leurs bords , il prend 
les Capijgouas et tout ce qu'il peut rencontrer ; 



(a) Cette contrée est remplie de cliiens derenns iVK-t 
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et Ton assure qu'entrant un peu dans Feau , aux 
points où les rivières forment des angles et 
n*ôxit presque pas de cours , il laisse tonfber sa 
baye qui attire les poissons ; et que d*un coup 
de sa patte de devant , il les saisit et les jette 
dehors , parce qu'il en est très-friand. Il mange 
de tout animal quelconque , et j'ai vu dans sea^ 
excrémens les épines du Gouïy. 

Il donne la chasse aux veaux, aux génisses, aux 
Tâches , et même aux taureaux de quatre ans , 
aux ànës , aux chevaux , aux mulets , aux chiens 
ou à de moindres animaux , et il les tue d'une 
manière étrange ; parce qu'il leur saute sur le 
cou , et qu'en leur posant une patte de devant 
sur l'occiput I et de l'autre saisissant le museau , 
il lève sa victime , et lui brise la nuque en un 
sioment* 

Quoique l'on puisse inférer de là quelle est la 
force et la puissance de TYagouarété , j'ajoute- 
rai j que me trouvant en Quouarépoti , on me dit 
qu'un Yagouarété venoit de tuer un cheval ; j'y 
courus au moment même , et je trouvai-qu'il 
avoit à peine commencé à lui dévorer la poi^ 
trine. Je cherchai TYagouarété ; et ne l'ayant 
pas*découvert , je £s traîner le cadavre jusqu'à 
portée de fusil d'un arbre où je me proposois 
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de passer la nuit , me figurant qae l*Yagoi]arété 
ne reviendroit pas auparavant. Dans cette con* 
fiance ? j*aUai manger , laissant an espion qoi ^ 
dans le moment même , vint m'aveitir que TYa» 
gonarété , après avoir traversé une rivière large 
et profonde , étoit venu saisir le cheval avec ses 
dents ; et que le traînant sœxante pas (env ir on 
nn hectomètre ) dans nne terre qa'on aroit 
labourée , il avoit repassé la rivière , et aToit 
g;igné , avec sa proie , le bois de Tautre côté. Je 
ne crus cet avis qu'après avmr vu la trace jnsqa*à 
la rivière , mais non pas celle de Fautre bord 
où je n'allai point, étant sans chien et sans 
secours. 

Personne ici n'ignore la facilité avec laquelle 
l'Yagouarété traîne nn cheval ou un taureau 
mort , et le conduit dans le bois , ni ne manque 
d'assum* qu'il fût la même chose en surmon- 
tant en outre la force et la résistance que hii 
oppose un antre cheval ou bœuf vivant, qui se 
trouve attaché à celui qu'il a tué. 

Il ne met point en réserve Texcédant de son 
repas : il chasse en surprenant , conwie le chat 
par rapport au rat ; quoique très-prompt dans 
son premier mouvement et sûr de sa proieT, il 
est très-peu léger quand il £eiut se retonmer oa 
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conrîr. On dit que s'il trouve la nuit une troupe 
de voyageurs endormis y il entre et tue le chien 
8*11 7 en a un , puis le Nègre, puis l'Indien , et 
qu'il n^attaque l'Espagnol qu'après la déEaite de 
tous ceux-là ; mais d'ordinaire , il saisit le chien 
et la viande, lors même que celle-ci est sur le 
fen à la broche , sans nuire à 1 homme , à moins 
qu'il n'ait été attaqué , ou qu'il n'ait une grande 
Esdïn , ou qu'il n'ait été accoutumé à manger de 
la chair humaine , parce qu'alors il préfère 
l'homme à tout autre aliment. 

Depuis que je suis ici , les Yagouarétés ont 
mangé six hommes , dont deux ont été saisis 
par eux au moment où ils se chauffoient prés 
du feu. S'il passe à une portée de fusil d'un 
Yagouarété une petite troupe d'hommes ou 
d'animaux , ils attaque le dernier d'entre eux eil 
poussant un grand cri. 

Durant la nuit , et principalement pendant 
le tems de ses amours , il rugît , et prononce f 
pour ainsi dire , et d'une manière continue, pou^ 
pou, pou. On assure que l' Agouarachay le suit 
pour manger ses restes , et qu'il ose se placer sur 
la partie opposée de la victime , sans s'effrayer 
des feu y feu, feu, et des groramelemens que 
l'Yagouarété fait à la manière du chat^ plissant 



«é? 
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son front , et agitant seulement Textrémité de 
sa queue. On dit que son haleine est fétide (a), 
et que pourquon ne la sente pas, il attaque 
toujours du côté opposé à celui du vent. Une 
tue jamais que ce qui est nécessaire pour sa coH'- 

sommation; et il arrive souvent, que trouvant 

# 

deux bœufs ou deux chevaux attachés ensem* 
ble , il n'en prive qu'un de la vie , montrant; 
qu il n*est pas cruel sans nécessité. 

L'Yagouarété est féroce et incapable d'être 
apprivoisé ; et ceux qui Font élevé depuis 
sa tendre enfance , et adouci jusqu'à jouer 
avec lui , s'en sont repentis , parce qu'il a ton* 
jours donné la mort à son maître ou à quel-** 
qu'autre personne. 

Lorsqu à cause de l'expulsion des Jésùite39 on 
étendit les établissemens ou estancias espa** 
gnols , depuis Montevideo jusqu'à Santa-Fé de 
la Véra-Crux au Nord , on trouva tant d'Ya- 
gouarétés , qu'on en tuoit deux mille par an , à 
Ce qu'on rapporte ; mais aujourd'hui ils sont 
diminués ; leur destruction annuelle ne va point 
à mille , et chaque peau est vendue 8 liv. 5 s« 

(8 francs 19 centimes ). 

1^ _t- 

(a) Elle Test généralement dans les carjnivores. ( Ifoâtf 
du Traducteur), 
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Pour eh faire la chasse dans le bols , on a 
une multitude de chiens qui , quoiqu ilsne par** 
viennent pas à mordre 1 Yagouarété , slcen*est 
tout au plus à la queue , l'entourent et Tim- 
portunent avec leurs aboiemens ; de sorte que 
r Yagouarété a coutume de monter à quelque 
arbre > s*il en trouve un qui soit légèrement in- 
cliné y et là ^ les chasseurs lui tirent un coup 
de fusil I ou lui jettent le lacet ; mais on ne 
parvient pas toujours à le faire monter à 
un arbre ; il n en descend point d'un saut , 
mais à pas lents comme il est monté. Lors- 
qu'on le trouve dans les champs , les chasseurs 
à cheval l'enlacent avec beaucoup de facilité , 
et, se mettant à courir ^ ils l'entraînent jusqu'à 
ce qu'un autre cavalier l'enlace par les jambes , 
et ils l'étouffent en tirant en sens contraire {a). 

Il arrive quelquefois que l'Yagouarété entre 
dans unpajonal ou dans un autre lieu, où l'on 
ne peut pas l'enlacer , et dont il ne veut pas 

{à) L'adresse des Espagnols et des Indiens de TAmé- 
rîqae Méridionale pour enlacer , est prodigieuse , et le 
fait suivant en est une preuve. 

Une chaloupe anglaise, chargée d*une vingtaine d'hom- 
mes , allant , durant la guerre de 1778, le long des côtes 
du Chili pour lâcher d*y faire quelque pillage , des In* 



( 126 ) 

sortir ; alors il 7 a des hommes si téméraires > 

qu'enveloppant leur bras gauche d'une peau 

de brebis non préparée, ils l'attaquent avec une 

lance d'environ cinq pieds ( 2 mètres 60 ceiH 

timètres ) , qu'ils lui enfoncent dans la poitrine, 

évitant son premier élan avec la peau garnie 

de laine et esquivant le corps?, ce que favorise 

l'animal ; car il s'élève sur ses deux pieds de 

derrière pour se jeter en avant , et d'élancé 

d'une manière droite , ce qui donne le téms 
de se préparer pour une seconde attaque , 

tandis qu'il se retourne. Quelquefois le lan*^ 

cier est accompagné d'une autre personne 

armée d'une fourche de bois avec laquelle elle 

réprime et arrête TYagouarété lorsqu'il va 

sauter ; mais ceux qui se livrent à ces excès 

d'audace , finissent par y succomber. 

Buffon (a) cherche à décrire l'Yagouarété, 

diens qui l'avoient remarquée , montèrent à cheval et 
s^erabusquèrent. Lorsque la chaloupe fut à une foible 
distance du rivage , les Indiens parurent , et courant au 
galop y ils jetèrent leurs lacets vers la chaloupe » dont 
ils saisirent les hommes qu'ils traînèrent ainsi sur la plage , 
où la plupart arrivèrent étranglés ou noyés. ( N'o^e du 
Traducteur^. 

[a) Traduction, t. 1 1 , p. 1 82 . — Original , t. 3 , p. 289. 
— T. 9, p. 201, édît. în.4.^ 
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en disant que cet animal ressemble à TOnce 
qu'il décrit , par la grandeur du corps , par son 
naturel et par ses taches ; qu'il est moins féroce 
que la Panthère et que le Léopard ; que , quoi- 
qu'il ait le même fond de couleur que celui-ci ^ 
il a la queue plus courte que le Léopard et 
l*On^e ; et finalement, que son poil est plus 
court qvie celui de ce dernier ,.et plus long que 
celui de la Panthère» En entendant cette com- 
paraison , personne ne peut croire que l'auteur 
' ait connu F Yagouarété , puisqu'il n'en a em- 
prunté aucune de ses idées. La planche 127 Ça) 
qu'il nous donne est certainement celle de mon 
Chibigouazou (son ocelot), comme l'attestent 
encore ses longues taches sur le cou, les anneaux 
qui sont sur le corps et tout le reste , même les 
dimensions avec lesquelles il le désigne (^). 

L'Yagouarété ne fuit pas à l'approche d'un 
tison , coûime BufFon le dit , puisqu'un grand 
nombre de fois , et même il n'y a encore que 
peu de jours , il a enlevé un homme d'entre 

(a) Cette planche de la traduction de Clavijo est la 
planche 18 du tora. 9. édit; m-4,° {Noce du Tra^ 
dueâeur). 

(^) Traduction , t. 11 , p. 188. — Original, t. 9, p. 3i. 
— Supplément , t. 3 , p. ai8 , édit. in-4.® 
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beaucoup d'autres qui entouroient un grand feu! 
très-clair. Mais si lautéur reût en cela parler 
du Chibigouazou , je lui dirai que celui-ci fuit 
toujours rhomme, quoiqu'il n'ait pas de tison, 
€t pareillement un Chien quelconque ^ de la 
même grosseur que lui*, . 

Prétendre que T Yagouarété perd son courage 
lorsqu*il est rassasié ,est une erreur; le yrai est^ 
que se trouvant repu, il ne commet plus de 
dommage , et qu'il fuit même au contraire 
toute rencontre I et ce n'est pas qu'il manque ni 
de force ni de valeur, comme le croit Buffon; 
mais parce qu'il n'a point de cruauté. Je ne dis 
pas qu'un seul mâtin, comme le pense cet auteur^ 
puisse tuer un Yagouarété que la faim presse > 
mais que mém^e cent mâtins réunis ne le pour* 
roient pas ; et il n'y a point d'exemple que 
des Chiens lui aient donné la mort , en quelque 
nombre qu'ils fussent. Lé* font-ils fuir? Oui; 
quoique pas toujours ; mais ils sont bien loin de 
pouvoir le tuer. Il n'a besoin ni d'un second 
coup de gueule , ni d'un second coup de griffe ^ 
pour mettre hors de combat et tuer le meilleur 
Chien ; il suffit pour cela qu'il lui donne sous 
le menton une espèce de petit soufflet. Quoi ! 
il traîne un Bœuf mdrt, et un autre qui lui est 

attaché ^ 
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attaché , et qui résiste à marcher, et Ton pré-» 
tend qu'Un mâtin peut être son ri?al, quoique 
celui-ci ne lui soit comparable ni par les armes > 
ni par les forces , ni par la dextérité ! 

Il est certain que quelques hommes ont tué 
TYagouarété avec la lance ; mais il est incroya- 
ble que personne ait jamais pu lui couper lés 
jarrets avec le sabre ^ comme on Yadirmé (a)» 

Pison (b) parle d'après des détailsmal conçus , 

lorsqu'il dit que des Yagouarétés sont marqués 

de taches noires , et d'autres de taches rousses 

ou jaunâtres ; puisque j'ai vu une multitude de 

. peaux ^ toutes comme celle que j'ai décrite. 

Le nom de Chat-tigre^ que lui donne Pa- 
ges (c), peut être adapté au Chibigouazou , mais 
point à l'Yagouarété ; et ni Tun ni l'autre ne 
miaule comme le Chat. 

Dampier parle {d) d'un Chat-tigre de la baie 

■^ ■ ni- ■ MM ■■■ 11^^ ■■ I ■ !■ ■■ [■■■IIP! _ ■» I ■ ■ r-i - -f— ^^— ^-^^^-^^— ^-^^^— ^^— ^— ^ 

(a) Traduction , t. 1 1 , p. 184 » à la note. <-^ Original ^ 
t. 3 9 p. 29a, note c. — T. 9^ p. 2o3 t noté a^ édit. 

în.4.« 

{h) Traduction, t. 11 , p. 186. «^ Original^ t. 3 » p^ 29$ 

— T. 9, p. 2o5, ëdit. in-4.® 

{e) Traduction, t. 11 , p» i83, à la not€# — Original* 
t. 3 , p; 290, a la note. — • T. 9 ^ p. 202^ àla note, édit^: 
in-4.® 

i^ Ibidem. 

I 9 
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de Çampéche ; mais j'infère de ce qu'il lui donne 
Tin corps court, qu'il ne Favoit pas vu , puisque 
tous les animaux de cette classe ont le corps 
long. De toute manière , ce nom ne 'peut côn-* 
venir qu au Chibigouazou, et non à TYagoua- 
rété auquel l'applique BufFon , en confondant ^ 
d'une çianière étonnante^ ces deux animaux. 

Buffon dit (a): Dans la planche iâ8(i&), c< noua 
}} donnons la figure d'un animal de Tepèce des 
» Léopards ou des Jaguars ; le dessin nous en 
» a été envoyé par feu M. Colinson , sans nont 
» et sans aucune autre notice. £t comme 
» nous ignorons s'il appartient à l'ancien ou au 
n nouveau continent , et qu'en même tems il 
» diffère de l'Once et du Léopard par la forme 
M des' taches , et plus encore du Jaguar et de 
M rOcelot , nous ne pouvons décider auquel de 
» ces knimàux on doit le rapporter ; seulement 
m" il nous paroît qu'il a un peu plus de rapport 
» avec le Jaguar qu'avec le Léopard. » Et moi , 
j'assure tout de suite que cet animal n'est pas 
rOcelot ou Chibigouazou , puisqu'il n'a point 

■ 

(à) Traduction^ t. ii > p. 187. — Original, tom. 9, 
p. 3i. -^ Supplément, t. 5, p. 21S, édit. ia*4*^ 

(à) Cest la 58. « planche du Supplément , t. 3, édiu 
in-4.o ^ 
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^e raies hoîres nî au front , ni sur le cou ; qu*îl 
«l'a point d'espèces d'anneaux à la queue; et 
qu'enfin toute sa description est celle de TYa- 
gpuakété y et que Fanimal est réellement F Ya- 
gouarété. 

La aeçonde addition (a) appartient au Chibî- 
gouazou , sans qu'on puisse en douter en la 
confrontant avec celle de cet animal , quoique 
la planche 129 (b) soit peu correcte. 

Les téflexipns de Sonini de Manoncour sur 
TYagouarété (c)., me paroissént exactes. Ce- 
pendant je dois remarquer que j'ai vu de petits 
Yagouarétés dont le poil n'ê toit pas crépu, 
comme l'affirme Buffon , ni aussi lisse que celui 
des vieux, comme le dit Sonini. Je ne crois 
pas davantage que le poil varie avec Tâge, aussi 
considérablement que le veut ce dernier. 

La ration quMl donne de TYagouarété , qui 
le tourmenta pendant deux nuits dans une forêt, 
est la même que celle que m'ont faite des jour- 



(ay Tzaducdon , t« 11 » p. 188. — Original^ t. 9, p. 3a, 

— Supplément, t. 3 , p. 218, ëdit. ia-4*^ 

(^) C'est la planche 39.6 du supplément^ t. 3, édit.i 
în-4.0 {Note du Traducteur ). 

(c) Traduction, t. 11 , p. 189— Original, t. 9, p. 33. 

— Supplément , t. 3^ p. 219 , édit in-4« ^ ^ 






nallers dans des cas pareils , et n'a rien déyraî^ 
Ils racontent de semblables fables pour s'amuser 
et pour se divertir , en inspirant de la crainte 
aux voyageurs. L^Yagouarété ne fuit point lors* 
qu'on le couche en joue ; au contraire y les 
chasseurs expérimentés conviennent qu'il est 
nécessaire de le tirer dès lé premier moment 
où on l'aperçoit , parce que autrement il atta- 
que en furieux. Et d'où lui viendroit la connôis- 
sance qu'un fusil peut le tuer , pour qu'il se 
laissât tomber par terre avec promptitude , et • 
pour qu'il évitât ainsi la balle ? Il est* certain , 
^quoique cela paroisse impliquer, que les hommes 
de la campagneyet principalement les Indiens » 
dorment dans les champs et dans les bois sans 
précaution , quoiqu'ils craignent beaucoup T Ya- 
gouarété ; mais quant à ce que dit Sonini , que 
r Yagouarété n'a point d'ennemi plus cruel que 
le Tamandoua , c esi une fable. 

Dans la critique que je ferai aux articles des 
deux animaux suivans , on trouvera diverses 
particularités appartenantes à rYagouarété» 
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LE GOUAZOUARA. 

i 

- « 

' Felis Discolor. — Linn. 

' - . ». • 

Couguar. — Buffok, '■ '] 

Felis Couguar. — Là C^pède. 

V^'est ainsi que le nomment les vieillards 
Guaranis ; d'autres l'appellent Yagoua^pita 
( Yagbua-roux ) ; d'autres encore, Yagouati .J 
(Yagoua-blanc ) ; et les Espagnols du Paraguay ^ 
et ceux de Buenos-Ayres , Lion ou Léopard ^ 
sans qu'il soï\ ni l'un ni l'autre. 

Gomme il est moins féroce et. plus facile à 
tuer que rYagouarété , les Paraguaisiens Toni: 
presque fait disparoltré de leur terre. Eh cou- 
rant le3 Pampas de Buenos-Ayres , j'en ai pris, 
quatre; et comme ces lieux n'on€ point d'ar-^ 
bres , ils se çachpient très-bien dans les pa-- 
jonales , sans jamais s'introduire dans les ca* 
vernes , comme le fait TYagouarété ; mais dans- 
le Paraguay , le Gouazouara grimpe aux arbres- 
quoiqu'ils soient droits , préférant, à ce qu'on, 
dit I les plus élevés , montant et descendant. 
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d'un seul saut , en quoi il di£fère égalenféht de 
fYagouaréfê , qui monte et descend "à la ma-* 
nière des chats , et qui choisit les arbres un 
peu incKhés. Je le répute un animal des champs 
plutôt que des bois , ce qui est le contraire de 
ITfagouarété. 

'Je n'ai jamais oui dire que lé Gonazouara 
ait fait ni cherché à faire du mal à l'homme^ 
ni aux jeunes enfans , ni aux chiens , quoiqu*il 
les ait trouvés endormis ; au contraire , il fuit 
ou se cache beaucoup , manifestant de la timi-^ 
dite ; et comme il n'est pas trés-véloce, quoique 
beaucoup plus léger que FYagouarété » il y 
a des chasseurs à cheval qui Tenlacent sana 
crainte. 

Il ne tue ni les Vaches , ni les Chevaux j ni 
les Mulets ; et il ne se hasarde qu'avec les jeunea 
Poulains , les Génisses et les Brebis^ et d'antrea 
animaux moindres encore. Il va seul ou avec 
une compagne. Il est féroce et cruel sans né- 
cessité ; puisque, lorsqu'il en trouve Toccasion , 
il tue cinquante Brebis et plus pour en lécher 
le sang ; en quoi il est encore différent de l'Ya- 
gouarété , et en ce qu'il a moins de force , plus 
de légèreté , qu'il est plus enclin à vaguer , qu'il 
s'approche davantage des lieux habités et rnoin^ 
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.des rivière». On dit qu'il fait deux petits ; et 
j^ai trouvé , le 2g mars (au commencement de 
germinal), trois petits, longs de 18 lignes et 
demie ( d'environ 4 centimètres ) , dans le 
ventre d'une lemelle. Toutes ses formes . ses 
mouvemens, ses espèces d'éternuemens(/dw , 
feu ^feu) , et son mode de chasse par surprise, 
sont de rYagouarété , dont il is 'éloigne cepen- 
dant encore, en ce qu'après s'être soulé , il 
couvre de paille ce qui lui reste d'alimens , 
pour les retrouver ensuite* 

Dans la jolie ville jle Néemboucou (a) , l'on 

prit un petit Gouazouara; on le châtra et le 

curé le garda , doux comhie un Chien , plus 

^'une année , sans qu'il causât d'autre dom- 

tïiage que celui de manger les Poules de la 

^loaison et celles du voisinage. On më le donna , 

«t je l'ai tenu attaché dans la cour pendant 

Quatre mois. Il étoit aussi doux qu'aucun Ghien 

puisse l'être , et si paresseux qu'il passoit la 

^iiajeure partie du tems étendu et dormant. 

(a) Située par 26 degrés 62 minutes 24 secondes de la-. 

%itude méridionale , dans le Sud , i5.^ 56 minutes Ouest 

^e la ville de TAssomption. Elle est distante de cette der-. 

" ^ière cité de 53 lieues un tiers (environ 18 myrîamètrea 

^t demi). ( Note du Traducteur). 
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Il jouoît quelquefois avec le premîer qui se pré- 
sentoit , et prenoit un plaisir particulier à lé« 
cher la peau de tnes nègres. £n lui donnant 
une orange ou autre chose , il la frappoit du 
plat de la main , la poussoit e^U'atteignoit en 
jouant , comme fait le Chat avec la Souris. 
Pour saisir les Poules , il usoit des mêmes ruses 
et des mêmes gestes que le Chat, quand il voit 
une Souris , sans en excepter Tagitation de 
l'extréniité de la queue. Si on le grattoit , il 
s'étendoit et faisoit entendre le même row, rou 
que le Chat en pareil cas.. Il ne distinguoit per- 
sonne , ne cherchoit point à rompre sa corde , 
et je ne Tai -jamais vu en colère. Les nègres le 
délioient , et ils le menoient à la rivière san« 
qu'il prit garde aux Chiens de la rue. Un jour 
qu'il étoit lâché , il franchit les murs de torchis 
de la cour , mais revint à la maison sans qu'on 
l'eût cherché. Il cachoit l'excédant de la viande 
qu'on lui donnoit , avec du sable , parce qu'il 
n avoit point de paille , et il la reprenoit lors^ 
qu'il avoit faim ; mais , pour la manger , il la 
mettoit dai^s Tauge , la lavoit et la n^âchoit à 
mesure. Lorsqu'on lui donnoit de la chair > il la 
mettoit sur une table ; et avant toute chose y 
il la léchoit pour la manger ensuite comme les 
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Chats ; c'est-à-dire , en commençant par un 
bout, et continuant sans dépecer, sans tirailler, 
Tïi secouer. 

On dit que si le Gouazouàra trouve quelque 
Yagbuarété femelle en chaleur , il la couvre , 
et met les mâles en fuite après les avoir vaincus. 
Si cela étoit vrai , ce seroit parce qu'il est plus 
preste^, et qu'il ne laissefoit pas à un Yagouarété 
lô tems d'en foire sa proie*, puisqu'on ne peut 
aoiitër qu'il ne soit très-inférieur en force , en 
"Valeur et en hardiesse à ITTagouarété. On assure 
^^isai qu'on a yu quelques individus métis , et 
qu'ils sont plus forts et plus sanguinaires que 
leurs auteurs ; et on ajoute que le poil ou la 
^^uleur de ces mulâtres ressemble davantage 
^U, Gouazouàra, qui est leur père, quoiqu'ils 
^^^Ht en assez grande quantité les taches de 
^ mère. ' 

Qarcilasso , liv. 8, chap. 18 , l'appelle Pouma, 

^^ assure qu'un Espagnol lui a dit avoir tué une 

*entelle pleine de deux petits , tachetés comme 

^ père, qui étoit Gouazouàra , et non comme 

*^ mère ,' qu'il supposoit Yagouiarété. Je n'a- 

^^plfe rien de tout cela , parce que je crois ces 

^^Uinaux plus éloignés entre eux que le Chien 

*^ le Renard, d'après ce que j'ai rapporté» 
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r liOngueur , 74 pouces ( 2 mètres ). 

Queue, 26 poucei$ 3 quarts (7a centimètres 
1 tiers). 

Circonférence antérieure , 127 pouces 1 quart 
( 74 centifidètres ) ; postérieure , 22 pouces (prés 
de 3 décimètres). 

/Hauteur antérieure, 3o pouces (81 centi- 
mètres) ; postérieure , 52 pouces (86 centimè- 
tres 2 tiers ). 

Le pied de devant est comme celui du Chat> 
avec cinq doigts. Le doigt interne est très-court 
et situé très-haut relativement aux autres ; mais 
son ongle est le plus puissant. Cet ongle est 
Ibng de 14 lignes ( plus de 5 centimètres )-, 
très-courbe , et a la figure d'un tranchet de 
cordonnier. De l'extrémité de Tavant^bras naît 
lin cal long et aigu , qui n'existe point dans le 
pied de derrière. Ce dernier n'a que quatre 
doigts i tous les ongles sont étroits , élevés » 
courbes ^ aigus , très-forts , et on ne les voit 
que lorsqu'on fait remonter la peau qui les 
;cache. Les quatre pieds sont fournis ; mais ceux 
de dei^rière le sont davantage : car ils ont , au- 
dessous du boulet , 10 pouces ( 27 centimètres ) 
de tour , tandis que ceux de devant n'ont que & 
pouces 1 tiers ( 17 centimètres ) au même point. 



r L'oreille est comme celle du Chat ; elle est 

' éievée de 3 pouces et demi (plus de 9 centi- 
mètres ) au-dessus de la tête , large de 2 pouces 
et demi (6 centimètres â tiers) , et son tour 
postérieur a deux bords, et le tour intérieur , 
une petite brèche ou hachure. 

Hâ tête est longue de 11 pouces (sgcenti- 
**iètres 4 cinquièmes)^ avec 1 7 pouces 3 quarts 
( 4-8 centimètres ) de circonférence au-devant 
de l'oreille ; et quoique sa structure soit celle 
d^ la tête du Chat , le nez est plus large et 
plu3 élevé entre les yeux , et plus mouton, 
3 moustaches sont longues de 3 pouces et 
loi ( plus de 9 centimètres ) , blanches , et 
^^^Iques-unes des supérieures sont noires. Il 
y ^ aussi quelques poils blancs au-dessus de 
^Ç>gle lacrymal. 
X^'œil est très-grand et brillant , avec un iris 
^ Un brun grisâtre. 

Xia langue est âpre Dans la mâchoire supé- 
^^ure il y a quatte incisives que suit une petite 
^^nine de chaque côté ; ensuite est un vide , et 
"^^ut de suite une canine conique , très-forte , 
^tlonguB de 14 lignes ( 3 centimètres) ; celle- 
ci est suivie d'une petite dent très-étroite , et 
après viennent deux molaires. 
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En bas sont autant d'incisives et de canmes 
qu'en haut , avec trois molaires ; mais la petite 
dent étroite 7 manque. 

L'animal que je décris est un mâle , dont le 
sexe est marqué comme celui du Chat ; mais 
il n*a qu'un seul testicule, gros (a) de i5 lignes 
(5 centimètres 1 tiers) , dans un scrotum yelu. 

La femelle pleine avoir 72 pouces ( 1 mètre 
9*5 centimètres ) de long , avec trois paires de 
mamelles , dont l'antérieure est sous la poi* 
trine ; j5 pouces (16 centimètres) après , est 
la deuxième paire que suit la troisième à une 
égale distance. 

Un Gouazouara domestique, d'un an et demi ^ 
avoit 64 pouces et demi ( 1 74 centimètres )• 

Le poil du Gouazouara est très-serré^ long 
d'un pouce (27 millimètres) , et si doux qu'on 
pourroit l'employer dans les pelleteries. U y 
a une tache noire , grande comme une piastre 
forte d'Espagne (plus qu'une pièce de 5 francs }, 
au point où naissent les moustaches* 

(a) Peut-être TaTitre tesdcnle avoit-il été emporté par 
accident ; peut-être aussi les deux testicnles colléa comme 
le soDt les cotylédons des jeunes plantes , n*aaront-iIs pas 
été distingués par l'auteur. ( Ncle du T^aductevr )• 



tJne autre tach^ longue ,- et de la même cou- 
leur 9 se montre par derrière à la naissance de 
Toreille , et une autre pareille à la pointe de 
l'c^eille. Les lèvres , la mâclîoire inférieure , 
Ventre-deux des quatre jambes , une tache au- 
dessus de Tangle antérieur de Tœil , et une 
antre placée au-dessous de cet angle, et qui 
s'étend , d'une manière étroite , vers le bord 
inférieur de Tœil, sont blancs > ainsi que les 
longs poils de Tintérieur de l'oreille. Le ventre 
est de même , mais tirant s^r le cannelle. 

Depuis la tête jusqu'au bout de là queue , 
ce poil est ce que l'on nomme roussâtre , ou 
im mélange de roux et de noir qui dégénère , 
parce que le noir diminue au point qu'il ne 
s'en trouve pas sur la partie inférieure des 
côtés. Le bout de la queue est noir. 

Tel est l'animal que Buffon dit (a) qu'on 
appelle Pouma à Quito au Pérou. 

Frésier (b) se trompe en lui donnant une 
queue plus courte qu'au Tigrci et au Loup , et 



(a) Traduction, t. ii , p. 67 — Original , t. 3 , p* 
109. — T. 9 , p, i3, ëdit. in-4.° 

(b) Traduction , t. 1 1 , p. 69, — Original , t. 3 , p. 1 13. 

— T. 9, p. i5, édit. in-4.^ 
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Une tête participant de celles de ces deux âni'» 
maux. Le premier article peut être appliqué à 
rAgôuara-gouazou , mais le second ne lui con- 
Tient point ; et lés deux circonstances réunies 
ne peuvent s'accommoder au premier ^ qoim 
une tête semblable à celle du Tigre , et une 
queue très-longue. 

fiuf fbn suit les erreurs de Frésier (à) en disant 
que le Gouazouara a le museau plus allongé , 
et la tête d'une forme différente de celle de la 
Panthère et de celle de ITagouarété. 

En parlant de FYagouarété, j*ai dit que les 
noms de Janouar et de Janouara me paroiS'^ 
sent une corruption de Gouazouara ^ et qu'ils 
appartiennent plutôt à cet animal qu'au précé* 
dent. Buffon l'appelle Couagouar^ par con trac- 

ê 

tion de Couguacou-ara , qu'on lui donne au 
Crésil Çè) ; mais ce nom doit être Gouazouara. 

Dans la description , Buffon dit , que quoique 
le Gouazouara ait la taille aussi longue que 
TYagouarété , il est moins étoffé , plus levrette 

{a) Traduction , t. 1 1 , p. 79 — Original , t. 3 , p. 141. 
— T. 9 , p. 61 , ëdiu in-4»® 

(^) Traduction, 1. 11 , p. igS. — Original, t. 3 , p. 298, 
note a. — T. 9 , p. 2j6 , à la note, ëdit. in-4.^ 
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et plus haut sur ses jambes , avec une tête plus 
petite. Je renvoie à ma description exacte de 
TYagouarété pourfaire la comparaison. 

BufFon dit que le Gouazouara a le poil court : 
c^n^est point ainsi; il nuance son poil en roux- 
vif , mêlé de quelques i;eintes noirâtres, sur- tout 
au-dessus du dos , sans taches rondes et pleines 
comme le Léopard , ni annulaires ou en 
roses , comme la Panthère : tout cela est; 
inexact. Il est vrai que ces couleurs sont 
celles qu'on donne à Tanimal, que je regarde 
comme fabuleux , et qu'on appelle métis de 
l'Yagouarété et du Gouazouar^. 

Il dit encore qu'autrefois les Gouazouaras 
pasaoient-en grand nombre et en nageant dans 
rUe de Cayenne. Mais comme la circonstance 
d'habiter le voisinage des rivières et des lacs j et 
d'être de grands nageurs , convient à l'Yagoua-î 
rété infiniment plus quau Gouazouara, on ne 
doit pas douter que Buffon n'ait pris ces mœurs 
de l'Yagouarété , pour les appliquer mal-à- 
propos au Gouazouara. 

Il erre également en se figurant que c'est 
VOçorôme des Moxes du Pérou ; parce que 
celui-ci est mon Agouara-gouazou f sans qu'on 
puisse en douter ^ lorsqu'on sait quil a le poil 



y 



roux et le museau aigu ; ce qui est étrangerati 
Gouazouara et à tous les animaux de sa classe. 
Le Tigre du pays des Iroquois que cite EulTon , 
est certaioement le Gouazouara, puisqu'on lui 
adapte exactement la relation de Charlevoix (a). 
Enfin , Buffon dit que le Cougouar n'attaque 
point l'homme , à moins qu'il ne le trouve en- 
dormi ; et cela n'est pas propre au Gouazouara , 
puisqu'il n'attaque jamais l'homme , mais à l' Ya- 
gouarété , qui a coutume de manger les hommes 
endormis comme éveillés. Ce qu'il dit du 
Gouazouara , qu'il fuit le feu , n'est pas un fait 
concluant; puisque sans cela, il fuit toujours 
l'homme , et que cette précaution ne suffit pas 
contre lYagouarété. Celui-ci se cache dans le» 
cavernes, s'il en trouve ; chose que ne fait point 
le Gouazouara , et que l'on ne peut conséquent- 
ment pas dire de lui , comme le hasarde Buffon , 
qui se trompe encore en disant qu'il s'élance 
d'un arbre sur sa proie. Cependant, comme le 
Gouazouara est plus léger que TYagouarété , ce 
mode de chasse lui répugneroit moins. Buffon 
doute que sa chair soit bonne , et je l'ai ra 



(a) Traduction , t. ji , p. ig^ , à laaoïe. — OrigjoalJ 

t. 3, p. '600, noie«. — "I, 9, p. 217, note <f, ë(Ut. îa-4.n^ 

manger j 
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^ttijUtiger aux .pionnier s , qui la préféroient à celle 
4e la Vaehe. , 

hà planche (i 3p) (a) qae Buffon nous dpnjpje du 
W&h $ est trè3-roauv;aise à cause de ranjdnçis-* 
BfQxnçnt du icou ^ de la longueur des oreiUç^ , dç 
la peûjt^ssç de la tête et de >s6n musje^u dç 
Clii^» Celle de la fewielle (b) est moin^ défeo 
^euae^ eit Tune et l'autre ^ont extrémeinent 
jotial enluQsiinées , comme elles le sont toutes (e). 
. Ensuite (d) il dit qne le Cougouar et. le Ja^ 
gouar ( mon Gouazouara et mon Yagoi^iar^té ) 
JUaJbi^ent les régions les plus chaudes de l'Ame- 
xique Méridionale ; mais qu'il y a une autre es-* 
pèçi9 46 Cmigow^t dont il nous do;i;me la Ggure 



^-^ 



(m) Celte planche i3o de la tiraduction espagnole , doit 
•CortcfpMdre i la pla^che 19 > ;p. aSo du t. 9 , M\t. în-4.^ 
;( Moià 4m Traductefir). 

{V) Q^tt^ planche doit correspondre à la planche 1 1 de 
Bo£Fon> p. 224* Supplément^ t. 3 , édit. in-4«^ {Note du * 
Traducteur), 

(c) Ceci doit s'entendte de Texeinplaîrede la4raductîon 
«spagnole qui étoit entre les mains de l'auteur, parce que 
les plaaohes de cette édition sont enluminées. ( Note du 
Traducteur ). 

(</) Traduction , t. 11 , p. 196. — Original, t. 9, p. 38, 
—- Supplément y t. 3^ p« 222 » édic. in-4*^ 

/. 10 
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dans ià planche ( i3o **) , (à) que Von trouve 
dans les parties tempérées de TAménque Sej^ 
tentrionàle , et que Colinson lui a envoyé le 
dessin de ce Cougouar , avec la description qu îl 
en publie. Ici je dois avertir que le Oouazouara 
et rYagôuarëté habitent également les pays 
tempérés j puisqu'ils existent au Sud de Buenos- 
Ayres et sur la côte des Patagons. Par consé- 
quant il faut faire disparoltre la différence que 
Buffon établit entre le Gouazouara et le Cou- 
gouar de PensylVaniè. 

Colinson dit de ce dernier , qu'il diffère bean^ 
coup de celui de Cayenne ou Gouazouara, 
par sa nature et par ses dimensions ; mai9 comme 
îl lui donne 74 pouces 2 tiers (2 mètres a centi- 
mètres ) , et que le mien a 74 pouces ( 2 mètres), 
on voit qu il n'y a , pour ainsi dire , point de 
différence dans la longueur. Je suppose que les 
74 pouces 2 tiers (2 mètres 2 centimètres) 
comprennent la queue , car le contraire seroit 

• 

une disproportion. L'Anglais Colinson le. fait 
beaucoup plus long du corps que le Gouazouara; 
mais rabattant 55 pouces (environ 96 centime- 



(a) C'est la 41 •* du suppldment de Buffon^ t. 3 , p. 224, 
ëdit. in-4,0 {N'oie du Traducteur). 
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très) , qu'il assigne à la queue du sien , il reste 
39 pouces 2, ti^rs (107 centimètres et demi) pour 
le. qorps ; et comme le mien est de 47 pouces un 

. quart (128 centimètres), il en résulte que le 
Gouazou^ra a le corps plus long , contre Tasser- 
tion de Golinson, ou que celui-ci se trompe 
f>eaucpup sur la longueur de la queue : en effet , 
jô ne doute pas qu'il ne Falongé de 8 pouces 
(près dé 22 centimètres). L'Anglais fait le sien 
plus délié du corps que le mien ; mais il^se con- 
tredit en lui donnant 34 pouces et demi (plus 
de^ g5 centimètres) de circonférence ; ce qui 
indique que le corps est plus gros que celui du 
pouazouar^ , qui n'offre que 27 pouces un quart 
( environ 74 centimètres) de tour. Il lui donne 

' ^^fi ^jambes plus baisses , et il marque celles de 
^evant à 14 pouces (38 centimètres ) , et celles 
**^ derrière à 17 pouces et demi (47 centimè- 
^ea ) ; le train antérieur, de 24 pouces et demi 
C^6 centimètres), et le postérieur , de 25 pouces 
^ tiers (près de 70 centimètres). Je ne sais ce 
S^*il entend par ces mesures (a); mais je ne 

(a) Les mesures que M. d*Azara cite dans cet article , 
comme étant celles de Colinson , ne sont pas les mêmes 
que cite Buffon d'après ce dernier au supplément^ t. Sp^ 
p. 222 , édit. in-4.® ( Noce du Traducteur ). 

lO * 
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doute pas qu'il tie «e trompe \ en affiriu^ne 
que son Cougouar est plus bas des jambes* Mais 
il lui donne une tôte et dés oreilles de Goua«> 
zouara j tt Ton est ass62 autorisé à conclut^ ^âm 
cela même , que Colinson a ru son Cougouar^ 
dans ce que j'appelle mon Gouaeoaiuia ^ et i 
ne pas douter de leur identité , lorsque hfc 
prétendues différences relatives à l'habitation ^ 
aux dimensions , aux proportions et à la lon^ 
gûtent de la queue , ont dispara absolmoenti 
Quant k la planche , elle est tràJ^-mauraise («^ 
Buffon conclut , en annonçant qu'Edwards hd 
a envoyé des gravures relatives au deasîn de 
Colinson ; mais il ne dit rien de cd| gDavoreS i 
si ce n'est qu'il les a reçues. 

Ensuite (b) il parle d'un Tigre oa Caug09U»r' 
noir en copiant la Borde , qui s'explique super- 
ficiellement y sans donner d'autres caracoèi^ 
spécifiques qu'tiii poil noir et long ^ et un pesds 
d'environ 40 livres ( igiilogrammes et demi). 
Ce qu'ajoute la Borde, qne ce Cougouar jtieir a 



■ ^ ' • ■'■ - 'Il ■■■ f. ■ . - ■ , 



(u) Elle correspond â la 41. e du supplément , r. 5 , p. 
224 de Buffon, édit in-4,® (Note du Traducteur). 

(b) Traduction", t. 11 , p. 198. — Original, t. 9, .p. 41. 
— Supplémeat , t. 3, p.^aS, édit. in-4.0 
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ont tète assez éemblahle à celle des Cougouars ; 
qu*û a une queue longue , des moustaches Ion* 
go«8 et fortes , sont des choses de genre. Cette 
particularité , qu'il fait ses petits dans des arbres 
creux, est insignifiante. Buffon présume, d*aprèa 
cela, que ce pouyoit être l'Yagouarété noir (a) ; 
f^ ne pense point ainsi ; parce que ITagouarété 
noir a 4e9 taches qui soiit encore plus noires i 
et que celui de la Borde manque de ces taches ; 
indépendamment de ce que TYagouarété de 
BiifFon est celui que j*ai indiqué à la page (i 16) , 
lecpel a le poil court , et que cçlui de la Borde 
ft le poil long. 

Je sen%f bien diminuer ma confiance en la 

Borde, depuis que j*ai remarqué nombre de fois 

^u'il rapporte des circonstances puériles , dfi^ 

^^tices indigestes et des ouï-dire , avec la même 

Complaisance que si c^étoient seu propres obser** 

^^tions. Si elles le sont ; s'il existe un Cougouar 

^^ , à poil long , et tel que le représente la 

planche ( i3o ***) (^)| , je ne le connois point. 

La Borde dit encore de mon Yagguarété et de 

(«) Traduction , t. 1 1 , p» 79 et 80. — Original , t. 3 ^ 
!?• 141. — T. 9 , p. 61 , ëdit. in.4.<* 

(^) Ge$t la 42*® du supplément , t. 5, p. 224 » édit» 
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mon Gouazouara , que l'un et l'autre tuent les; 
vaches et les bœufs ; qu'ils ne sont point achàr^ 

■ 

nés à donner la mort , et qu'ils se bornent à une 
seule victime. Tout cela est particulier à TlEa- 
gouafété et point au Gouazouara. Il est enccrre 
mal informé siir la manière dont* ces animafKX 
tuent ; elle consiste à briser la nuque , et noa 
pas à faire ce que la Borde rapporte {a). Il est 
pareillement faux qu'ils dépècent leur proie 
pour la porter^par quartier dans le bois; parce 
que l'Yagouarété ^ et non le Gouazouara , la 
traîne entière ; et la Borde devoit savoir qu'il 
répugne à tout animal du genre tigre ou chat 
de faire des quartiers de sa proie. Cacher et 
couvrir ce qui excède le repas , comme- il le dit 
dcts deux , est le caractère du Gouazouara , .et 
non de l'Yagouarété. Il erre de la même ma- 
nière en croyant que l'un et l'autre s'élancent 
des arbres sur les animaux, en ne leur faisant 
produire qu'un petit , et en leur faisant manger 
par fois des feuiUes tendres et des bourjepns^ 



{à) ce En 9autant snr le dos, en enfonçant les grIEfes de 
5) la patte gauche sur le cou ; et lorsque le boeuf est courbé ,^ 
» ils Je déchirent et traînent les lambeaui^ de la cb^îi; 
>> dans le bois ». 
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Finalement , la Borde ne donne que des notes 
fondées sur des bruitsqu'il a recueillis , et elles 
sont mal appliquées et pleines de confusion. 
Il est nécessaire de bien méditer ce que j'ai 
dit de l'Yagouarété ; ce que je rapporte du 
Gouazouara , et ce que je dirai du Chibigoija- 
«Ou ; parfce queBuffon a beaucoup mêlé tout ce 
qui tient à ces trois animaux « 



( i5a) 



r' ' j 



LE CHIBIGOUAZOU, 

« 

Felis pardalis. — Lixn. 

Ocelot. BUFFON. 

Felis Ocelot. — La. Cepede. 

é LJ N£ partie des Guaranis appellent Chibi le 
Chat domestique , et d'autres lui donnent le 
nom de Aîbaracaya. De même aussi, les uns 
appellent Chibigouazou ranimai actuel , et les 
autres Mbaracajra-^ouazou ,qui signifient Ton 
et Tautre grand C/iat. Quelques Espagnols le 
dénomment Once. 

Le Chibigouazou est si commun , que dans 
deux lieues , autour du bourg de Saint-Ignace ^ 
mon ami Noséda en a pris dix-huit en deux ans ; 
cependant il est peu connu , parce que les 
Chiens ne le trouvent jamais , et qu*ils ne peu^ 
Tent pas entrer dans ses retraites , et je doute 
qu il j ait un animal qui se cache mieux. U passe 
les journées dans des épaisseurs impénétrables ; 
et il sort pour chasser pendant les nuits obsca* 
res et tempétueuses , en s^introduisant jusque 
dans les enclos et les cours , sans que jamaia 
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les chiend s'en apperçoîvent* Lorsqu*iI Ealt clair 
de lune, il ne va point dans les lieux habités i 
et il ne tombe point dans les pièges ; c est en 
vain qu'on l'attend avec le fusil , parce qu'il 
guetta le chasseur , et qu'il prend la fuite ayant 
que célni-^ci ne puisse le voir. Il niônte sur les 
arbres pour j saisir les oiseaux domestiques ^ 
revient jusqu'à six fois dans une nuit ^ et laisse 
par fois quelques-uns de ces oiseaux morts. Il 
fait arec lé plus grand soin les hommes et les 
chiens. Il parolt que chaque Chibigouaeou a son 
district séparé y comme on l'induit de ce que Fon 
ptetid. toujours un mâle et une femelle , et pas 
V plua dans le même lieu. Il fait deux petits , et 
le tems de la chaleur commence en octobre 
( vendémiaire )• 

Mon ami Noséda imagina une cage faite de gros 
pieux et à trois divisions : dans celle du milieu 
il'mettoit un coq , afin qu'il chantât , et il le 
choisissoit blanc pour que l'on pût le voir de 
plus loin. Les deux autres divisions se form oient 
en faisant tomber une trappe lorsque le Chibi- 
gouasou entroit pour s'emparer du coq. Oncon- 
dnisoit la cage sur des petites roues dans le lieu 
où Ton disoit à mon ami qu'il trouveroit de la 
chasse ; et ayant pri$ beaucoup de Chibigoua* 
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zous y il les mit dans une autre cage de sa mai- 
son y d'où quelques-uns s'étant échappés , il alla 
les reprendre jusqu'à deux ou trois fois avec sa 
première cage ; les reconnoissant à une oreille 
coupée ou à d'autres indices. L'on peut con- 
dure de ces circonstances , que le désiir de 
piller leur fait .perdre l'idée du péril. 

Nous observâmes que ceux qui étoientdans 
la grande cage de la maison , alloient par pré* 
férence déposer leurs excrémens dans le vase 
où on leur mettoit de l'eau ; et quoiqu'on plaçât 
ce vase dans un baril , ils montoient snr le 
bord pour remplir leur dessein , et jamais ils 
ne faisoient leurs ordures que dans le bacquat 
à l'eau , ou tout près. de ce bacquet. ^ 

Ils passoient presque tout le jour couchés en 
peloton ; et celui qui vouloit s'étendre , ne le faî- 
soit point sans avoir léché auparavant son voisin ^ 
qui restoit ramassé. Nombre de fois nous po^ 
sions des pailles d'environ 3 pieds (97 centimè- 
tres ) , hors de la cage , de manière qu'ils pus* 
sent les prendre en passant la patte de devant 
entre les pieux , et autant de fois nous avons 
trouvé le jour suivant, qu'ils lesavoient coupées 
et hachées en un monceau ; de manière que lea 
brins avoient à peine 3 lignes (7 millimètrest)^ 
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de longnenr , et ils se couchoient par-dessus. lîs 
étoient occupés la nuit , au point du jour et le 
soir , à aller' et venir aux extrémités de la cage ; 
et si un autre passoit à la traverse ouinterrom- 
poit cet exercice , ils.se mettoient en colère , et 
gesticuloient comme les chats sans ^gratigner , 
parce qu ils ne se battent jamais , et que tout 
au plus ils se donnent quelques coups de patte. 
; Nouvellement pris , ils mangent cinq livres de 
viande (24 à a 5 hectogrammes ) par jour, et 
ensuite trois livres (14 à i5 hectogrammes) 
leur suffisent. Nous faisions une ration pour 
chacun d'eux , et ils la prenoient par ancienneté 
de cage, sans que les autres les troublassent ; 
mais si Tim d'eux étoit négligent , ou ne man- 
geoit point , tout de suite un autre pilloit sa 
piart, sans que le premier la défendit, sinon 
par quelques éternuemens {feu y feu , feu) et 
nti coup de patte par-ci, par- là. 

Moii ami leur fit une rue avec des claies de 
roseaux , hautes de a pieds ( 65 centimètres ), 
et dans laquelle nous mettions un rat , une 
poule , un cjiat ou un chien ; en leur ouvrant 
la porte, ils sortoient et alloient les prendre; 
et nous observâmes aussi qu'ils ne sortoient 
qu'à raison d'un pour chaque proie , et presque 
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toujours par aticieiineté de cage. Us prenoiènf 
les chats et les chiens par la nuqueaTeclea dents; 
et se couchant sur le sol , ils assujettissoient de 
leurs pattes les pattes de devant de la rictinie , 
et de leurs pieds , les jambes de celle*ci , sans 
lui laisser de mouvement jusqu à ce qu'ils Teus* 
sent tuée. L'usage de la chair de chat les cou- 
vroit de gale , les attristoit , les faisoit miauler 
comme des chats ; et à la fin ils mouroient. Ils 
mangeoient aussi des vipères , des couleuvres , 
des crapauds et des grenouilles ; ihais ces ani- 
maux leur occasionnoient de terribles vomis- 
sement 'j dont La suite étoit de rendre Testomao 
incapable de garder aucun aliment , et de les 
conduire lentement à mourir ëtiques. Si le 
chien étoit aussi grand qu'eux , ils ne lui fai« 
soient point de mal, parce qii'ils ne ^'entr'aident 
point , et que si un seul ne peut pas faire un 
coup , il ne l'entreprend pas. 

Quant aux oiseaux , ils les prennent par la 
tête ou par le cou , et ils les plument très-bien 
avec leurs dents avant de les manger. Il parolt 
qu'ils ne sont point cruels sans nécessité , parce 
que mon ami observa qu'un Chibigouazou ne 
tua un coq que le troisième jour qu'ils pas- 
soient seuls ensemble dans la cage. 



Plosi^urs fois , après avoir fait fermer lé^ 
portes de la cour, nous ouvrions celles de la 
-cage , et ils sortoient en commençant par les 
plus modernes ^ et quelquefois les anciens ne 
vouioient pas sortir , quoiqu'un jeune homine 
entrât dans la cage pour la nettoyer. Nous les 
laissions libres pendant quelques heures ; ils 
cherchoient les coins , et se mettoient à dormir ; 
et aussitôt nous les faisions poursuivre par les 
jeunes gens , et ils retournoient sur-le-champ à 
la cage» et plus promptement si on les sui- 
voit avec une paille allumée ; mais nous remar* 
quàmes qu ils ne Ereiit jamais de mal , quoi- 
qu'on les enlaçât , et qu'on les battit. Un jour 
que l'un d'eux se montra lent et trakieur ; dès 
qu'il rentra dans la cage , sa femelle l'^gratigna 
et le mordit, comme pour le reprendre. 

Leurs yeux resplendissent la nuit comme 
ceux du Cbat , auquel le Chibigouazou ressem-^ 
ble dans toutes ses formes et dans ses actions , 
en se acouchant , en se léchant , en se nettoyant, 
en se ^barbouillant la face avec ses pattes , en 
jurant et .en soufflant du nez ou secouant Ja 
tête , jet dans tout le reste. Mon ami en prît un 
4ïrès-^feune , qui s'apprivoisa tellement^ qu'il 
dormoit sur le bas de son habit ; il ailoit sans 
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lien , et il n'y aVoît pas d animal plus doulc ; maïs 
comme il mangeoit les Poules des voisins, 
ceux-ci le tuèrent 

Je vais décrire le plus grand mâle que f aie 
vu ; et il étoit si gros , que n'étant pas vidé , il 
pesoit55 livres (environ 17 kilogrammes); les 
femelles sont un peu moindres. 

Quoique les Chibigouazous communs aient 
plus de 42 pouces de long (plus de ii3 centi- 
mètres ); celui que je décris avoit 47 pouces 
, ( 127 centimètres), et la queue', i3 pouces (35 
centimètres). . ' 

La circonférence antérieure , 18 pouces (48 
centimètres ) 5 et au ventre, ai pouces (environ 
67 centimètres )* 

La hauteur totale par devant, 18 pouces (48 
centimètres ) ; et par derrière , 19 pouces et demi 
( 62 centimètres). 

Les quatre jambes sont très-fournîes ; et dans 
la patte de devant ,il j a quatre doigts dont la 
peau cache les ongles. Ces derniers ont 8 lignes 
(22 centimètres) , et ressemblent au tranchet 
du cordonnier. Il 7 a en outre un autre doigt 
très-élevé et court , avec un ongle ifbrt. . 

La patte de derrière a quatre doigts sembla- 
bles à ceux du Chat. 
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X!>aiis là mâchoire supérieure , sont six inciâi^ 
j et un intervalle de chaque côté que suit 
<e canine aiguë , forte et longue de i o lignes 
C^ centimètres un cinquième). 

IL.a mâchoire inférieure a le même nombre 
d^mxicifiives ; que suivent les canines , qui sont 
-peu moindres que celles d'en-haut. 
XI 7 a douze molaires. 

HiO scrotum est très*ridé; les testicules ont 

1 lignes (4 centimètres 2 tiers) de longueur, 

12 lignes de grosseur ( 2 centimètres 2 tiers )• 

fourreau du membre est extrêmement épais 

court , et le membre est menu. 

lie sexe de la femelle est comme celui de la 

^a.t:te , mais 'elle n'a que deux mamelles de 

^^aque côté. 

Xe poil du Chibigouazou est court et couché. 
l^e fond du pelage dans toutes les parties infé- 
rieures est blanc, tacheté sous la poitrine , sous 
*ô ventre , et entre les jambes de derrière , de 
^arques noires ; et entre les jambes de devant 
^nt de pareilles marques , mais irrégulières et 
pl^s grandes. De Tépaulô à la queue , en suivant 
1 épine du dos , sont deux bandes noires , inter- 
i^oiupues , semblables à deux rangs de taches 
P^^ines , très-rapprochées entre elles , et placées 
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dur un fond d*ua blanc xougeàtre. Apres juxfe 
petite séparation que forme le fond du pelage^ 
vient de diaque côté un autre rang de taches 
très-écartées , lesquelles , depuis la moitié da 
corps «n allant par derrière , sont en Anneaux 
' Irides et en manière de (Chatoons , et ilButétdeur 
de ces anneaux est cannelle - blancfaâtce^ Ces 
dernières- taches occupent le i«ate des côtés de 
Tanimàl , mais sur un fond blanchàtœ. 

La qoeue e^st blandie en^dessons ^ e^. pac^ 
dee&us e&e lest ôommç le pelage dsi haut du 
dos ; mais elle «est trés-tachée de noit , plus pK* 
dessus ^ où elle a des espèoes d'anneaux blancs 
et noirs J^ 

On' voit sur la i&uque quatre bandes ji0îres 
et longues , qui commencent entre ies oreilles 
et liront sur die oou. Sur Tépaule il y a beaucoup 
^e taches ^noires et «rrégulières. La tace exié^ 
rieure des quatre «nembces a des .^marqjoes 
noires ; rjoriBiUe est odoiFe aussi par derrière i 
avec une tache blanche à son m^îlieii .; et par 
devant «Ile «est ibiauche. Autour de l'oreJAkl 
et dans imteipvaflile de Tune à (l'autre , ixaJH^ siM 
bande noire de chaque c6té , qui va jusque 
par le parallèle des yeux: ; et entre Tune et 
Tautre bande ^ on ii^oit illaubr^s petites .taàh^ 

noires 
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ttoireS qui , ^Ir leur dessin ^ Drtiëht ^Bset le 
tronu 

t)e la {mrtie postérieure de 1 œil naît une 
bandé noire qui s*unit > au dessous de loreille ^ 
avec ufie autre bande qui vient du tx)ur des 
tnottetaches ; celles-ci sotit noires et blanches ^ 
et la plus longues ont 4 pouces ( 1 1 centime'^ 
tores )k h&s paupières sont blanches^ 

Ijq Chibigouaèou que je décris , est ira des 
plus beaux itidividus de cette espèce ^ parce 
gua les autres , outre que leur couleur est sen^ 
lublement uioixis vire et moins pure , ont trois 
£018 plus de noir siu: là poitrine ^ le ventre et 
la &ce extérieure des membres. En outre , les 
taches sur le corps et les côtés sont moins 
ornées ^ de manière que le tout parolt assea 
disparate^ 

Ces différences de couleur ne dépendent 
pas dtl Mxe , parce que j'ai vu des mâles et des 
Femelles des deat teintes 9 et que mon ami 
IToséda a pris plusieurs fois un couple formé 
d'tm individu d'une couleur et d'un individu 
de Vautre. Les jeunes Chibigouazous opt des 
teintes plus confuses , et sur-tout s'ils sont tenus 
à rattache ou apprivoisés* 

A la page (127) j'ai dit que Buffon avoit 
/ 11 
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décrit le Çhibigouazou en Toulànt parler de 
FYagouarété. 

Le même naturaliste (a) lious donne la des* 
cription de Fanimal que les Portugais deFIhde 
appellent Serval. Il le fait semblable à la Pan*- 
thère , par un fond de couleur fauve sur la tête, 
le dos et les flancs , et blanc sur le ventre , et 
en le faisant tacheté de marques.. Ensuite il 
dit qu'il a comparé la description du Serval 
avec celle du Chat'pard\^ qu'ont faite MM^ 
de l'Académie royale des sciences de Paris ^ 
sans trouver d'autre différence que les longues 
taches du dos, et les anneaux delaqueue^du 
Ghat-pard. 

' Ce qu'il dit de sa grandeur , qu'il assure être 
plus considérable que celle du Chat sauvage 
ordinaire ; les taches à chaînons et les anneaux 
de la queue > ne laissent pas le moindre docrte 
que le Chat-pard des académiciens ne soit mon 
Çhibigouazou , et que Buffon ne se trompe en 
le croyant un Serval. 

■ Le même auteur (b) décrit son Ocelot ^ qu'au 

: ; ; • S 

(^)Oriçinal, t. 6, p. 171. — Tom. i3, pag. :i33, édiu 
în-4.0 
(b) Origmal, t, 6 , p. lyS, — Tom. i3 , pag. 239, édît. 
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premier çoùp-d'œil je reconnois dans ses gta- 
"▼lires pour être le Chibigouazou , sans que les 
taches à chaînons sur le corps et les côtés 
^t les^longues taches du front et du haut du 
cou , permettent d'en douter. 

. Linné (a) le décrit de manière qu'on ne peut 
9\y tromper. 

BufJFon a vu le mâle et la femelle lorsqu iU 
ayoieiit un an j et 23 pouces et demi ( 64 cen- 
tîmétres) de longueur ; mais il juge qu'ils n'é- 
toient alors qu'à la moitié ou aux deux tiers 
dektgros^eur d'un adulte. Il ne dit pas si cette 
mesure comprend la queue ou non ; mais je ne 
doute pas qu'elle n'en soit exclue , ni que la 
longueur totale ne soit de Zz pouces et demi 
(près de 88 centimètres) ; à quoi, ajoutant une 
moitié ou un tiers , nous trourerons 48 pouces 
et demi (1 mètre 3 1 centimètres ) , ou 43 pouces 
et demi (1 mètre 17 centimètres et demi) de 
longueur totale pour l'adulte , ce qui est juste- 
ment celle que je lui assigne. 

. M. TEscot amena à Paris le mâle et la fe- 
melle dont parle Buffon^ en disant qu'ils avoient 

— ' ■ — ' 

(a) Original , t. 6, à la, not^ —> T. i3 , p. 23g , à la 

note , édit. in-4^ 

é ■ Il -k 



été pria dans les environs de Carthagènc des 
Indes , peu après leur naissance ; et que leur 
ayant donné une chienne pour les alaiter , 
ils la tuèrent et la mangèrent lorsqu'ils n'a- 
vaient encore que trois mois. Je dois noter ici 
que la première particularité est invraisembla- 
ble , et qu'il est incroyable pour moi que ces 
animaux se soient résolus à manger une chienne , 
et que celle-ci s'y soit prêtée. Quant à lase- 
ctmde , je dis qu'il est impossible qu'un animal 
qui, à un an, n'aqueaS pouces et demi (64 cen- 
timètres ) , ait pu , à l'âge de trois mois , lors- 
qu'il n'étoit pas de la grosseur d'un chat ordi- 
naire , tuer et dévorer une chienne adulte , et 
d'autant moins que ces animaux ne s'aident 
point entre eux ; et j'ai observé que les Chîbîs 
adultes ne ae commettent point avec un chien 
de leur grosseur. 

L'Escot en impose encore en disant qu'ils 
mangeoient 7à8 livres (de 3 à 4 kilogrammes ) 
de viande par jour , à moins qu'il n'entende 
entre eux deux. Il dit que le mâle exerce de 
la supériorité , ou une sorte de préférence , 
pour prendre la viande , et que la femelle ne 
mange que son reste. Sur cela, j'ai déjà dit 
que cette préférence ne provient pas du âexe» 



jmais de Tancienneté du séjour dans la cage^ 
Pour terminer , il ajoute qu'il leur a donné des 
cliats viTans plusieurs fois , sans qu'ils fissent 
autre chose que de sucer leur sang ; mais j'ai 
▼a qu'ils les mangeoient entièrement, et que 
par-là ils attrapoient la galle. Il est pareillement 
£rax que , comme il Tavance , ils ne puissent 
pas être-rendus domestiques. 

Bttffon a trouvé quelque différence dans les 
«xmleura , et il s'est figuré qu'elles dépendoient 
du sexe ; mais, il s'abuse. De plus, cela ne peut 
pas Mre qu'on se trompe sur l'espèce , parce 
^'ila ont tous des taches longues sur le cou et 
le front, et enchaînées ou en chaînons sur le 
corps et sur le$ cÂtéa , en quoi iU sont très«> 
distincts de l'Yagouarété. 

U dit que le premier auteur qui ait décrit le 
Chibigouasoii , fut Fabri , en faisant gt arer et 
enluminer les dessins de Reechi , et en en pré- 
parâm une description , à taquette il ajouta 
l'histoire de Tanimal , tirée de Grégoire de Bo- 
livar. Ce Reccbi dessina deux animaux , et 
Buffon prétend prouver qu'il n'y en a qu'un , 
c'est-à-dire , l'Ocelot ou Ghibigouasou; mais ik 
ae trompe beaucoup. 

La première description de ÏFabri dans Her- 
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nandez (a} , est celle d'an Yagonâréié j comlstet 
le prouvent les taches en manière de roses oa 
rondes de toutes les parties supérieures et dei 
la tête, et là beauté de la robe qui remporte sur 
celle de T Ocelot ^ quoique BufFon ait cru le 
contraire* 

La deuxième description est indubitablement 
celle du Chibigouazou , confirmée par toutes 
les couleurs , par la moindre beauté de la robe , 
et par les longues taches avec lesquelles il est 
décrit (*). 

Bolivar (c) dit que Tanimal adulte est haut de 
3o pouces (81 centimètres ) , et long de 47 
pouces ( 127 centimètres) ; ce qui doit être ea^ 
tendu sans la queue , comme le prouve le rapport 
de la longueur avec la hauteur. Ces dimensions, 
sont indubitablement celles de rYagouârété, 
et non pas celles du Chibigouazou , comme le 
pense Buffon. Les mœurs que lui donne Bolivar 
sont aussi celles de rYagouarété, quoiqu'il se 



(a) Original , t. 6, p. 178, note. B. — T . i3^p. 341 ^ 

note a, édit. in-4*^ 

(b) Original, t. 6, p. 178, note c.-^T. i3, p. 141^ 
note B , édit. in-4^. 

. (c) Original* t. 6 , p. 179, — T. i5, p. 243, éidit. 

.in-40. 
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9ompe en disant qu'il s'éknce des arbres snr 
sa proie , et qu'il préfère le sang à la chair , 
tnant beaucoup d'animaux pour les léchef et 
les laisser ensuite; car c'est là le caractère du 
Gouazouara. 

Enfin Buffon, {à) nous donne la relation que 
lait.Dampier du Chaù-Tigre de Campéche, et 
elle est fondée sur des récits , car il n'a pas la 
grandeur d'un chien de ehasse , ni le corps ra^ 
massé comme celui d'un mâtin , et ne tue pas 
les génisses comme le dit Dampier. 

. II est clair que Buffon n a connu ni l' Yagoua-* 
xét^ ni le Chibigouazou , puisqu'il les confond 
d'une manière aussi surprenante. D'après cela, 
personne ne s'étonnera de ce que ce naturaliste 
revienne à décrire le Chibigouazou dans son 
IMargaj {b) , tirant ce nom de Maragpua ou 
MaragaiOf y qu'il dit qu'on lui donne au Brésil ,. 
nota qui sont akérés> et qui devroient être Ma^ 
vacaya. Laméme corruption a produit les noms 
de Maraaia ^ MaragQuacQ y, Maracaia, et 



(n) Original , t. 6 , p. 180 , note c. ---• T. i3 , p. 24» , 
note h^ édit. in- 4*^ 

(^) Original , t^ 6, p. i83. , note h. — T. .i3^, p. 248 ^ 
éd. in-4<>. 
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Malakaia \ qae d'autres aateurs lui ont donné»* 
Je Tai reccmnu tout de suite dans la planche (a), 
et je ne suis point arrêté parce que Bu£Fon le 
fait plus petit que TOcelot y puisqu'il croyœt 
que rOcelot étoit un Yagouarété. 

Maregrave lui donne k grosseur tfun Chat 
sauTage ordinaire ; mais il est beaucoup pins 
grand. 

Hemandez le Eeût un pen plus petit qoe le 
Cibeto , qn il n'aToit pa^T connu. Son poil est , 
selon lui , plus court que cekd du Chat sauyage , 
et cela est vrai , ainsi que ce qu'il dit quant aux 
couleurs ; savoir : qoe Tanimal est marqué de 
bandes, de raies et de taches noires sur on fond 
de couleur Esiuve ; traits qui sont indulHtafale* 
ment ceux du Chibigouaaou , comme ce ^^on 
rapporte des mœurs. 

BufFon croit que cet animal est proprement 
le Piihoa de Page du Pratz , et }e suis dn mémo 
sentiment ; mais il est nécessaire de corriger 
du Pratz , lorsqu'il le fait aussi haut qoe T Ya-« 
gouarété. 



(a) Ceu la pUmche S7.« du tom. i3, pag. j|5s ]l idilu 



M. de k Borde (a) parle nfisez bien du Ghi* 
lugouazou ; mais je ne doute pas qu^il ne se soit 
trompé &k le basant mettre bas dans toutes les 
aai^ns, 

La notice que M* C<^inson a fournie à 
BofEm (h) , est encore celle du Chibigouazou 
lorsqn^il'est trés*petit, et dont il diminue la 
qoeneen ne lui donnant que 4 pouces ( 1 1 cen« 
âoiètres) , lorsque le reste du corps a 19 pouces 
{5i centimètres). Il prétend que le fond de son 
pdage est d'un brun dair , mêlé de poils gris , 
et avec des raies larges et noires , placées , en 
fonne dé rayons , tout le long de son corps et 
aur les c6tés> depuis la tête jusqu'à la queue » 
qui a huit anneaux blancs. Le ventre est , selon 
lui 9 clair avec des taches noires qu on voit 
aussi sur les jambes , et il a une tache large 
très-remarquable et noire au-dessous de Vœil , 
de chaque côté du nez ;. et tout-à-fait au bas 
de cette tache , à toucher les lèvres , naissent 
les moustaches. Gomme les individus bien 
. jeunes ont des couleurs peu distinctes , il en 

(a) Original , t. 9 , p. 46. -^ Sapplément^ t. 5 , p. 22G, 

édit. ia-»4-® 

(^)OrIguial9 1. 9, p. 48* «« Supplément t. 3^ p. 227 ^ 

édit. ixi-4-^ 



résulte que Colinson les explique mal r on ne 
sauroit cependant douter qu il ne parle du Chi* 
bigouazou , quoiqu*il se trompe en lui donnant 
une femelle dissemblable d'avec lui , plus pè- 
tite , et d'une couleur gris-roussâtre uniforme 
ou unie y avec une tache noire sur le Tentre 
qui est blanc-sale. 

Comme la grosseur et les couleurs de cette 
femelle supposée conviennent asisez à mon 
Eira y je ne doute pas que ce ne soit lui , et 
qu'il n'y ait de l'équivoque par rapport à cette 
tache noire qu'on lui donne. 
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IZYAGOUAROUNDI. 

jLiiUSXBURS anciens Indiens m^ont dit qne 
tel étoit le nom du quadrupède qui 'm occupe 
en ce moment ; d'alitres m'ont assuré que 
l'Yagouaroundi est Tanimal que je place après 
celui-ci. Il 7 en a aussi beaucoup qui appellent 
l'un et l'autre £/ra. Dans de pareilles circons- 
tances , où il est nécessaire de choisir les noms » 
j'ai trouvé convenable de conserver au quadru- 
pède actuel celui que m'ont indiqué les vieux 
Indiens , et de nommer le suivant Eira , quoi- 
que l'on donne aussi ce dernier nom à meai 
furets. 

Je n'ai eu que deux femelles semblable's entre 
elles qui me parurent adultes , et des gens prati- 
ques me l'assurèrent en ajoutant que les indivi- 
dus des deux ^^n'^^ ne diffèrent point entre eux. 
£n effet, j'en ai vu une paire au bord d'ua 
bois 9 et le mâle et la femelle offroient une 
parfaite conformité. 

L'Yagouaroundi habite seul ou avec sa com^ 
pagne , les bords des forêts ^ les buissons , les 
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ronces et les foâsés , sans s'exposer dans des 

lieux découverts. Il grimpe , avec facilité , aux 
arbres pour y prendre des oiseaux , des rats f 
des îmicourés ^ des insectes , etc. , et il ùttaquei 
aussi les volailles s'il en trouve une occasion fa- 
vorable pendant la nuit ; car cet animal est 
nocturne. Enfin , c'est un chat sauvage , sans 
qu'on puisse en donner une meilleure idée que 
par cette dénomination méme^ étant semblable 
an chat dans son ensemble , dans ses détails 
comme dans ses gestes , ses frémissemens , ses 
éternuemens et ses actions. Néanmoins il diC- 
fère du chat domestique , non-seulement parce 
qu'il est moins ventru , et qu'il a le corps pro« 
portionnellement plus long , mais enccn-e parce 
. que sa tête est moindre , plus courte et moins 
joufflue , que ses oreilles sont plus courtes et 
petites j son museau plus aigu ou alongé et 
sans enfoncement entre les yeux , ou plus moïk- 
tonné. , 

L'œil qui est plus petit garde , quoique tourné 
vers le soleil , une pupille ronde ; la queue est 
assez gonflée , et les quatre jambes sont très^ 
grosses. 

Rien ne fait fuir rYagO.uaroundi ^ et l'on 
racoxne que s'attachant aux fesses dejs cerfs ^ il 
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lÂe les lâche point , malgré leur vitesse ^ )us^U*à 
ce qu'il lisait tués. Je ne doute pas que l'on 
ne puisse apprivoiser facilement iTagoua* 
rouiiidU i parce que j'en ai vu un pris adulte ^ 
<g[ui se laissoit toucher vingt-huit jours après4 

Longueur , 36 pouces 3 quarts (99 centi- 
mètres^. • 

Queue > i3 poucé3 Squàrts ( 37 centimètres)» 

Hauteur du devant > 11 pouces et demi (3i 
«centimètres) ; du derrière 9 14 pouces ( environ 
S8 centimètres )• 

CiiK)onférence antérieure , lo pouces (127 cen^ 
tbnètres) ; celle postérieure ^ 10 pouces 1 quart 
|[p^8 de ttS centimètres) ; celle du cou à sa 
naissance , 7 poucets i sîxii^me ( ig centimè- 
tres). 

De h pointe du museau à Toreiile^ 3 pouces 
1 sixième (pluîs de 8 centimètres )% 

L*oreiIlè est haute et large de 18 lignes {4 
eentimètres ) ^ ronde et de la même figure que 
ceUe du chat. 

Lesd^aijgts et les pattes di devant somcomma 
ceux du Gouazouara., 

Datas la Mâchoire supérieure ^ il y a six inci- 
sives réunies , et celle externe est la plus grosse 
et la plus longue ; suit un intervalle ; aprè$ 
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«st une canine , . de 5 lignes (il millim ^xre^t 
puis un autre intenraliê et les molaires. 

Dans la mâchoire d' en-bas , il j a autant d'iiv 
cisives ; une canine, de 5 lignes ( 1 1 millimètres) 
les suit sans intervalle ; mais après celle-ci est 
un yide qui la sépare des molaires. 

L'Yagouaroundi a itois paires de mamelles ) 
et ses parties sexuelles sont comme celles da 
chat. 

La couleur est uniforme et sans tache ; elle 
se réduit à un mélange résultant de ce que 
chaque poil a différentes bandes alternative- 
ment noirâtres et blanchâtres ; mais comme 
ies noirâtres occupent la pointe du poil et sont 
beaucoup plus larges , la nuance sombre pré- 
vaut beaucoup. L'on remarque ces bandes jus- 
que dans les moustaches qui ne sont pas aussi 
garnies que celles du chat.v Le poil est doux , 
propre à des fourrures d'habits , et de la même 
longueur et avec le même lustre que celui du 
chat y excepté celui de la queue , qui est plus 
long,, et qui a 9 Ugnes (a centimètres) et 
plus. 
• Buffon {à) dit que le chat commun d'Europe 

- — 1. ■ I ■ ■ - ' 

« • 

(fl) Traduction , t. g^p, 109. —Original, t. i.t , p. 5S3. 
i— T. 6, p. 10 , édît. in-4.? 
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^^trouvoit en Amérique avant la découverte 
» ^ cette partie du monde ; et pour le prouver , 
^^lègue.la vie de Christophe Colomb, où 
1 On voit qu'un chasseur qui avoit tué un chat 
dans. le bois , en fit présent à cet illustre capi- 
taine; qu'il é toit de la taille ordinaire , qu'il 
mroit le poil gris-obscur , et que sa queue étoit 
Jongue et forte. Ce chat est sans doute mon 
Yagouaroundi ^ et , par conséquent , il étoit 
. V ttèa-difFérënt de ce que croit Buffon. Il appuie 
aussi l'existence du chat commun en Amérique, 
sur le témoignage des voyageurs ^sur Thistoire 
-èjà^ Incas et sur celle de Charlevoix , qui as- 
surent «qu'il y en avoit , et qu'il y en a au 
Pérou , âu Canada , aux Illinois , etc. Mais 
comme, personne ne les caractérise , il me sem- 
ble plus prudent de croire qu'ils parlent des 
chats américiains qui sont ITagôuaroundi et les 
•animaux qui vont suivre , plutôt que du chat 
d'Europe qui , à mon sentiment , n'existe ici 
•que depuis la conquête. 

Enfin , Buffon ajoute (a). qu'on lui a envoyé 
de Cayenne , une peau très- semblable ^ celle 

(a) Traduction, t. 9, p. 120. — Original, t. 8, p. 188, 
— Supplément, t. 3^ p. X17, édit in-4«® 



(176) . 
ÀVL ctiat sauVage d'Europe » ^t que c est celle 
d'un animai appelé Haïra dans la Gayaiie^ où 
Ton mange sa chair blanche et dâicate ftveo 
plaisir. JPar cette seule circoiistAnoe ^ finEFoii 
croit que le Haira n est pûint le chat d'Europe ^ 
attendu qu'il ignore que celiii-ci a là chair 
blanche et bonne 9 et que feu ai mangé avec 
plaisir. 

Il est certain , toutefois , i^ué le Haura de 
Buffon n'est pas le chat d'Europe, mais lé 
Pampa ou T Yagouaroundi que ^ comme je l'ai 
dit^ beaucoup de personnes nommt^tit Biru, e€ 
noii Haira ni l^aira 1 comme l'écrit Buffon q[m ^ 
postérieurement à cela, se corrige (a) en afiBr<« 
mant dans un autre endroit , que le chat ordi« 
naire ùe se trouve point en Amérique^ 

{a) Traduction» t 11 , p. 96. — Original 1 1. 3 > p. 16S 
•*-T. 9 , p. 78, édit. in- 4.0 
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L' E Y R A. 

aLi n parlant de l'animal qui précède , j ai dit 
la raison du nom que je donne à celui-ci* 
L'un et Fautre ont les mêmes mœurs et les 
mémea formes y et Ton m'a assuré qu ilç ne 
produisoient que deux petits. ^ 

J'ai eu un Eyra presque adulte qui , ayant 
été pris jeune , étoit aussi doux et aussi folâtre 
que. puisse Tétre un chat. Néanmoins on le 
tenoit attaché , parce qu'il ne pardonnoit point 
aux volailles. Il dormoit sur les habits du pre- 
mier venu y et faisoit le rou , rou , rou des chats ; 
et t comme eux , il jouoit avec les souris , sans 
(pie nul animal eût plus que lui la certitude de 
ressaisir sa proie. Quoique moindre que lé chat 
domestique, il tuoit en un instant les rats les 
plus gros , les poules , les canards et les dindes. 
Il n'avoit point non plus d'odeur particulière , 
ni une prunelle alongée. 

Il n'y a de différence dans cette espèce que 
celle qui marque le sexe. 

Longueur^ 3i pouces (84 centimètres). 
I 12 
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Qoeue , 1 1 pouces et demi ( 3 1 centîmëtres ) , 
plus toufiue que celle du chat. 

'Les autres dimensions sont proportionnelles 
à celles de TYagouaroundi , auquel TEyra res- 
semble par la denture et par le reste. 

Tout son pdage est roux-dair , ainsi que la 
mâchoire inférieure ; il aies moustaches et une 
petite tache de chaque côté du nez. Manches. 
Son poil ne difiFèreni en douceur nienUmgiienr 
de celui de ITagouaroandi, et senùt très-propre 
aux fburrares. 

Pai dit dans la critique sur l*TagoiiaToiindi , 
que les rdatioBS des Toya^eurs et les historiens 
de rAmérique , qui aEfinnent rexistenoe dn 
chat commun dans cette partie da monde , 
sont Aiosses « et qa*dles parlent de qoelqnes- 
iHBs de mes chats . sans qn oa^pnisse diie dn» 
qoeU pmre qn^elles ne le cancfiénsent point ; 
et à 11 paps ( ino> « f ai areiti que la fc— rlle 
que Cohiiion doonoit an Onèicouaioa est on 
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LECHAT PAMPA. 

o B ne sache point /et je n'ai pas ouï dire qu*il 
habite le Paraguay. 

On le rencontre dans les Pampias , au Sud 
de Buenos- A jres , lieu où , entre les pajonals 
du 35.* et du 36/ degré de latitude , je trouvai , 
en avril (en germinal) , cinq individus à la 
distance de 10 lieues ( plus de 5 myriamètres 
et demi) Fun de l'autre. Comme ces endroits 
n'ont ni arbres , ni buissons , ni terrains coupés , 
nous en poursuivîmes à cheval quatre , que les 
journaliers tuèrent avec les boules et le lacet, 
et ils laissèrent échapper le cinquième. Je n*e 
sais ^il se sera caché dans les retraites des 
tatous et des T^izcaches qui ne manquent pas 
là ; car s'il ne l'a pas fait , je présume que c'est 
parce que nous ne lui en avons pas donné le 
tems. Les campagnards m'ont assuré que le 
Chat pampa mange les Perdrix ou Ynanbous , 
et les Chevreuils ou Gouazoutis lorsqu*ils sont 
petits et même grands ; mais je ne crois pas 
cette dernière assertion. 

12* 
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Longueur, ;?g pouces 5 sixièmes (81 centi- 
mètres). 

Queue, 10 pouces (27 centimètres) , dont 
i5 lignes ( 3 centimètres 1 tiers) ne sont que du 
poil. 

Hauteur devant , i3 pouces 1 tiers (36 centi- 
mètres); derrière, 14 pouces 1 quart (plus de 
39 centimètres). 

Circonférence de Tune et de l'autre partie , 
JL2 pouces (32 centimètres et demi) ; et celle 
du cou , 6 pouces 5, sixièmes (près de 19 cen- 
timètres). . / 

Du bout du museau à la racine de Toreille , 
3 pouces 1 sixième ( 8 centimètres et demi ). 

L'oreille est haute de 2 pouces 1 tiers (6 cen- 
timètres) au-dessus de la tête , un peu pointue, 
et de la même forme que celle du Gouazouara. 

Le Chat pampa a aussi la tête , les quatre 
pattes, les ongles et les parties sexuelles de ce 
dernier. 

Il y a dans la mâchoire supérieure six inci- 
sives; Fexterne est un peu plus longue : après, 
est un espace , puis une canine aiguë , forte et 
-longue de 5 lignes (11 millimètres). Celle-ci 
est suivie d un autre intervalle , et ensuit^ vien- 
nent deux molaires. 
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Dans la mâchoire inférieure on voit cinq in- 
cisives; et, après un peu de séparation, s'en 
trouve ensuite , de chaque côté , une autre qui 
est collée à la canine , et qui a une seconde 
pointe placée plus bas que sa pointe principale , 
laquelle est égale à la plus élevée des incisives ; 
' pois est un espace et deux molaires» 

La langue est âpre» 
. Le corps et la tète sont très-forts , et la phy--* 
sionomie eist plus sauvage que celles des ani 
maux précédekiÀ; et la queue sensiblement plus 
courte et plus touffue, avec le poil de tout le 
corps beaucoup plus long. 

Dans le premier mâle que j'ai eu , les testî- 
cules me parurent petits , et je jugeai à cause 
de cela que Tanimal lui-même étoit jeune ; 
mais comme les testicules se trouvèrent ab3o« 
lumen t semblables dans les deux autres , et 
que les trois animaux étoient de la même Ion- 
gueur, je ne doute pas qu'ils ne fussent adultes; 

• 

car ce seroit un bien grand* hasard que les trois 
individus fussent tous jeunes , d'autant plus que 
la femelle avoit lés mêmes couleurs , avec 29 
pouces (78 centimètres) de long. 

Les parties sexuelles -de la femelle du Chat 
pampa sont comme celles de la femelle da 
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Gouazouara, et elle na seul^^ment que deux 
paires de mamelles. 

La partie inférieure de la tête est blancbe ; 
le dessous de la gorge est blanchâtre i avec de 
larges bandes en travers , d*un fauve un peu 
cannelle. Le bas du corps est comme la gorge ; 
mais les bandes sont plus» foncées , plus visi- 
bles et mal suivies ou non contiguës« Du car)>e 
et du métacarpe jusqu'aux ongles , la couleur 
est cannelle-clair , sans bandes. Les quatre 
membres sont blanchâtres ^n dedans^ et blano* 
cannelle en dehors ; mais dans toutes ces par- 
ties , il 7 a , en travers , des bande» ou z6nea 
obscures très -remarquables. Tout le poil du 
dedans des oreilles est blanc ^ et celui quinatt 
vers le bord antérieur est long , de manière 
qu'il excède ou sort de 6 lignes ( i5 millimè-^ 
très )• La pointe de Toreille est noire en dehors4 
Les moustaches sont blanches ; mais à leur nais - 
sance elles ont quatre bandes noires.^ Les poils 
les plus longs de la moustadie ont 3 pouces 
( 8 centimètres) , et on en voit aussi quelques- 
uns au-dessus de TœiL La partie pelée des lè« 
vres est noire. L^angle de la bouche est blanc 
comme le poil de la lèvre supérieure au-des- 
sous du nez, et le tour étroit des yeux aussi ', 
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excepté le grand angle. Au-dessus de Tœil se 
montre une lentille obscureé 

Une rîue notable brtin->cànnelTe sc^t de Fstngle 
extérienr de rœil , et suit tout le côté de la 
tête au-dessous de Toreille. Une âtttre raie pa- 
reille et parallèle naît de la moustache. Le reste 
de la robe paroit brun-clair ; mais en Texami-^ 
nant avec soin ^ on voit une raie le long de 
Tépine du dos , et sur les côtés d'autres raie» 
qui sont presque parallèles à celle-là ; cette 
première ligne a des poils de 3 pouces ( 8 cen- 
timètres) , avec des pointes obscures ; puij 
incontinent après une portion cannelle , et 
ensuite des poils obscurs. La raie qui suit im- 
médiatement , ou la deuxième raie , a des 
pointes blanchâtres ; bientôt après elle est un 
peu obscure , puis blanchâtre ensuite. La troi- 
sième raie ne diffère de la deuxième qu en ce 
que le blanchâtre 7 est cannelle ; le reste est 
comme dans la deuxième raie. Outre tout cela , 
il y a encore un autre poil intérieur , cannelle- 
vif, dans la raie de l'épine du dos ou première 
raie , blanchâtre dans la deuxième , et cannelle 
dans la troisième. Mais je dois avertir que toutes 
les bandes sont si peu perceptibles , qu'il seroit 
' pett^étre mieux de n'en pas faire mention ; et 
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dans certains individus , elles sont beancoop 
moins sensibles qoe dans d'autres. 

La qtfene est comme Tépine da dos , sans 
anneaux ni raies , et très-gonflée et touffue , 
principalement rers sa naissance. Tout le poil 
est très-doux et excellent pour des fourrures 
d'halHis. 

Comme le Chat pampa préfère , à ce qu*il 
paroit I les pays froids et tempérés , et qu il a 
le poil très-long sur tout son corps et dans l'o- 
reille , arec une queue courte , il ne manque 
point de naturalistes qui le comptent parmi les 
linx ou les LonpsH:erTiers. 
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DES FURETS. 

J B ne leur connois point de nom-propre. Ce* 
pendant , j'ai ouï dire que quelques personnes 
leur donnent celui de Yagouapé ( Yagoua 
écrasé ) , disant allusion à la brièveté des jam- 
bes ; d'antres les appellent £^ra , les confondant 
arec mes chats ; et les Espagnols d'ici les 
appellent Furets comme moi , parce qu'ils se rap* 
prochent plus du Furet avec lesquels on chasse 
lea lapins , que d'aucun autre animal. Néan- 
moins je conserverai à la quatrième espèce le 
nom de Yagouaré, parce que. c'est celui sous 
lequel elle est plus connue. 

Les Furets ont la tète plate par-dessus , l'o- 
reille ronde , velue , courte et doublée , comme 
si elle ètoit ooUée à la tète ; le museau est alon- 
gé , quoique pas autant à mon jugement , que 
dans le Furet à lapin , et il est plus plat. Les 
moustaches sont en petit nombre , et pas très- 
longues ; les narines sont grandes et déchirées ; 
la bouche est comme celle du Furet. La mâ- 
choire supérieure excède de 6 lignes ( i3 miUi- 
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mètres) 9 et dans chaque mâchoire il y a. six 
incisives et deux canines aiguës et fortes. VœU 
est petit, et sans poil aux paupières ; le cou 
est long y et presque gros comme la tête et la 
partie antérieure du corps. 

Les quatre jambes sont démesurément fortes 
et si courtes, que le ventre traîne. presque par 
terre. L'animal s'appuie sur le talon* Aux quatre 
pattes il y a cinq doigts avec des poité jus-» 
qu'aux ongles , ,qui sont xm peu courbes ^ plud 
hauts que larges ^ moyennement aigu» , et pkrs 
propres pour gratter que pour autre chose» 
Tous les doigts sont unis par !une membrane 
qui naît du doigt postérieur. Ces Furets $(Hit 
si souples des^ articulations et du cou , qu'ils 
entrent par - tout où ils peisvent introduire 
leur tête. 

Ils habitent les champs , et parcourent les 
pâturages ; et quoiqu'ils ne grimpent point aux 
arbres , je crois que les deux premiers ne i'épu- 
gnent point à se mettre dans les forêts et dans 
les bords des bois. Us s'apprivoisent beaucoup, 
et mangent tout ce qui se meut , commue les in^ 
sectes , les lézards , les vipères , les rats , les 
apéréas , les tapitis et les biseaux. Quelqu'un^ 
m'a assuré qu'un Furet de la première es] 
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avoit donné la mort à un jeune chat de moyenne 
taille » et peut*étre en feroît-il autant des vieux 
s'il poQVOit les surprendre. Les Furets sont 
^ robustes , et tuent en un instant les poules et 
les dindes ^ en leur mordant le cou et la tête ^ 
pour' en manger 'autant qu'ils ont de faim , et 
ils laissent le \Stii^lus. Ils sont cruels par incli- 
nation , puisqu'ils tuent sans nécessité ,\et ils 
jouent avec les rats;, les vipères , etc. qu'ils pren* 
nent* S*ils oiit faim , ils ne souffrent pas qu on 
toubhe à ce qu'ils mangent y et ils le défendent 
en grognant^ en frémissant et en niordant. Ils 

■ 

boivent en lappabt , et presque toujpujfs ils jet- 
t^ftt Teau restatité pour s y rouler* 

Bs ftéconrent' ic^squ'on les appelle ^ et ils 
suivent. Ils nettoient une maison d'iosectes ^ 
et jouent amicalement avec tout le monde sans 
distinction ; mais ordinairement On les tient 
attachés , parce qm'ils détruisent les oiseaux 
ddmescîqnes. Ils sont inquiets ^ et ils boulever- 
sent tout dans les appartemens ; rompant , dé« 
molissànt et montant , quoiqu'ovec quelque 
peine , sur les siégea ; mais point aux tables iso- 
lées. Ils vont en baisant, pour ainsi dire, le 
sol , et courent moins vtte qu'un homme. 

Ils profitent des terriers des Tatous ; ils les 



( ï88) 
crensent très-bien , y dorment et y font en «ep» 
tembre ou octobre (de la mi-frùctidor à la mi- 
brumaire ), deux petits de sexes différend , et 
tous les deux semblables entre eux. CeulK qui 
sont apprivoisés dorment la nuit et vont le jour , 
et je les ai trouvés aussi dans le^ champs lors- 
qu'il y faisoit beaucoup de'àoleil; mais je pré» 
sume que l'obscurité ne leur répugne point* 

Les deux premiers de nues Ftirets répandent y 
lorsqu'ils sont irrités , une forte odeur de musc 
très -incommode ; mais point insupportable, 
puisqu'elle n'empêche ni qu'on les touche , ni 
que les chiens les tuent ; et elle se dissipe en 
quatre heures. J'ignore $*i\s exhalent cette odeur 
par leur sueur ou par un conduit particulier. Ce 
qu'il y a de certain , c'est qu'on ne s'en aper- 
çoit que lorsqu'ils sont en colère ; que leurs 
urines sont inodores , et qu'il en est presque de 
même de leurs excrémens noirs et mous. De-là 
vient que ceux qui les élèvent , assurent qu'ils 
ne sentent pas mauvais ; mais moi, qui les ai vus- 
irrités , j'atteste le contraire. L*Yagouaré ^ en^ 
élevant sa queue, envoie son urine dans une 
direction sûre à quelque distance ; et elle 
pue à lin point inexprimable , tellement qu'il 
n'est point d'homme qui puisse la souffrir ^ ni 
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mëitae d'animal qui puisse tenter de mordre 
TYagouaré. 

Si ce que je dis ici des Furets en général , ne 
convient point à l'un d eux , j aur^ soin d'en 
avertir. 

BufFon les appelle Mouffettes ; et comme il 
Il mis une grande confusion dans leur descrip- 
tion , j'espère la faire cesser lorsque j'aurai 
fait connoltre les caractères de chaque espèce; 
parce qu'autrement il seroit impossible d'en- 
tendre y et Buffon et les autres auteurs. 
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LE PETIT FURET. 

Vwerra wttata, — Linn. 
Marte Grison {Miisùela DUtata). — *• Li 

J * £ N ai VU plusieurs de domestiques dans cette 
province (du Paraguay) et dans celle de Bue- 
nos- Ayres , et quelques-uns de sauvages aux i 
champs , sans y remarquer de différence \ 
entre le mâle et ta femelle. 

Mon ami Nôséda a obtenu en octobre ( ven- 
démiaire ) , deux petits , mâle et femelle , sem- 
blables entre eux, qui furent pris à Tentrée de 
leur trou. Us étoient si petits , qu ils ne surent 
pas s'esquiver , et chaque matin au point du 
jour , leurs yeux étoient fermés par la chassie. 
On les éleva avec de la chair crue jusqu'à ce 
qu ils fussent adultes; époque où ils gagnèrent 
le champ près duquel ils étoient immédiate- 
ment placés. 

Longueur, 26 pouces un quart (71 centi- 
miètred >• 
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Qu6ue> 7 pouces 3 quarts (21 centiinètres)^ 
dont 18 lignes ,(4 centimètres) , sont formés 
par les poils seulement ; sa circonférence me- 
surée à la racine ^ est de 3 pouces ( 8 centimè- 
tres ) ; mais elle se termine en pointe. Le poil 
qui la recouvre est long de 3 pouces (8 centi*- 
mitres ) à Torigine de la queue ; mais il va en 
diminuant » de manière qu'à l'extrémité de 
celle-ci , il n a que 18 lignes (4 centimètres) ; 
celui qu^elle a sur les côtés n'est pas couché ^ et 
il est plus long que celui du dessus ; de sorte 
que la queue paroi t beaucoup plus, large que 
haute f et plane supérieurement» 

Le poil de Tépine du dos est plus court \ quoi^ 
qu'il ait 3 pouce ( 27 millimètres ). 

Hauteur antérieure de l'animal , 7 pouces et 
demi ( 20 centimètres ) ; de derrière , 8 pouces 
3 quarts ( près de 24 centimètres ) ; mais l'ani- 
mal s'appuyant sur le talon , il devient presque 
^ horizontal. 

La circonférence prise derrière les bras , a 8 
pouces 3 quarts ( près de 24 centimètres ) ; au 
cou^ 7 pouces 3 quarts (21 centimètres). 

. La tète est plate , large , entre les oreilles ^ de 
d pouces et demi ( 6 centimètres 2 tiers ) , et 
longue de 2 pouces ( 5 centimètres et demi ) ^ 



^ 192 ) 

depuis le museau jusqu'à la racine de Toreille. 

Ai; milieu de cette distance est Tœil. 

Les moustaches sont peu fournies , noires , 
et la plus longue a un pouce ( 27 millimètres )• 

Dans la bouche il y a six incisives , et Te^té- 
rieure est sensiblement plus grosse. Après eUeSi 
on voit dans la mâchoire supérieure un espiace 
que suit une canine , de 4 lignes (9 millimètres). 

Dans la mâchoire inférieure , est une cai^ine 
collée aux incisives. Il 7 a trois molaires en 
haut et quatre en bas y en tout quatorze. 

Le scrotum est sans poil , et les testicules sont 
ovales, et longs de plus d'un pouce (27 millimè- 
tres). Le membre est mince, osseux, et placé 
dans 'une gaine serrée. J'ai oublié d'observer les 
parties sexuelles de la femelle et sq% mamelles ; 
mais le mâle en a quatre paires. 

Tous les doigts du pied de devant sont gros', 
courts , et assez unis par la menibrane. Le doigt 
interne ou premier , naît un peu plus ea arrière 
que le cinquième. Il est suivi du second ; puis 
viennent le troisième et le quatrième , qui nais- 
sent au même point l'un et l'autre , quoique le 
troisième soit un peu plus long. Les doigts des 
pieds de derrière ont les mêmes distances , la 
même union et la même forme. . 

Le 
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Le frottt eist d'un blanc-jaunâtre , ^t Cette 
nuance va jusqu'à 12 lignes (2 centimètres 2 
tiers ) de la pointe du museau , en formant un 
angle. 

■ Là même couleur se prolonge , de chaque 
côté , par une ^aie très-marquée , ^^ui passe sur 
. Tceil sans le toucher ; mais qui embrassant To- 
■ reiile Va sur le c6té du cou jusqu'à se perdre à la 
naissance de celui-ci. Dans quelques individus , 
le front et les raies sont beaucoup plus distinctsf 
et'plu3 remarquables que dans les autres. 

■ 

De l'occiput jusqu'à la queue inclusivement , 

. et sut les côtés du corps , tout est d^une couleur 
'■ ■ • . * 

mélangée , parce que les poils ont des extré^* 

mités blanc- jaunâtre y et que leur partie inté^ 

rieùre est noire. Les 1 2 lignes ( 2 centimètres 

a tiers ) citées de la pointe du museau , et tout 

le resté de la tête , ainsi que la partie inférieure 

du «corps et les quatre jambes, sont d'un noir 

foncé ; mais intérieurement ils ont un autre poil 

follet brun et doux. Le poil des raies des côtés 

du côu se dirige un peu en dehors ; ce qui 

élargit le cou et semble Tappiatir. 

• Le poil est de la même nature dans la queue ^ 

que l'animal n'élève ni ne replie jamais ^ et qui 

est toujours hori2;ontale« 

/ 1^ 



Sa peau est bonne comme fourrure, quoi- 
qu'elle ne soit pas aussi douce que celle du 
Furet suivant. 

Buffon (a) appelle celui-ci , Fouine de la 
Guyane, parce qu'on le lui avoit envoyé de 
là. lUui donne 20 pouces (54 centimètres J sans 
la queue. Il ne parle pas exactement lorsqu'il 
lui suppose une grande tache au haut des yeux, 
qui s'étend sur tout le front , etc. Enfin , ne 
perdons point de tems> et disons que la des- 
cription qu'il fait des couleurs, montre que 
l'injure du téms les avoit beaucoup altérées. 

Quant à la planche 87 (A) , elle prolonge le 
museau avec excès ; elle élève le front et Ie$ 
jambes; elle élargit le cou, et enfin elle n'est 
pas bonne. 

Le même auteur (c) rend cet animal double 
par le nom de Grisou (et). Apparemment qu'il 



{a) Traduction , t. 10 , p. 98. — Original, t. 8, p. 264. 
— Supplémenl, t, 3, p. iCi , ériit. in-4.'' 
(i) C'est la a5.« du juppiémeot , t. 3 , éJit. iii-4.o 
|c) Traduction , t. 10, p. 127. «— Original , i. 8, p. 2-8. 
|pl4iii«nt,t. S, p. 169, édit. in-4*'. 

IfOn Cuvi«r Cit absolument de l'avis dn 
I^M double emploi. {Note dit gradue- 
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fie reconnut pa$ celui ci, parce que la Fouine 
de la Guyane étoit adulte , et que le Grison étoit 
jeune* La planche g4 ip) lui donne une trop 
forte tête , un museau pointu levrette ; et en un 
mot, elle est très- mauvaise. 

Lorsque Grégoire de Bolivar dit que la Ci- 
vette musquée se trouve dans beaucoup d'en- 
droits d'Amérique , il peut avoir eu en vue mon 
petit Furet qui , irrité , sent beaucoup le musc. 
BufFon ip) le contredit , en niant que la Civette 
existe ici ; et moi , qui ne sais et qui n ai point 
examiné si mon Furet a ou non une bourse de 
parfum , je ne puis rien dire sur la matière , 
sinon que la planche i34 (o) que Buffon donne 
du Zibety^ le front , Foreille et les raies blan- 
ches , de la même manière que mon Furet , et 
d'antres ressemblances , quoiqu'il se montre 
d'ailleurs assez de dissemblances. 

A la suite de la description du grand Furet , 
je ferai une critique , où Ton verra que mon 
petit Furet est aussi le Vison de Buffon et la 

(a) G*est la 25.e da supplément, t. 3 , édit. in-4-^ 
(*) Traduction, t. 11 , p. 243. — Original , t. 3 , p. 
a5i. — T. 9 , p. 3o5, édit. în-4.^. 
(c) C'oBt la 39.« du t. 9 , édit. in-4.® 

i3 * 
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Galère dé Bcown. Dans la critique que j'eitpo- 
serai à la suite de la description du Yagonaré , 
on verra également que les Ysquiepatl de 
Hernandez , et le Puant dé Gatesbi / sont mon 
Furet actuel. 
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LE GRAND FURET. 

Mustela Barbara. — Linn,. 
Idem,. — La Qàsko^i 

J ^ACHETAI mort celui que je vais décrire , et 
j'ai vu une peau entière d'un nouveau-né en 
tout semblable à celle du Furet que j'avois 
acheté ; d'où je conclus que les petits ne' dif- 
fèrent point de leurs parens. J'ai vu encore 
un de ces Furets qui étoit domestique , puis 
un troisième plus petit que celui que je décri- 
rai; et tout ce que j'ai pu observer , est abso- 
lument conforme à ce que j'ai dit du Furet pré- 
cédent ou petit Furet. 

Longueur , 27 pouces 3 quarts ( yS centime* 
très ). 

Queue, 10 pouces 1 tiers (28 centimètres). 

Hauteur devant et derrière , 9 pouces ( 24 
centimètres ). 

Circonférence antérieure ,9 pouces (24 cen- 
timètres ) , et postérjieure , 9 pouces 3 quarts 
C^fijcentimètres). . 



3De la base d'une oreille à celle de l'autre , 
z pouces 3 quarts ( 7 centimètres et demi )• I>e 
là à la pointe du museau , 3 pouces ( 8 centi- 
mètres ). 

L'oreille est haute d'un pouce et demi ( 4 cen- 
timètres) ^ depuis son point le pins inE^^ear, 
et large d'un pouce ( 2 centimètres â tiers ) ; 
et toutes ces mesures pourraient être prises 
pour les axes d'une ellipse , dont la Eace for- 
meroit presque la totalité > en y comprenant 
la cavité de l'oreille. Le bord de celle-ci est 
comme dans le petit Furet , un peu doublé vers 
la tête , au-dessus de laquelle elle passe à peine. 

La mâchoire supérieure excède de 8 lignes 
( près de 2 centimètres ) la mâchoire infé- 
Yienre ; et ces 8 lignes sont aussi la mesmre des 
moustaches ; celles-ci sont noires et si imres , 
qu'on ne les aperçoit qu'avec du soin. 

La bouche et les dents sont comme dans le 
petit Fur^. 

Le dcrigt externe ou premier de la patte de 
devant ^ a la longueur apparente du quatrième ; 
le second et le troisième sont égaux entre eux y 
mais les plus longs de tous y et le cinquième est 
notablement plus coiurt, quoique tous soient 
d'une égale grosseur. 
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Dans la patte de derrière , les doigts ^oiit 
cosnikie dans celle de devant, avec le même 
ordre apparent de longueur et la même dispo- 
sition , mais ils ne sont pas Aussi puissaM , et 
tous sont unis piSir une membran^ comme je 
tai die. 

Au premier' coup d'o&il , il ne paroit point de 
scrotum , mais le tact fait trouver deux t:esti« 
Cnles un peu séparée ^ de ia grosseur de ceux 
d'un poulet à Tépoque où Ton cfaaponne , et Ton 
n aperçoit de la gaine du membre que sa saillie. 

Sous la gorge est une tache d'un jaune*-blan- 
châtre , largç et trés-marquée ; elle commence 
à la naissance de la tête ^ et arrive aux jambes 
de devant sans les toucher. Tout le reste du 
cou et la tête entière , sont d'un blanc très-sale. 
Cette couleur commence à s'obscurcir en arri- 
vant à rëpauie , et poursuit de manière que b 
Croupe est déjà noire comme tout ie reste du 
quadrupède et les quatre jambes. Le poil est 
doux et bon comme fourrure ; celizi de Téchine 
a un piôuce ( a centimètres £ tiers ) ; celui de 
ïa qytevie a i5 lignes (5 oendniècres i tiers ) , et 
il est égal dans toute la longueur de i^lle-H;i , 
touffu et hérissé ; Tanimal' porte la queue 
horizontalement ^ et elle est très^grosse. 
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' La première description de quadrupède que 
j*ai faite i, a été ceUe d'un grand Furet qu'on m'at 
voit vendu vivant; s'étant échappé depuis, je 
le tuai , et j'observai qu'il sentoit le^musç d'une 
manière incommode , circoi^tance que je n'ai 
pas pu noter dans la description qui vient de 
précéder , parce que c'est celle d'un individu 
que j'achetai mort. 

Je vais placer ici la première description faite 
sur le Furet vivant. 

Longueur ,55 pouces ( près de gS centi*^ 
mètres. ) 

Queue ,-i4 pouces (38 centimètres). 

Circonférence au ventre , 12 pouces (3a cen- 
timètres et demi) ; du cou , 8 pouces (près de 
22 centimètres ). ^ 

De la naissance du cou au bout du museau , 
y pouces (19 centimètres ). La tête est. longue 
de 4 pouces et demi ( 12 centimètres) y large 
de 3 pouces ( 8 centimètres ) par le travers des 

« 

oreilles. Dela'pointedu museau au grand angle, 
1 pouce ( 2 centimètres 2 tiers). Les mousta- 
ches sont peu nombreuses et longues , ainsi qua 
le poil de la queue. , ». 

L'oreille est longue d'un pouce et demi 
( 4 centimètres ) depuis le point le plus bas ^ 



/ 



( SOI. ) 

large de plus d'un pouce ( prés de 3 centimè- 
tres) , et son bord est double au-dessus, de la 
tête. 

La mâchoire supérieure excède l'autre de 
près de 8 lignes ( 18 millimètres). Elle a sît: 
incisives , puis un espace de 2 lignes ( 4 milli* 
mètres) que suit une canine grosse de 5 lignes 
( près de 7 millimètres ) , et longue de 5 lignes 
(11 millimètres) ; mais elle étoit très-gâtée et 
sans pointe ; ensuite sont quatre molaires. 

On voit dans la mâchoire inférieure autant 
d'incisives , puis une canine plus petite qiie 
celle d'en haut , puis un espace de 5 lignes 
(11 centimètres ) , et enfin six molaires ; en 
tout vingt molaires. 

Depuis le carpe jusqu'à la pointe de l'ongle 
le plus grand , il 7 a à peine 3 pouces ( 8 centi- 
mètres ) ; et du carpe au coude , 3 pouces et 
demi (9 centimètres 1 tiers). 

Du tarse au plus grand ongle du- pied, il y a 
aussi 3 pouces ( 8 centimètres ) ; et du même 
point au jarret , 4 pouces et demi ( 12 centi- 
mètres). ' 

Entre les jambes de derrière il y a deux mar 
melles , distantes il'urie de Tautre de 12 lignes 
( 2 centimètres 2 tiers) , et deux autres , de 
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12 lignes ( 2 centimètres 2 tiers ) plus en . 
avant. 

Une tache blanc-jaunâtre commence d'une 
manière étroite près de la jonction de la téta 
avec le cou , et s'élargit sous la gorge jusqu'à 
avoir 2 pouces ( 5 centimètres et demi ) dans 
la partie inférieure de celle-ci ; lé reste du cou 
est brunâtre comme la tète , qui a cependant 
un poil un peu plus foncé. Toutes les autres 
parties de Fanimal sont noirâtres ; mais la 
nuance va en se rembrunissant encore depuis 
Tépaule jusqu'à la queue. Celle-ci a du poil de 
près de 2 pouces (5 centimètres et demi ) de 
long; et Tépine du dos , d'un pouce et demi 
(4 centimètres). 

Je supprime quelques petites minuties, parce 
qu'il s'agit de choses qui sont les mêmes que 
dans la description du premier individu y des- 
cription que j'ai faite avec plus de soin et plus 
de connoissance. 

Celui qui me lit attentivement. troutera que 
mon premier individu étoit jeune, comme l'ac^ 
créditent ses testicules ; et que le dernier étoit 
une femelle adulte , que sans doute j'ai mal me- 
surée , en lui alongeant la queue , parce qu'elle 
devoit être proportionnée à celle du sujet non- 



( ^5 ) 
adulte. Quant aux différences qui se montrent 
jdàm les couleurs , on ne doit point s'en éton- 
ner , attendu que je ne pavois pas les bien 
exprimer lorsque f ai décrit la femelle. 

Je pense , d'après tout cela , que la longueur 
de l'animal entièrement développée doit être 
de 36 pouces ( 97 centimètres et demi ) ; celle 
de la queue , 1 3 pouces 1 o lignes ( 57 centimè- 
tres 1 tiers ) , et que les couleurs sont celles de 
l'individu premier non adulte. 

BufFon (a) décrit un autre animal de Gayenne, 
auquel il donne des analogies avec mon petit 
Furet. Il lui fixe a3 pouces ( 62 centimètres 
1 tiers ) de longueur totale , dont 8 pouces 
( 21 centimètres 2 tiers ) pour la queue , faisant 
celle-#i plus velue à son origine qu'à son extré- 
mité. Il ajoute que Fanimal est bas de fambe , 
que chaque pied à cinq doigts , que le poil est 
laineux , et que la tête est fort approchante dé 
celle de la Fouine ^ à l'exception des oreilles 
qui ne sont pas semblables» 

Tous ces signes qu'il nous donne unique- 
ment pour nous faire connoltre l'animal , sont 



MiM*B*MMMMOTHM^i^aBi^Ma>^>^MiMM^^^^M««4M^kta 



(a) Traduction, t. lo > p. 99- — Original, t. 8 , p. 266. 
— ânppléntent , t. 3, p. 162 , édit. ïn-4-^» 
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génériques , excepté les dimensions qui SiCcré^ 
ditent bien l'idée qu'il parle d'un individu jeun^ 
de mon espèce présente , sans qu'on doive op- 
poser à celui-ci que la planche 88 (a) lui aiguise 
démesurément le museau et la queue , lui blan- 
chit le ventre et lui refuse le jaune sur la gorge; 
parce que de semblables , et même de plus 
grandes erreurs , sont fréquentes dans les gra- 
vures de l'auteur. 

Buffon (lè), pour décrire le Pékan et le Prison, 
dit encore que , quoique leurs peaux fussent 
très-connues en" pelleteries , on ignoroit à quels 
animaux elles appartenoient en propre ; qu'au- 
cun naturaliste n'a fait mention de pareils noms, 
appliqués par les voyageurs à divers quadru- 
pèdes , principalement aux Mouffettes ; et que 
les notices qu'on en a données sont si rare^ et 
si fausses, qu'on ne peut se former par elles 
aucune idée de ces animaux. Après ce préam- 
bule , il ajoute qu'il a trouvé le Pékan et le 
Vison dans le cabinet de M. Aubry , et que ce 
sont de simples variétés de la Marte et de la 



. (a) Cette planche est la 24.6 du supplément ^ tom. 3, 
édit. in.4.<> 

(^) Original, t. 6 , p. 243. — T. i3 , p. 5o4, édit. in-4.» 
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xxine. Il se fonde sur ce qu ils ont la même 
'ï^me de corps , identité dans les proportions 
^ec la même longueur de queue , la même 
^îiaUté de poil , le même nombre de dents et 
d ongles , le même instinct et les mêmes mœurs , 
sans qu'ils offrent de différence réelle , si ce 
n*est que le Pékan et le Vison ont le poil plus 
lastré , plus soyeux et plus brun. 

En réfléchissant sur ce que je viens de rap- 
porter de Buffon , il me semble qu'on est au- 
torisé à dire que cet auteur ne peut exiger ici 
aucune confiance pour tout ce qui est instinct 
et inclinations , parce qu'il n'a pu ni les ob- 
déirver dans des squelettes, ni trouver sur ces 
objets dans les voyageurs que peu de chose , et 
des choses mauvaisesi. Quant aux dents , aux 
ongles , aux formes et à la qualité du poil, 
cela n'est d'aucun poids , parce que ce sont 
dès articles communs à tous les animaux de ce 
genre.' De sorte que rien de ce que dit Buffon 
. ne ^ert à caractériser ni à comparer le Pékan 
;jet le Vison avec la Marte et la Fouine , sinon 

• 

qu'ils ont les mêmes proportions et les mêmes 
longueurs de queue ; m^is cela ne décide ni n'é- 
tablit ce que prétend Buffon. S'il avoit exa- 
miné ces. animaux avec une exactitude plus 
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scrupuleuae; s'il a voit bien expliqué leurs coir- 
leurs 9 et s'il avoit mesuré leurs longueurs to«, 
taies et celles de leurs queues , nous pourrions 
juger avec certitude de ses idées qui poiir moi 
ont l'empreinte de l'erreur (a). 

Je vois que le Pei^fm et le Vîspn sont amé- 
ricains et d0 la famille des Furets ; qu'ils ont 
le poil foncé; que le premier a la queue nota^ 
blement piqs longue que le second , et finale- 
ment que les planches que Buffon nous donn^ 
font le Pékan un peu plus grand qne le Vison^ 
Ces caractères s'approprient à mes deux Furets, 
et il nie paroi t plu^ prudent de crpir^ que çq 
sont eux que d*en faire des variétés de la Mart« 
et de la Fouine (b). 

Indépendamment de ce quQ , selon Buffon , 
le Pékan ne diffère de la Marte que par I^ 
lustre de ses couleurs , il faut présumer qu^ 
le Pékan a » opmme la Marte , une tache jaur 
nâtre sous la gprge ; cependant Buffon ne le 



(a) M. d'Azara nous rappelle encore dans cet endroit'/ 
que le travail de Daubenton lui étoit inconnu. ( J^oâe du 
Traducteur ). 

(^) On peut pen^r que cette opinion dâ l'auteur est 
bazardée. ( Note du Traducteur)^ 
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dit pas , et on ne la voit pas dans sa planche 
qui , dessinée d après un squelette , alonge et 
amincit excessivement le cou , met les orèilleê 
très en arriére , étend démesurément la peau 
de la tête ^ alonge un peu les jambes » et rend 
la queue touffue outre mesure. Ces altérations 
de la vraie nature que je reproche au dessin ^ 
ont pu préoccuper Fauteur au point d'empê- 
cher qu^il ne reconnût que la planche du Pékan 
est la même que celle qu'il nous donn^ de Ta^- 
nimal qu'il appelle Coase* 

Celle du Vison est tout aussi outrée 9 parce 
.qu'elle lui élargit le cou outre mesufe ; qu'elle 
le lui grossit à la naissance , pour le diminuer 
tou^à•coup à ' sa jonction avec la tête ; elle lui 
enfle beaucoup la queue , et ne désigne ni la 
piarque du front ni les raies blanches. Enfin 
mon opinion se réduit à ceci , que le Pékan 
est mon grand Furet , et le Vison mon petit 
Furet (a). ^ 

Quant à ranimai dont parle Kalm (b) , c'est 

■ 

(tf) Le YisoQ est certainement une espèce de rAmé<^ 
rique Septentrionale , qui est toute brune avec un peu de 
blanc au bout de la lèvre inférieure. ( Note du c, Cuvier), 

(b) Original , t. 6 , p. 245 , k la note ^. -r* T. 1 3 , p. 3o4 1 
liiote b f édit. in-4.^. 
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une chose à part; pDisqo'il suffit qn'il dise qu'il 
répand une odeur insopportaUe , pour ne pas 
douter qne c'est l'Yagouaré. 

A regard de XOttai , de Sagard Théodat (a) , 
Topinion de BufFon qui le croit le Pékan ou 
mon second Furet , ne me paroit pas mauvaise. 
Ses caractères sont la grandeur d*un petit lapin , 
un poil très-noir , doux , poli , beau , et qui 
paroit être une panne ou pluche. 

J'ai encore à parler de mes deux Furets. 

Buffon Qf) les confond en faisant des deux 
un seul animal , qu'il appelle Taira ou Galera» 
Il en rapporte plusieurs choses tirées de Brown ; 
mais elles sont toutes génériques et insuffisantes 
pour faire connoltre Tespèce , excepté ce qn'il 
dit qu il est brun et qu'on l'appelle Galera* 
Buffon se persuade que ce nom est dérivé de 
Tayxa ; mais je crois qu'il se trompe , et que 
Brown lui a imposé ce non\ en faisant allusion 
au bonnet ou apparence de bonnet qu a mon 
petit Furet , auquel répugne moins qu'aux au- 
tres la couleur brune qu'il lui donne. 

{a) Originel, t. 6 , p. 244 1 à la notée. — T. i3, p. 3a6, 
à la note , cdir. in*\.o 
{F Original, t. 7, p. 58^, à la net». —T. i5, p. i55, 

toit, in 4** 
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ce Furet , qui est mon premier , appar- 
^^^:xt indubitablement la description qui ditL(^^) : 
^^lera stutura martis at nigra , pilis risi-^ 
^ioribus , auriculœ rotundœ "villosœ. Area 
onte oculos cinerascens , maculœ snb medio 
coUo non ^ero sub guld. Màmmœ ponè um^ 
bicuium xfuatuor ; parce que certainement il 
^ le poil plus rude que la marte avec \Area 
blanchâtre , .et les taches ou raies dans la lon- 
gueur du cou ; de sorte que cette indication 
ne pèche qu'en ce qu'elle n'explique pas que 
le noir est dans les parties inférieures , et dans 
Fintérieur des poils de la partie supérieure. 

Buffon , d accord avec Linné , présume quei 
cette Galère est la Belette noire du Brésil ; et 
cela n'est point exact , parce que l'indication 
de cette même Belette , qui dit (i) : Mustela 
atra , coîlo subtùs macula albâ triloba, Ha^ 
bitat in Brasilia , est , sans que personne en 
puisse douter , de mon grand Furet , que dans 
la Guyane on nomme Tayra , et que beaucoup 
,,itomment ici Eyra ; ce qui revient exactement 
à la même chose. 



(/») Original , t. 7 , p. 587, note /. — T. i5, p. i56; 
note h y édit. in-4«^ > 

{V) Ibidem. 
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«•»1 ^. ,.| .j^i-iy A' Q»0'U"A ft Ë (é^v ■ ' ■<■'■■■•■ 

'tiit!s"b\i'araHîs'Ibld6ïïhënne ribïiî de Y^èïïâ'. 
•rW • ^Yk^bifA' 'Pùâttt ) ',' èV il' Wî *ëst ' pàVfaiteinèm 

"■ ' "* lï ii'ëkiité ^6ihk kii PaVagàày ,' et lé ^ôint ' le 
plUi'sfe^è'fltrJô'nai' iù "fë TàJ 'tJ-'obvé', est 'iiirf i^ 
'*«ei^"'|6' Wftiiiîèj^ 'de' latitude' m^H'dibiiàfê', 
'd'ôiaiïVa'fàà^'aU dëtl-oitdèMàgèïlaH'; ^ T^A 
**»«: aussi qu'il abonde dans'Ië'TatIuriahi' "•" ' 
*' * "iT'^îVakiii'léa cKâmpS; riikii^éàhta^s iHè-etîtes, 
^■'Jé^ 'éLufe; fel'dés 'Aïsëaùx'qii'ir J^ilrt'yiil^ffe'iiyV^. 
'*^ " Và"Iè''"foa? 'et- î^ ii\iît,'tWàjdUrè"aoti«Mè'hV', 

— .- 1 i < 1 1 I» întfMi m. \\\v.'\\\ , I ni.i|'»j ■. jjFii Ni'! i! )l 

- . . ^V^^^Copsïdérant d'un côlé que le nom de Zoriïle donné 

^^^t aniinal par les Espagnols 'du Paraguay, et que 

^- ' il^Ai-afa Wi'c6iiifei^vi , ri'esi ' paJ teTûî* qu'if '*' rl^eîti- 

■^^^hh ^iii cette ^tô^inbe ; « q'û'ilin-éU'appuyéi (]^« ior 

^^•aflftiogièf crbitipenic i et il*uh autre cS6té ,) qu6ilaMn|-' 

- ^*^i de Renardeau , qui produirpit encore des idéek 
•T^^pres a effarer t i ai. cru devoir appeler ce qua^ru- 

* ^^e de son nom indien ^ Yagouaré. (Noêe du Tra-r 
eurj, 
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rasant le sol, et portant sa queue horizontale- 
ment. Il ne fuit point Thomme , et ne marque 
aucune sensation en le voyant', ni aucun autre 
objet 5 mais s'il reconnoît qu'on cherche à lui 
nuire , il s'arrête , ramasse son corps , hérisse ' 
tous les poils de sa queue touffue, et la place 
verticalement. Dans cette disposition , il attend , 
et lance sur celui qui l'approche , ses urines aveô 
une direction sûre , et à 5 pieds ( i mètre 62 
centimètres 2 cinquièmes ) de distance ; et ces 
urines sont si infectes , qu'il n'est ni homme , ni 
chien, ni Yagouarété, qui ne recule et ne le 
laiisse sans le toucher. 

Si une seule goutte de cette urine tombe sur 
un yêtement , il faut Tôter , parce qu'en le lavant 
vingt fois, on ne parvient pas à en détruire la 
fétidité qui se répand , jusqu'au point d'infecter 
une maison entière. Je ne pus souffrir cette 
mauvaise odeur qu'avoit communiquée à une 
barraque , un chien sur lequel un Yagouaré 
avoit pissé huit jours auparavant , et cela ra?!^^ 
gré que le chien eut été lavé et frotté avec wè . 
sable plus de vingt fois. On dit que le prin- 
cipe de cette odeur, qui est insupportable jus- 
qu'à un mille ( i5 décamètres ) de distance, 
réside dans une petite liourse qui est près des 
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voies tirînaîres ; et que pour la répandre , rani- 
mai mêle sa liqueur infecte avec Turine , et les 
lance ainsi réunies. 

L'Yagouaré marche très-lentement ; et quoi- 
qu'il gàloppe quelquefois , il ne va point aussi 
vite qu'un homme. On assure , et je le crois ^ 
qu'il se creuse une retraite en terre , et qu'il 
y dépose ses deux petits. 

Le père Isidore Guerra , auquel on doit une 
foi entière , m'a assuré qu'il avoit trouvé un 
Yagouaré qui portoit dans sa bouche un 
petit nouveau né , pour le changer sans doute 
de place , comme font les chats ; et qu'ayant 

pris le petit , il y avoit remarqué absolument 
les mêmes couleurs que dans la mère ; c'est-à- 
dire , qu'il étoit noir » avec une raie blanche sur 
chaque côté. 

Le même père m'assura qu'il avoît vu la nuit 
les urines de l'Yagouaré donner de l'éclat au 
moment où il les lance , et qu'elles sont phos- 
phoriques. 
■^S||\ Les Indiens non-soumis , appelés Pampas ^ 
de la province de Buenos- Ayres., se font 
une espèce de couverture , dont l'intérieiir. 
^st de peaux d'Agouarachay , de lièvres ou 
d'autres animaux ; et la bordure ou le contour ,. 



( ài4 ) 

frèis-*^beUie8 y três'^'propire» &< G6biisp^en,> ei^sèiéfemi 
employées en fourrures ; mâiscUeS'OntlîuiCiUM 
vëttiewc'dé«^«ftsè?rvfer «t àé eommuni^pjfcey ukie 
mauvaise' odeiïr. » Cependant }ilou{» lep j abk^tdnf» 
pôùt'ëri ^OTtntetdêà'tôpia^èpiedi*-*! »«(. .»|» *it^ 
' ' Oh ^àssûté ; »qUë Ibiis^'ott» veu« »prendre !def% 
Yagouarés , on les irriterait moyêïi ^tfufie^îxi^'^^ 
canke ; ^fïn ié ' ïés faîte iitîlià^'ju'si^u^à He ^e 
féur' oËeur int6!fe[klilè 's^^psëJ 'On ^ dît' '«^alè^ 

fin ml >ii<ui 1^'. ,j'ii(.|, liiilKKi .uni -tn'.ii.i-., T 

ment que les Indiens non-soumis ,'en s appro^ 
chant de très-près de cet amtoal , le saisissent? 
par la queue et 1 enlèvent promptemënt ; parce 
qu'alors iliië peû't'jiàs ùritièV, et ^'-iïélUi ôl&if;^ 
avant'tôutè clios'è' , î« b'ôu^èfe ïm^àlè , ^é'^lgmè' 
ararit'ke ï^teaièi';' Dë-s/ t^OiiiS •^ùi'iHSritëWt 
confiance ajoutent encore, que prîV^ë 'dè'bëttlë 
èoiirsè '; bÀ p'éut «lèVèVfet a'cToiifcîH ITkgduàVé ^ 
é'^- ii k'e lnëiiqbë"ti5int' aé"^ério'niiès qUl 'irfff*-' 
mëîli:', '4'ti'en 'Ite' t^feiiântj'éUAe ,'ii'^'â'piiftV6%ë 
beaucoup, et se laisse toucher et caresisë^'tftfôii .. 
qu'a mkhktk'ie^mùLW, ^Û'M Hè ïfe^jina'^ô^ 
feslju^on'lè'fâdiie; '•' '• •■""••'i •• ••• 

""tes' tn(iieWs"iion-^6'tihiîS'ihànèént là'thkir'flg 
cètariim'àl. ''' .•."'■'-"■••,.'•■'' -h. .., ,,i, ,.. . 

' 'Ita Hes'crj'pVîôri 'd'i é'éiiU'aatn^êaè'tfé's%i-tf '{/àk 



ausfiî oiiTOOtistâilcié^ cpie je Iç déâinerois ^ plirci^ 
qo^ijeiD^ meîsuiâipoiriiiexpoàé à. le itaucl3ier<.n^ 
àili*axamm«r/avçC;dié]baU-^ redoutant d'ét;Ee»emR 
peste* ir»ii tuiiî 

• nl^ooguÊ^D ^1 i22 > poucea et; deiaai.^ . ( ptèâ de £1 
C6«ltitnidreii)if 'i'!"( '•»»*» > ♦ ,.u.». iim iri "-r-it 

< i Qdeue> (^7» ipoiaoesi (>i<^ oentittiètre» ) ^ flonfe ift 
lîjgnèsi (4 "^QAtîmènves]) de poU 6éuliM.c>.| ..a uu 

l'i&e fvçnt >é9tii[ilàt|'la tôte in^ins» grMse tque 
eelle^deis>Ftiret9 ^rëcédens*, ee Toreiliefuil peu 
pluB'gPOsee'et vpnd^ejl'iDefii'esb petvti ' < • '>)« » 

< > i Le^miisebù n'^poitit 'r*amîn<èi'8jj>ement{de èeliii 
dës:iFoiret£r7'ili^t pelé 'en rolissâtre >dan6:*ikn^ 
éiendtie de 8 HgtfeS'(^près de)2*centimètifes-)J 1 
**^Iiè3'ïiâTÎf¥e3 àotit trê8-édanëeb,'et»'Aéthîréeà 
sur le côté sans être visibles lof iS(Jli'«tMi' 4es' re^ 

' Ea itfàeboit^ »supërie»rie' avknce ' fle * 10» 'lîjgfaës 
Ç^dèAtiiiiêtirôd i''tferô?),»'et«lsix!5nci^iviË5^ pukî 
de» ^diaqtte ' cèré v' ' V» espace» ^^fe » s uivent' «deipc 
êktiltibâry 'doit 'U'^pifemière . est '«pW^' grande ^t 

''lWtt$4ttw^ch«!>ire'ihfééietire'â[0tt't'ttiftËtit d-im 
(?îéilrés^V'^iiîs'*tm»1ritehfVaHe' 6t» 1*^^ ' deitts^ttib»- 

i'I'Lfeô» quàtte jëitibës^^ônt grosses V et' cha^life 



( 2i6 ) 
pied a cinq doigts ; ceux du pied de devant sont 
plus longs , avec des griffes blanches , étroites , 
aiguës , et toutes de 7 lignes ( environ 16 mil- 
limètres). 

Sur les 8 lignes ( près de 2 centimètres ) pe- 
lées du museau , est une petite tache blanche f 
et a 2 polices ( 5 centimètres et demi). Delà 
même pointe du museau partent , sans se réunir 
au front, deux lignes très-blanches. qui vont 
de chaque côté au-dessus de Toreille et sur les 
côtés du cou et dp corps , jusqu'à la naissance 
de la queue inclusivement. Tout le reste du 
pelage est noir et a uii poil également long de 
plus d'un pouce (2 centimètres 2 tiers), ex- 
cep té celui de la queue , qui a 1 pouce et demi 
(4 centimètres). 

Dans la multitude de peaux que nous ven- 
dent les Indiens Pampas , Von remarque , qu'a- 
vec le tems , elles perdent toute la couleur noire 
qui dévient châtaigne , et que quelques-unes 
deviennent brunes , et même blanchâtres dans la 
partie de l'échiné. On remarque aussi.que quel- 
ques-unes manquent absolument de raies blan- 
-ches ; que d'autres les ont à peine indiquées ou 
peu sensibles sur les côtés ; et que dans d'autres 
elles s'étendent plus ou moins ou point du 



tout sur les côtés de la queue. Je croîroîs que 
ces différences sont des résultats de Fâge ; que 
iGs raies blanches ne paroissent point avant un 
s^ , quoique le père Guerrà m'ait assuré que 
tes jeunes ont la même couleur que les vieux ; 
^aîs je crains qu'il ne se soit trompé. Cepen-. 
^^nt , s'il a bien observé , il seroit nécessaire 
. ^'attribuer le manque de raies blanches à une 
Variété individuelle ; d autant plus que quel- 
ques personnes m'ont assuré avoir vu des in- 
dividus albinos , c'est - à - dire , entièrement 
blancs. 

Buffon décrit un animal qu'il appelle (a) 
Suisse, Il en dit ceci uniquement : qu'il habite 
les régions froides et les régions tempérées de 
TAmérique ; qu'il élève la queue et la renverse 
sur son corps ; qu'il vit dans la terre et se cache 
dans les terriers qu'il creuse , et qu'il a quatre 
raies blanches le long du corps sur un fond 
noir ou brun. Tout cela est exactement appli- 
cable au Yagouaré , excepté les quatre raies 
Iblanches ; parce qu'il en a seulement une de 
chaque côté. Cette différence n'est pas réelle , 

. (^) Traduction y t. 12, p. 49. — Original, t. 4> P* 4^ 
et 4t^* — T, 10 , p. ia8, édit. in-4'^ 
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nafs ^ifiijgitiéé par BpfFAn' \ * que ' |e èom < fttervi 
tir que ôi 'SagardH.Théoda!t^"m>auo«iîdutra 
n'en ^ a donné • quatre • «nq Suiasë»}^ «édkûs** dteuj 

. .fiu£Fonajcoipntts«tmeaDdPeercéii»yend(Mn|aiili 
av Soiisée 1^ bouchent les-^lënt? de^la CifetWsF 
tandis qo'd a<cenx Ue Tyagèvaréiic'eskhà-clipe^ 
cenx qui Itd.Mnît proprés r«)4>*=< -i i^ô-tniif i> 
; Je 'SUIS) arrÎT^ au; moment ide* parler de mes 
Fnretsi pourtédairoir leur hiatoire^ écid(e pair 

Il les appelle en général Mouffeues (if^y^kà 

- 

il avertit qqe lèsii^Htëurs^ fes< ont mml^enléWint 
coBEoiidu6)entreeuK4>mas même areèUaatKÀ 
ammauxfré9^£f(^eiis. Jedonteqiie dans oeftd 
confusion ^ et' dans )e œanqbe ^ de} com^pissoncii 
pdski^e 9nr les t Mouffettes v pprsm^ne' ait -plna 
mérita ce reproche qoeBbffonlui-ménieJ Jiesf^ 
j)Oserai^ur les détails particulieiis foiinm^r cet 
atlcpur ^ ce^e fecroirai j apereéVoir< d'inexacitt^ 
maÎ9 néanmoins avec* quelque défiJCnee^dla^ 

(ii) ti Shkse dé Buffbù 'è%t SiA ëctii^ebil , e^^'àp|iaHSij^t 
en rien aux MouEEettes. ( Note du Traducteur ). 

(^} Original, t. 6,' p. Z26,.— T. :i3.» p*. a&7« :édit^ 

• / o 

in"-|« ■ |. •.; jj.» . . . J I » • • • -* - I* *"* 



sans: clarté >po}ii? iinoi y et- (eiiébre^pance i^ue. jlai 
smtaàt' d'err^uvs i à * teOBdstabtre i que > dQ 1 lignes . à 

I II J^OiMn proGéjd^i^ ' ^ vee clarrà ^ jë^ pvendraii {d'à** 
b0fdfGe«<}ueiîan tpou^fveidansilqs'inofeefii jj et' je 
irîèBdrai^eMsuitetauirfexitew. .iii 'Vf; n-» . m rn>f' 

/il ]ji&|GfiC|gneur/\ou ifioplon de: WOod (a).>^ est 
liibn iYagoifar él ; i n^aift > ce noyAgeàs se » trompe 
lorsqu'il attribue sa inau.Taisex>deuv à ses execér 
iimn^ ^pai\oequ^il cioit qutîllknce cesiexcréxâëns 
SKittlé»'^ vson lùl^kie'.AQuantvÂrce . q\i'il\ gronde > 
aonfHe > et grfitte* la, terre \ qu^ndv on > lapproche > 
jë»iwtrhîf>oiiit .remdrqàé^'je neTaî pas entendu^ 

C'est encore mon Yagouaré que^^Vammal^ 
j3É9«AixiéauiPéroif ^r^nrm^.jiseloii Garoilasso (H). 
«>.^G'estégftleniieitt mDn>ïIagotiaré<fiie<l?£^/iÂis^ 
du'^Didble^^ ^vk\Bêès pustnùe. de^ Chai:levoix (c)'; 

(a; Original, t. b, p. 226, note ^.-^ T. i3, p. 287^ 
note tf y^edit. in-4.o < 

(]5) original, t. o,\p. 226, note /ï. —T. i3 , p. 2S7; 

, (c) .Çriginal, t. 6.,R.„?;^6,^nptç,5..^,Tv,l5.„.p. ,aS7 , 
BOte A, Wit. in-4.0.. „ ^;. ,_..,_ ,_ .,. ^ 
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et s'il lui donne un pelage gris , c'est parce qu'il 
aura vu une vieille peau. On pourroit néan- 
moins douter de cette identité , si Ton ré* 
fléchit à la grande distance de leurs domiciles , 
et que mon Yàgouaré est d'un pays froid ou 
d'un pays tempéré ; mais ces difficultés dispa- 
roissent , en avertissant que mon Yàgouaré a 
pu passer de Tune à l'autre Amérique par la 
Cordilliére des Andes 9 ou par les parties infé* 
rîeures de ces Cordilières. 

Hernandez {a) dans son Ysquiepatl , seu 
"vulpecula quœ Maizîum torrefactum œmula^ 
tiir colore. Genus primum , indique mon pre- 
mier Furet , qui a sur le haut , la couleur du 
maïs rôti, c'est-à-dire, d'un jaune-blanc un 
peu noirâtre. 

Le même Hernandez indique ensuite deux 
autres animaux en disant : Suntet alia duo 
liujus "vulpeculœ gênera eàdem forma et na-^ 
turâ quorum alterum Ysquiepatl etîam a^o- 
catum fascîis multis candentibus distingui" 
tur ; alterum a)erd Conepatl seu ^ulpecula 
puerilis unicâ tantàm u trinque ductâ perque 
caudam ipsam eodem modo delatâ. 

(a) Original, t. 6, p. 226, note c, — T. i3 , p. 288, 
note a, édit. in-4.<^ 



Il n'est pas douteux que le Conepatl ne soit 
mon Yagpiiaré; et quant àTautreou Ysquiepatl , 
je Soupçonne que Hernandezparl^ d'après des 
oqï-dire , ou qu il aura vu mon petit Furet avec 
un poil en mauvais ordre ; d où il a pu ré- 
sulter que les pointes , en s'entassant^ auront 
formé les raies ou lignes blanches qu'il annonce 
<saii5 en dire le nombre , parce qu'étant l'effet 
du désordre du poil , elles n étoient pas bien 
suivies, et ne pouvoient pas être comptées. 
Cette conjecture se fortifie de ce qu'il donne 
aux deux Ysquiepatl la même forme , la même 
nature et le même nom. 

Dampier (a) indique le Squashe en lui don- 
nant une téta ressemblante à celle du Renard , 
,et en lui faisant escalader les arbres , qui sont 
deux choses absolument fausses et répugnantes 
À toutes les Mouffettes. Ului donne des oreilles 

« 

courtes et des griffes aiguës , qui sont des choses 
ordinaires ; car il n'entend point par l'ëpithète 
jaiguës qu'elles sont comme celles du chat, 
puisque cela serait disparate. Il le teint de 
couleur jaunâtre , seule chose qui puisse s'ap- 

(a) Original, t. 6, p. 226 , note e, — T, i3, p. 288 , 
notée , édit. in-4.<> 



^Hiin'ër ' a to ' partie ' Sttpétiëfltë dé' mVwi' ' Fifre t 
pt^ïAlèV:!; et' àià'lgûir^' du> )secbttd"^"<fn6i»"éè 
tout V;ë qu'il' dit dè'ôèî sèfcôtt* FtttfeCI,""eed 
^edletti^é M 'éit '^t^pte ' de! P^voir > bâv plu» 
g^àiiai ^'Un"dmt cottitfmii ,' et' dte 'lui'dOtitfN 
iiil ]^dilfin! Pâf ràp'port à'éa!chiElif't)idittièl«t 
ii»ne;jèkai'sVèi^éiiiéÙtqttë'(iàhè«ëttk''c\^x(tt^ 
^érsonHë lie thai^^ëide'ti^'àttiiilattid'; tiUctl^ 

Usîàdikiisnok^èbïimis'. ' i "'' -•'—•••■''• •'!' 

' Càiè'% (àydéc'At%"Pùms àihéricam- ;'^h 
âisanfc diië pàf si' t^ilïé';'cët àUîtii-àl'!<i'èât>i 

fort'cïifféfeiit"au 'î?'u'éBi4'à*Ëlii'6'^'e( «Sik ^ 

sonnez est un peu plû'à'Wng'."'"" "' ' "'*■■'* 

"(Jùant'aux^èoulèiirs' ,'ïï'iy'aèiWf dëtfi'-fiis; 
ia première àvèc'iâcèViii^ilâè' ', e'A' àiikbxi^hi Vfdh 
tous ceux qu'U à'W"àoîëlit!'tt6il-i ëî'blënb 
tài:'kétés, •mais pà'é de' l'a' màë'kàHîyà', 'édà 
èëi^onHèfo'îs •; ' yH'fàii[)'cJriàrit ^lië lielu'i ijù\%tà>iï 
sous ses yeux , àivoit une raT'é blànénè qiiré è- 
tendoit depuis 1 oocjput jusqu à là cWupfe , et 
toail avoit en outre quatre raies Diancnës'^aè 
chai 




(a) Original , t. 6 , p. 226 , note /. — T. l^ , p. 2;% . 
note iz^ édit. in- 4*^ 
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^Àài tf àl yJi»Ufcfe 'aôillè- 'é^èèé 'dç 'ces ktiUnkiH 
VYéU'ies faisut VàîeS 'btarléli'feb' <}Ue"CaéesKy' Im 
tStoiirti'; -et' l'feiï' ne' ï)éùt!'fës? placer' àvëd 'èlart^ 
«é ■ éà làiîbBtit Huit ihtei^lkè ' 'sut- ik c'dk^ps' et 
les cAtés. Peut-être à^btt-il'^ntéhdù' '^àHer' <ïe 
«Bfoh-'Yagdttkre; ■q'"';»' «ti^ Vaiè liMh(î<i'é-'de 
teh*que'cÔté ^^^tqaë'Uïelàéii'e aùta *p'6rté''c4 
«riôrtflJrte' dfes 'î^i4^'}li!5qù'ià"Jiéùfi ' ' ' ■" • •"" 
*'"Qaà^t k la g^H^éuf eï'aùx'forriïè's qWxyiïM 

'di^^eVèt k mpréàiëtè dyjiéi-ipiibh' dis'c'tfît. 

.•*hiîéi« qu'à àUblifl àïitf^.En'efféi'.'ir Wé's'éihbiè 
^iid'tttt iJàrlè'a'él'uî', pàrbè qu'èhsiiitè' '(«) tàtèsBV 
*rt^^OTte 'dëi "iii(iaùi's''^m 'ébilt "d'elles "(fé'i'èè 
Turer , dé même que la mauvaise odeur qu il 
Irapand par des cohduits secrets , et qui duré • 
uniquement quatre à cinq heures ; mais ni lui 
nr aucun autre de son genre, ne mange des 
fruité comme le veut Catesbj. ' 
^ „^jSi^ris§on, da»3,§3.p]^rasÇj(è)^Mj^e/<f,^/grfût^ 

- ■\ii)"'o«éiîiàï,"ïr'6', ï):''2ii6'; 'h(jtè'-b:'*r: is; -j): 296 . 

nou»'*. édit. in.4.° '"' ^ ' > ' y ^ ■' ' ' 

note b édit. in-4. 
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tœni'is in dorso albis. Putorius striatus, veut 

# 

indiquer laBéte Puante de FAmérique de Ca- 
tesby , je m*en réfère à ce qu*il dit ; mais si 
les stries sont , comme je me le persuade , au 
nombre de deux , une de chaque côté , je dis 
qu'il parle de FYagouaré. 

Buffon décrit l'Ysquiepatl , en s'appujant de 
l'autorité de Séba , et en disant {a) que son 
museau est à-peu-près semblable à celui du 
porc, et que sa tête ressemble à celle d'un 
petit Renard. Il me semble que cette double 
ressemblance offre une sorte de contradiction 
qu'un naturaliste ne sauroit admettre. Sa cou- 
leur est , dit-il , celle du maïs brûlé , ce que je 
suppose équivalent à obscur ou noir , et alors 
cette couleur s'adapte beaucoup mieux à mon 
grand Furet qu'à un autre ^ comme la couleur 
du maïs rôti à mon petit Furet. Buffon dit qu'en 
Amérique on l'appelle Çhiasje (J?), 

Kalm (c) parle d'un Puant américain , dont 

(a) Original , t. 6, p. 226 , note ^. — T. i3 , p. 290 , 
à la note , ëdit. in*4-^ 

{h) Ce Coase de Buffon doit être rapporté à une espèce 
de Couati. {Noie du Traducteur), 

m 

(c) Original, t. 6, p. 226, note 7*. —T. i3, p. ^92, 
a la note, édit. in-4.*'. ^ 

l'urine 
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l'urine sent mauvais , circonstance qui con« 
vient au seul Yagouaré. Mais aucune des autres 
choses qu'il dit , ne sert à caractériser ni Tune 
ni l'autre espèce , et cependant il répète ce que 
disent beaucoup d'autres ; par exemple , que 
sa chair est bonne et d'un, goût semblable à 
c^ui du cochon de lait , comparaison que fait 
le plus grand nombre des voyageurs en parlant 
de presque toutes Içs autres chairs d'animaux 
américains. 

Le même Kalm (a) décrit une seconde fois 
mon Yagouaré dans son^ Polecat ; mais il se 
trompe en lui donnant une raie Uanche le 
long de l'épine au milieu de deux autres , dont 
une de chaque côté. Il est encore inexact de 
dire qu il monte aux arbres comme l'assure 
Kalm. Quant à ce que rapporte cet auteur du 
faàt qu'on trouve , rarement à la vérité , dea 
Yagouarés totalement blancs , cela est certain ^ 
ils sont albinos. 
' Le père Feuillée (b) décrit un animal qu'il 

(a) Original » t. 6 , p. 226, note A. -^ T. i3 , p^ 296^ 
à la note , édit. in-4.^ 

(Jb) Original , t. 6 » pj 226 , note /. — T» iS^ p. 294» à 
la note, édit. in*4>^ 

/. i5 
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dit s^appeiler Chinche au Brésil ;.iiiaîs un pareil 
nom n'est pas brésilien , et il appartient à uxn 
insecte très-connu ( la punaise ) ; ce qu'il en citç 
caractérise mon Yagouaré. Lorsqu'il lui doimç 
une queue «ussi longue que le corps , cela doi( 
s'entendre y qu'on retranche de celui-ci la tête 
et le cou. Il Ta vu d'un fond gris obscur que je 
n'a^ point remarqué dans les Yagouarés vivans , 
mais dans quelques-unes de leurs peaux. Quant 
au surplus , Feuillée s'est laissé tromper par 
ceux qui lui ont dit que F Yagouaré se sert de 
sa queue en pissant pour diriger son uiiiw et 
en couvrir un plus grand espace^ et qu'il pisae 
à l'entrée de son t^rier ^ a£n que nul que lui 
ne puisse y pénétrer. 

Buffon se persuade que l'animal de Feuillée 
est le Chîncille (ce derroit être Chinchille) 
d'Acosta ; ce qui annonce une erreur, parce 
que Feuillée traite de mon Yagouaré , qui habite 
où dit Feuillée ; tandis que d'Acosta parle de la 
Chlnq^ûUe, bôen connue par ses peaux, beUes 
et fines , et qui n'existe que dans les Pougnas ^ 
chaînes glacées des Andes. 

Gemelli Carreri (a) parle de mon Yagouaré, 

^ (a) Original , t. 6, p. 226 , note m. — T. i3, p. 296^ 
i la note , édit. in-4.0 
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Gumilla aussi {a) , qui ait que les blancs Tap^» 
pellent Mapourita y et les naturels, de rOréno« 
que 9 Mafôutiliquouù II décrit confusément et 
mal ses couleurs ^ en disant que tout le corpsl 
est taché de blanc et de noir ; et il se trompe ^ 
eii croyant que l'odeur infecte est dans les* pêts 
qa^iS fait. Il ajouté encore , comme beaucoup 
ti^antres ^ que Ton Inange sa chair , et qu ^e 
est bdnote. 

Page Dutpratz (^) traite également de mouf 
Yaigouaré , faisant les femelles sembkbleis aux 
mienne^ , et les mâles entièremerft ndrs. Il s6 
trompe , car il n'y a point cette différence 
sextieUè; et ceux qu il aura tus tout nôirs^, soiï€ 
dès iiidindus rares , ainsi que je l'ai dit dans 
VA deéËription* Il paroit d'^Ueufs , qu'il n'étqit 
pas éloigné de croire que la plianteur que cQn^ 

tracta son habit proveiloit du sang de t'animai y 
et celai eét £à\ix. 

Enfin y je ne reconnois aucun de mes Furefé 

àAVÂ te^ indications que Hernandez' {é) nvftyi 

■ ■ I II I I I II » 

{d) Original , t. 6, p. 226 ^ note /i. ««T. i3 ^ p. 2^6^ 
note a y édit. in*4*^ 

(^}'Orîginal^ t. 6, p. 2(26, note o. «-T. i3 , p. 29^; 
note h , édii. in-4-^ 'f 

(c) Original» t« 6, p. 226, note 7. -^ T* iS^ p. 298^ 
note by édit. in-4*^ 

i5* 
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idonne de ses Ortohula et Tepemanla , quoi* 
que Ika première pût être' celle de m6n grand 
Fnret , comme le désigne ses trois couleura 
blandié , noire et jaune , et sa grandeur, de plus 
de 2 pieds (65 centimètres). 

Résumant actuellement mon opinion , fe dis 
que le Grogneur de Wood ; la Zorrina dé Gàr- 
cilasso ; V Enfant du diable de Gfaarlevoix ; le 
Conepatl de Brisson ; la Bête Puante de Kalm j 
le Pôlecàt 'du même auteur ; le Chinche de 
Féuillée ; le Zorilla de Gemelli ; le Mapourità 
de Gumilla ; la Bête Puante de Page Dupratz ; 
tie sont tous qu'un seul animal, que j'appelle 
Yagouaré ; que T Ky^w/<e/7a^/ premier de Her- 
ifandez , est mon petit Furet , et que XéQùasje 
ou Ysquiepatl de Séba- est mon grand Furet. 
' Je n^ai aucun doute à cet égard ; mais si j'en 
conçois sur quelque chose, c'est de savoir si le 
Ysquiepatl second de Hernandez , est mon petit 
Furet ou non, quoique j'incline pour l'affirma- 
tive. Je doute de même si le Squashe de Dam- 
' pier est mon petit Furet ou mon grand, quoique 
je sois pour ce dernier sentiment. Je doute 
pareillement si la Béte Puante de Catesby est 
mon premier Furet , [comme je me le jpersuade ; 
et finalement , je ne sais si le Ortohula et le 
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Tepemartla de Fernandez sont laes Furets , 
quoique je penche à croire que TOrtohula est 
eelui que j'appelle grand Furet. 

Suivons maintenant le texte où BufFûn attri-; 
bue à toute Mouffette une odeur infecte . et 
insupportable ; ce en quoi il parle d'une manière 
impropre , puisque cette odeur ne convient 
qu'au seul Yagouaré. Il est certain cependant 
que mes trois espèces exhalent une mauvaise 
odeur lorsqu'on les irrite ; mais celle des deux 
premières est tolérable , et n'est point envoyée 
mêlée à l'urine comme celle dé la troisième \ 
dont la nature empestée n'est supportable pour 
personne. 

. BufFon dit qu'il y a quatre Mouffettes ; savoir^ 
les trois de Hernandez, et la quatrième qu'il 
appelle Zorille. 

La première, oxiYYstfuiepatl^Temiev^ ill'ap- 
pelle Coase^ formant ce nom de celui de Squash^ 
queDampier dit qu'on lui donne dans la Nouvelle 
Espagne. Il assure , au ;5ujet de cet animal , que 
Hemandez et Séba en ont donné une figure. 

L'autre Mouffette , qui est l'autre Ysifuie-^ 
paùl de Hernandez , Buffon lappelle Chinche ^ 
comme il affirme qu'on le fait dans T Amérique 
Méridionale.. 



n conserve à la troisième le noin de Conepail 
que lui donne Hernande^ , et il dit qu^ le PùlHm 
d'Amérique , de Catesby , est le Puiots noyé de 
Buffon. 

Enfin il appelle la quatrième Zorrlle^ comme 
les Espagnols. 

Ayant d'aller plus loin, je doi^ rappeler le 
peu que j- ai dit : que Y Ysquiepaùl premier de 
Hernandez est mon petit Fu^et; qu'il est dou- 
teux que le Squaih de Dampier le soit ^ parce 
qu'il pourroit être mon ^rand Furet ; que le 
Quasje ou Ysquiepaùl de Séha est mon gàmd 
Furet ; par cofi'séquent BufFon ne peut pas adap- 
ter le nom de Coase à l' Ysquiepaùl premier de 
demandez , et encore moins la figure qu'il cite 
d'après Séba. 

Nous avons déjà rejeté le nom de Chinche^ 
qu il donne à la deuxième Mouffette ; et main- 
tenant j'ajoute que celle que Feuillée appelle 
Chinche est mon Yagouaré, et'qua|^ necon? 
nois point le deuxièn^e Ysquiepaùl de Henian- 
dez j quoique je sois disposé à le croire mon 
petit Furet. 

Enfin , il faut avertir que le Gonepail d'Her- 
nandez , le Puùois rayé de Brisson ^ et la troi- 
siéme Mouffeùùe , sont T Yagouard, comme la 
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croit BnfiFon ; mais je ne doute pas.qu^il ne se 
trompe en se figurant que c'est aussi le Putois 
américain de Catesby que je répute mon 
petit Furet. 

Quant à sa ifuatrième Mouffette , c'est mon 
Yagouaré , et c'est la même que la troisième. 
-' j0kprès avoir dénommé les quatre Mouffettes , 
Buffoti les décrit, et commence par dire (a) , 
q[ae dans le cabinet de M. Aubiy , il en a trouvé 
une sous le nom de Pékan ^ Fils du Diable 
et Chat sauvage de Virginie; mais qu'il a 
reconnu que ce n'étoit pas le Pékan ^ mais 
r Ysquiepatl de Hernandez , et . que les voya- 
geurs ont appelé Squash , et que lui Buffon 
appelle Cbâ:^^. La description qu'il nous donne , 
n'a rien -qui caractérise l'animal , si ce n'est 
la longueur d'environ 16 pouces ( 4^ centi- 
mètres ) , sans la queue , le poil brun- foncé ; 
et la faculté de répahdre , quand on l'irrite , 
une odeur abominable >mélée avec son urine (p)^ 
£ti appréciant ces caractères , on trouve que 
1)1 longueur , sans celle de la queue , (ju^il omet ^ 



♦ îa) T. i3 , p. 29a, ëdit. înr4.*. 

{b) Il £iut se rappeler que Tautenr n'a pas connu la 
travail ^n citoyen Danbenton. {Note du Traducteur y 
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et sans savoir si Tindividu étoît adulte , . se 

sert à rien ; que par rapport à la puanteur 

qu il cite , elle est de rYagouaré privativement 

aux autres , et qu'il n'auroit pas dû, en parler^ 

puisqu'il na pas ptt la trouver dans lé sque* 

lettéqu il a décrit^ Il ne reste donc.que la cou?^ 

leur brun-foncé qui , quoiqu'elle pût s'apfdi* 

quer à quelques individus Yagouarés , ne peut 

servir qu'à nous attacher aux couleurs que 

donne Séba , qui sont châtain-foncé par-deS'- 

sus, avec la tête plus claire, jaunâtre au ventre,; 

avec des anneaux jaunâtres à la queue. Les 

couleurs sont celles de mon grand Furet ^ 

excepté que Séba lui met da jaunâtre sous le 

ventre , lorsque c'est sous la gorge , et qu'il 

place des anneaux où il n en a point. 

La planche du Coase {a) représente aussi le 
grand Furet mieux qu'aucune autre , quoiqu'elle 
ne rende pas sensible le jaunâtre de la gorge* 
Je remarquerai en outre ici que Tindividu 
d'Aubry est mon second Furet et le vrai Pékan , 
ainsi que nous le verrons bientôt contre ce que 
pense Buffon , qui se trompe aussi en le pre- 
iiant pour le Ysquiepatl premier de Hernandez ^ 



(a) Cest la 58.e du t. i3 , p. 5o3 de Tédit. m-4.^ 
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jqni est mon petit Furet ^ en attribuant à 5on 
urine Todeur détestable qui est particulière à 
TYagouaré ; en lui faisant manger seulement la 
ceirelle des oiseaux y et en disant dans la note h^ 
que Séba lui donne la couleur de maïs brûlé ; 
tâEmdis que dans la description que Buffon copie, 
il la lui donne claire sur la tête et allant par 
derrière en s'obscurcis^ant. 

Nous devons noter en outre que Séba se 
trompe en le faisant fouiller avec son museau » 
tandis qu'il ne £ait que s'appuyer sur le museau 
pendant qu'il gr^te avec ses griffes. Séba dit 
de plus qu'il ne va que la nuit ; tandis que ceux 
qui. sont apprivoisés vont beaucoup plus durant 
le jour que pendant l'obscurité. 

Enfin Buffon a un scrupule , c'est de savoir 
si l'Ysquiepatl de Hernandez est celui de Séba ; 
parce que ce dernier ne pue point , et que le 
premier pue ; mais il affirme l'identité , fondée 
sur ce que les' descriptions et les planches des 
deux auteurs s'accordent \ et Buffon a cru que 
celui de Séba ne puoit poiiit , parce qu'il n'é- 
toit point arrivé qu'on l'eût irrité. 

En premier lieu Buffon , se trompe lorsqu'il 
trouve \^s deux descriptions concordantes , 
parce que Hernandez lui donne la couleur du 



\ 



mais rdti , ce qni doit s'entendre de l'état m 
est le maïs quand on le mange en Amériqae ; 
c'est-à-dire y d'une couleur blanc-jaunâtre avec 
1111 peu de noir , et que Séba ThablUe d'une 
manière très-différente* 

En second lieu , il n'est pas étonnant qu'on 
trouye concordantes des planches qui appar^ 
tiennent à des animaux du même genre , qni 
sont très- voisins , et qui ont presque identité 
de formes et de mœurs. 

Et en troisième lieu , je ne sache pas que 
Hernandez lui donne une odeur aussi infecte 
que le suppose Buffon , et s'il l'a fait , ses ex- 
pressions dévoient être regardées comme exa- 
gérées , et l'on doit limiter cette puanteur à 
celle qu'a mon grand Furet ou Ysquiepad de 
Séba. ' 

/ BufFon ajoute que son Coase et son Cone^ 
patl habitent uniquement les pays tempérés 
de la Nouvelle-Espagne , la Louisiane , les Il- 
linois , la Caroline , etc. , et cependant il se 
trouve également au Paraguay. 

Il avertit , au sujet du Coase , que son carac^^ 
tère spécial est d'avoir quatre doigts au pied 
de devant, et il se trompe ; car il en a cinq 
comme les autreà Mccturésv !//?€ trjù^ , 
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' P0t|r 4éenre le Conepcf^ùl/û dit qne sur ub 
fond noir , il a cinq b^n^Q% blapphes qui s'étenr 
dent depuis 1$ tête jusqu'à U queue« C'est 14 
par}er de méi^oire , puisque le Coi^patl 
d'Hisrnandea n'a pas cinq bander , naais deux , 
Une de çbaqqé côté. Buffon dit qu'outre ces 
denic bandes , le f^qlecaf: d^ K^alm en a une 
troisiènfe an milieu , et c'est unis pure addir 
tion ,- parce qu il n existe pas d autres^ bandes 
que les deux indiquées par Hernandez» La Plan- 
che de finffon (a) en marque six , trois de cha- 
que côté : si , au lieu de ces trois bandes il n'y 
en a?Qit qu'une seule |)rolQngée jusqu'au front ; 
si'la plancbô ayoit donné un nmseau moins 
aigu et non retroussé , et si elle n'avoit pas 
rendu la queue aussi touffue , particulièrement 
dans sa c^^nûère moitié , elle représenteroit 
rYagpuaré. 

Buffon dit du Clûnclie qu* il est blanc sur le dos 
4et noir sur les flancs , avec la tête toute noire ^ 
à l'exception d'une bande blanche qui s'étend 
de|)!uis le chignon jusqu'au chanfrein du nez ; 
la que^e est bi^ f^l^iiPi^ 4^ (rôs-Iongs poils 
blancs mêlés d*un peu de no^r. Cette descrip* 



(a) C'est la 4aedu t. t^, p« 3a2 , édit» iii-4.^ 
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tion des couleurs est indubitablement celTe de 
mon petit Furet y quoiqu'elle ne soit pas très- 
exacte!. Mais il doit paroltre étonnant qu'ici 
BufFon ne soit pas d'accord avec ce qu'il a dit 
précédemment , c'est-à-dire , que le Ghinche 
est TYsquiepatl second de Hernandez , lequel 
lui donne plusieurs raies blanches, par consé- 
quent des couleurs très-différentes de celles 
que nous venons de voir dans le Ghinche. Je 
m'étonne encore que pour décrire les couleurs 
qu'il donne au Ghinche , Buffon cite le père 
Feuillée qui en donne de très-éloignées des 
siennes , c'est-à-dire, deux raies blanches comme 
quelqu un qui parle de ITagouaré. La planche 
du Ghinche (a) , quoique pour la distribution 
de sQs teintes , elle ne puisse être que celle de 
mon petit Furet , est si mauvaise , principale- 
ment pour le touffu et le hérissé de la queue , 
et pour l'amincissement de la tête et du cou, 
qu'on pourroit dire , avec raison > qu'elle a été 
faite d'idée. 

Buffon décrit son Zorille , en le faisant la plus 
petite de toutes les Mouffettes , et en lui don- 
nant une queue touffue : tout cela est certain» 

{a) C'est la 39.« du t. 3 , p. 3o2 , édît, in.4. <> 
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Il lui donne un fond noir avec dés bandes blan-* 
clies , qu'il étend depuisja tête jusqu'au ihilieu 
du corps , et une- autre espèce de bandes blan- 
ches transversalement sur les reins , la croupe 
et l'origine de la queue , qui est noire jusqu'à 
son milieu et blanche dans le reste. Il a fait 
cette description d après une peau que lui prêta 
Aubry ; et , comme j'ai remarqué , que dans 
quelques Yagouarés , les bandes blanches des 
c6tés n^arrivent point jusqu'au front y et n'ex- 
cèdent pas la moitié du corps , et que les in- 
jures du temps altèrent les couleurs au point 
de rendre quelquefois blanchâtre le noir de 
l'échiné ; on ne peut raisonnablement douter 
que le squelette d'Aubri ne fût i^n Yagouaré 
très-maltraité par le temps , et , à mon juge-. 
ment , jeune : quant à sa planche , elle est très- 
mauvaise (à). 

Buffon termine ^ en assurant que YOrtohula 
de Fernaiïidez est l'Yagouaré , et certainement 
il ne l'est pas : ma conjecture qu'il est le petit 
Furet est plus probable. 

Quant au Tepemartla , il présume qu'il peut 
être le Conepatl ; quant à moi , je ne dis rien 

fa) Cest la 4l.« du t. i3 , p. 3o2 , édit. iQ-4-^ 



( a58 ) 

& te Sujet , et je Gonclus en avertissant que. là 
de8cri{>tioh dû Coasa est celle de mon grand 
Furet ; celle du Chinche , de mon petit Foret;, 
celle du Conephtl^ de l'Yagouaré adulte ; et 
celle du Zàrillè^ de rYagouaré |eune^ 

Pour le fiiârplus , il ^etoît niieilii^ de ne pa^ 
se fatiguer à lire Btiffon , ei^ de préférer de se 
reposer ^tir \ë^ indicatiotid et les descriptiànà 
de^ voyageurs pour les appliquer Êkitx e^èce» 
qui leur cotrespondem ^ eovame je l'ai £ait en 
rèpassaiit les iiotie8« 

J'avé^tit^âi étlt^re^qàe^&ûftôiïsef trompe beau* 
ee^p (à) y l6tûqn^û assure que l^ Marié , la 

« 

Fouiné ex. \^ Puê&is du Nord de l'ancien contir 
neht I existent at^si dans oeltn-ci f parce queles 
animaux américains dont il parkf sont nies deux 
Furets et l'Yagouaré , âkilsiqtf^ je Fai prcwré^ 
c'est-à-dire , qu'ils sont fort difféteàs- des ani- 
maux européeifiâ qilé je viens de nonm^r. . 

Cet airrîcle de ITagôuaié donne lieu à phideurr 
observations. 

La première , c*est que le Chinche existe en na« 
turé au Musëuih d^histoire naturelle de Paris ; c'est 



(a) Traduction , t. 1 1 , p. 1 18. — Original , t, 3 , p. 197-: 
.— T. 9; p. 100, édit, ift-4,<» 
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le VÎ9&na mephitis de linné ^ et point du tout 
le petitFuret de M. d'Asara qui , conséqaemrae&i;, 
A*a pas vu le Chinche de Bufïbn, 

La seconde , c^est que le Conepatl de BufiBon est 
ranimai de Gatesby, et nullement TYagouarë d# 
M« d'Azara ; c^est le Viverra piuorius de linaé 
et la MiEkrte couepaU y ( Mustela putoria ) de Lé 
Gëpède. 

La troisième 9 c*est que le Zorille» dont la fi|pre 
est donnée par Buffon dans la planche é{\ àvLt.Zp 
éàSi, in-4*^9 «st un animal du Cap de Bonne-£s* 
përancoi que Bu£Pon a mal-â»propo8 considéré 
comme propre à T Amérique ; mais ce n'est p(^ht 
ITàgouaré de M. d'Azara, et il esf plutôt de U 
fiimille du Putois d'Europe; c'est le VwerraZf» 
rilla de Linné et la Marte Zorille de La Cépède. 

La quatrième enfin ^ c'est que l'animal qui pa<» 
ffolt ressembler le plus à ITagouaré de M. d' Azara , 
est la MouEGétte du Chili , de Buffon (Supplément, 
t. 7 9 p. "235, édit. in-4.^ y inconnu a M. d'Azara), 
et qui est le f^it^erra conepatl de Linné , ou le 
Mapurito du même auteur ; Mustela mapurito à& 
Ia Cépède* ( Note du citoyen Cuvier y 
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LES MICOURES. 

' l^x première espèce est très-connue chez les 
Guaranis sous ce nom de Micouré , dont on 
ignore la signification , quoique la dernière 
syllabe veuille dire çui pue , et qu'elle con- 
vienne à cette première espèce appelée par 
les Espagnols d'ici Belette , mais impropre- 
ment ,' parce qu elle est très-différente de la 
belette d'Espagne. Les autres espèces manquent 
de noms propres , et il sera nécessaire de leur 
en donner , en conservant au genre entier le 
nom de la seule espèce qui en ait un. 

Toutes ces espèces sont nocturnes , stupides , 
ni féroces , ni inquiètes , et Ton pourroit les 
apprivoiser avec peu de soin. 

La queue est nerveuse , grosse , très-longue , 
écailleuse , pelée en entier ou dans sa majeure 
partie ; et , par son moyen , Tanimal s*at- 
tache, comme les singes aux branches et aux 
arbres où il grimpe facilement , ainsi que 
sur les murs ; parce que ses griffes , quoique 
déliées , sont très-aiguës et courbes. 

Les 
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Les doigts sont pelés , flexibles , vigoureux , 
et ont une phalange de moins que ceux de 
rhomme ; et dans le pied dé devant il y en a cinq ^ 
qui s'étendent sur le sol en formant un demi- 
cercle ; ceux qui sont à une égale distance de 
celui du milieu , sont égaux en force et en lon- 
gueur , et le pouce ou l'interne n'est ni plus 
séparé , ni plus propre à être remarqué que les 
autres. La plante dii pied de devant est ronde , 
grande et lisse. 

U y a aussi cinq doigts au pied de derrière , 
dont quatre sont comme ceux du pied de de- 
vant ; mais le pouce est beaucoup plus gros 
que les autres » privé de griffes , et il est très- 
séparé comme dans .les singes. 

Les quatre jambes sont courtes et fournies ; 
et à cause de cela , Tanimal court si peu vite , 
qu'il ne devance guères la souris , et la 
première espèce n'a pas la moitié de cette 
vitesse. 

La face qui est couverte d'un poil court , est 
assez^plâte , longue et triangulaire , diminuant 
jusqu'^ se terminer par un museau qui est aigu, 
extrêmement doux et pelé ; les narines sont 
•très -ouvertes ; Tœil est un peu oblique et 
caillant. 
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La bouche est démesurément fendae et pour* 
Tue d'unnombre très-considérable d'incisives ^de 
canines et de molaires ; la mâchoire supérienre 
ayance un peu et a trois moustaches de chat. 

L'oreille est très-menue , arrondie , transpa- 
rente et sans poil. 

Xe corps est plus long et [dus mince qnedans 
les rats femelles. 

Le scrotum pend extrêmement bas , et sem- 
ble comprimer ce qu'il renferme. Le membre 
qui est contenu dans le fourreau , se bifurque 
à la moitié de sa longueur. 

Les femelles ont deux voies dans un iseul ori- 
fice , et leurs mamelles sont placées dans le 
contour d'une ellipse. 

Elles font leurs petits avant le terme , si Ton 
peut s'exprimer ainsi , c'est-à-dire sans poil et 
avec les yeux fermés ; mais chacun de ces petits, 
en s'appliquant à une mamelle , saisit la mère 
avec ténacité , pour ne la pas lâcher avant que 
ses yeux ne soient ouverts , que son poil n'ait 
poussé y et qu'il n'ait assez de force pour mar* 
cher et pour manger. Alors les petits s'attachent 
à la partie du corps de leur mère qu'ils peuvent 
saisir , et elle les conduit avec soin par-tout où 
elle va. 



jDes personnes disent de toutes les espèces , 
qu'étant irritées , elles urinent sur elles-mêmes ; 
qu alors elles répandent une très - mauvaise 
odeur , et qu'elles ont dans le rentre une poche 
où elles placent les petits nouveaux-nés. La pre- 
mière chose ne fait point de violence à mon es- 
prit ; et quant à la seconde , c'est-à-dire la 
poche 9 on peut assurer que la première espèce 
des Micourés la possède , et que la troisième et. 
la sixième ne Font point. 

Je n ai pas eu de femelles des autres espèces.; 
mais je présume qu elles manquent de poche. 

Je cônnois six espèces de Micourés qui , 
quoique la plupart aient été indiquées ou dé- 
crites par les voyageurs , ne l'ont cependant pas 
été de manière qu'on puisse les bien reconnol- 
tre , parce qu'on n'a pas pris les dimensions 
principales avec scrupule et précision^ et qu'on 
n'a pas marqué les caractères spécifiques y les 
auteurs s'étant bornés à des généralités. J'é- 
claircirai ce sujet autant que je pourrai en trai- 
tant de chaque espèce en particulier j mais il 
restera encore beaucoup de doutes. 



16 *. 
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MICOURÉ PREMIER, 
OU MICOURÉ PROPREMENT DIT. 

Didelphis Virginiana. — pENKANTetCtiviER. 
Sarigue à longs poils. 1 
Sarigae des Illinois. ^ 
Manicou. — Encycl. méthod. 
Didelvhe Virginien. — La Cépède. 

X li est désigné sous ce nom , et très-connu , 
parce qu'il entre dans les villages où j'en ai 
vu quelques-uns de morts au milieu des rues » 
ainsi que dans les rues de Montevideo , où Ton 
appelle ce Micouré , Belette. 

Il habite les buissons et les champs ; durant 
le jour , il se tient dans des trous ; et dans les 
bourgades , il se place entre les vieux meubles 
des maisons. Il sort la nuit pour manger les œufs 
^t tuer les poules , afin d'en lécher le sang , car 
il ne fait aucun cas du reste, il est si lourd pour 
courir , qu'il parolt impossible qu'il puisse rieiî 
prendre qu'une proie endormie. Dans le bois , 
il monte aux arbres et mange tous les fruits , 



et je crois qu'il fait la même chose des insectes 
et des petits reptiles. 

Don Antoine Cruz Fernandez en prit un 
Adulte , qui , au bout de huit jours , permettoit 
è. son maître de le toucher , et pas à un autre ^ 
xnais sans montrer de gratitude. Jamais il ne 
'Toidut manger que des oranges et du sang de 
vache ; mais j'en ai vu un autre manger de là 
chair crue , parce qu'on ne lui doYinoit point 
autre c&ose. 

' La femelle a tout le long du ventre une fente 
semblable à celle qu'on remarque lorsqu'une 
personne a défait quelques boutons de sa veste. 
Eln dedans ^ et le long des boMs ou plis est une 
cavité qui va en augmentant par derrière , de 
ttianière qu'à son angle antérieur elle n'existe 
pour ainsi dire point , et qu'à son angle posté- 
rieur c'est une poche très-grande. Au dedans 
de cette cavité , que la femelle resserre lors- 
, 4ju'elle le veut , en unissant les deux lèvres de 
la fente , se trouvent treize mamelles si petites 
qu'elles sont sans proportion avec l'animaf. 11/ 
en a une au milieu ; et les autres autour d'une 
ellipse surbaissée. 

• Une femelle non adulte avoit la poche et 
B€S livres à peine sensibles , et je ne lux comptai 
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que onze mamelles p d'où j'infère que les fe-"^ 
melles n'ont point de poche ayant le monient 
où elle leur est nécessaire. 

Les Micourés , qui nai536nt très - petitis , ' 
sans poil et aveugles , saisissent chacun un6' 
mamelle avec tant de force, que pour les ' 
détacher , il faut quelquefois rompre le ma- 
melon. Sans lâcher celui-ci , cachés dans la 
poche et les plis , ils croissent jusqu'à ce 
qu'ils aient du poil et qu'ils puissent manger.' 

Le dernier jour d'octobre ( au commence- 
ment de brumaire) , je pris une femelle à sept 
heures du soir , je la suspendis et la laissai 
exposée dehors sfttachée par une cordé; et le 
lendemain je' trouvai dans la poche treize pe- 
tits / longs de cinq pouces et demi (plus de 
i5 centimètres) , avec les yeux fermés , et du 
poil qui commençoit à poindre. Avec assez de 
force , je leur £3 abandonner les mamelles , 
et je les jetai à sept heures du mâtin , en 
remarquant qu ils se soutenaient sur leurs 
pieds , V et qu'ils appeloîent Içur mère par 
un bruit semblable à un éternuement sourd. 
Je laissai la mère attachée , et je retournai à 
la chasse. Je revins à trois heures de l'après- 
midi, et je trouvai qu'un jeune homme s'étoit 
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amusé à remettre dans la poche six petits, 
lesquels s'étoient attachés de nouveau aux ma- 
melles , et il fallut déchirer plusieurs^ de celles^ 
ci pour les en arracher. Les sept autres laissés 
à terre , étoient déjà morts. 

En novembre (brumaire), je vis une autre 
femelle avec treize petits qui lui étoient sem- 
blables y et de la moitié de la longueur des 
4BLdultes. Ils ne tetoient point , et la poche où 
ils ne cherchoient point à entrer , n'auroit pas 
pu lès . contenir ; mais la mère les emportoit 
très-bien , fixés à sa queue , à ses jambes et à 
son corps ; elle ne pouvoit marcher qu'avec 
beaucoup de peine , et il sembloit impossible 
qu'elle trouvât des alimens pour tous. 

Il est très -rare qu'un Micouré échappe > 
parce que le premier venu l'atteint et le tue 
avec un morceau de bois ; car , quoiqu'il souffle 
et éternue (Jeu ^feuyfeu , ) à la manière du chat , 
et qu'il morde ce qu ou lui présente , il n'at- 
taque point ni ne a'iHitache à ce qu'il saisit 
avec la bouche , ni ne le secoue , en étant inca* 
paUe à cause de son espèce de torpeur. Mais 
il urine et s'empuantit toujours par ce moyen , 
lorsqu'on l'inquiète , répandant une odeur très- 
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xiiaavaise, capable d'offusquer la raison (a); 
ijuoiqu'elle se dissipe en peu de temps , si Ton 
fkit un peu d'effort sur son propre esprit ;• et 
elle n'est pas suffisante pour empêcher que 
les chiens et Thomme ne tuent le Micouré. 

C'est un bruit général que là graisse de ce 
Mîcouré est un spécifique qui, avec un petit 
nombre de frictions , guérit les héiilarroîdes. 
On assure aussi que sa chaijr assaisonnée a bbn 
goût, qu'elle n'a aucune mauvaise odeur^ et 
qu'à la première où à la seconde fois que les 
hémorroïstes en mangent, ils sont parfaite- 
ment guéris. 

L'Yagouaroundi et TEyra tuent et mangent 
avec plaisir cet animal , dont le mâle et la fe- 
melle n'offrent aucune différence entre eux 
quant aux dimensions. 

Longueur^ 26 pouces 1 quart (71 centimètres). 

Queue ,11 pouces et demi ( 3i centimètres ) , 
dont 3 pouces 3 quarts ( environ 1 1 centimè- 
tres ) sont velus , et le reste jusqu'à là pointé 
est avec des poils extrêmement rares' qui sor- 
tent à peine d'entre les écailles. Elle est ronde, 
» ■ I I ■ ■ ■ 

(a) Par une action semblable à celle des famées du vin 
eu commencement de Tivressc, {^N.ofe du Traducteur)^ 
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excepté xlans la partie qui se replie et où est 
. un peu de compression en dessous. Sa Circon- 
férence h la ^cine est de â pouces et demi 
(6 centimètres 2 fiers ). 

La drcohiérence du corps prise sons les bras , 
est de 8 ponces 1 quart ( 22 centimètres ) ,' et 
celle mesurée sous le bas-ventre, de 8 pouces 
et demi ( 23 centimètres). 

Hauteur antérieure , 7 pouces 1 sixième (19 
centimètres et demi ); postérieure, 7 pouces 
et demi (20 centimètres 1 tiers). 

La plus grande largeur de la tête est de a 
pouces ( 5 centimètres et demi ) ; sa longueur, 
de 4 ponces (11 centimètres )• 

De la partie antérieure de Toreille josqu^à la 
pointe du museau^ qui est blanche, 5 pouces 
( 8 centimètres ). 

La mâchoire supérieure excèàe Fautre de 
6 lignes ( i5 millimètres } , et ses plus grandes 
moustaches , qui sont dirigées vers f oreille , 
touchent presque cdle-ci , et les autres mous- 
taches vont vers le haut ; il y a en outre en 
arrière de^ l'angle de la bouche sept poils ou 
longues moustaches , dont les quatre înfèe 
rieures sont blanches et les autres noires. 

L'oreille est hante de »5 lignes (3 centime* 
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très un tiers ), large de 18 lignes ( 4 centimè- 
tres ) 9 elliptique , trés^mince , obscure à sa ra- 
cine » blanche dans le reste , et plus pendante 
que dans tous les autres Micourés. 

Dans la mâchoire supérieure , il y a .10 inci- 
sives et 2 canines fortes de 6 lignes ( i3 milli- 
mètres ). En bas il y à 8 incisives et ^ canines 
plus petites : outre cela , chaque mâchoire a 
8 x^olaires. 

Les narines sont, comme dans le chien /sépa- 
rées par une petite rainure. 

Le cou est court. 

Le doigt du milieu du pied de devant, J^uî 
est le plus grand , a 8 lignes ( 18 millimétrés ), 
et les griffes sont blanches , cpurbes , aiguës , 
excédant à peine les bouts des doigts , sans que 
le pouce se fasse distinguer des autres doigts ; 
mais dans le pied de derrière, il est très-remar- 
quable par. sa grosseur , sa rondeur ^ sa sépara- 
tion et son manque de griffes. \ 

L(3 scrotum est d'une nuance obscure y et a 
de petits poils y couleur de paille : mais les 
testicules n'y sont pas suspendus. Ceux-d 
sont longs de 10 lignes ( âa millimètres ) , gros 
de 6 lignes ( i3 millimètres ) en ayant , moins 
en arrière , et ayant une espèce de mamelon» 
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Us sont naturellement à une distance de 6 lignes 
( 1 3 millimètres ) du corps , au moyen d'une 
peau large de 6 lignes (i 3. millimètres ) qui en- 
veloppe, les ligamens et commence dans lanus. 

Le membre dans l'animal mort , étant tiré j 
sort de i8 lignes ( 4 centimètres) hors de Tanus. 
Dans la moitié de cette longueur il est cylin- 
drique , et le surplus jusqu'à la ïm est divisé en 
deux portions , dont chacune a 2 lignes ( 4 mil* 
limé très et demi ) de diamètre ; mais quoique 
ces portions bifurquées soient cylindriques jus- 
qu'aux 2 tiers de leur propre longueur , elles 
diminuent rapidement pour finir en pointe. 

Une tache obscure commence en arriére de 
l'oeil , et l'entourant d'une manière étroite , elle 
se prolonge jusqu'à la moustache. Une autre 
tache un peu plus noire naît dans le creux du 
chanfrein , vis-à-vis le grand angle de l'œil , et 
s'élève jusqu'entre les oreilles , d'où elle s'élar- 
git beaucoup et continue à aller au centre de 
l'occiput : le reste de la tête est blanc- jaunâtre. 

Les quatre jambes sont noires ; mais le poil 
du métacarpe , celui du métatarse ,- et de la 
face 9 sont très-courts. 

Tout le reste du pelage a du poil de deux 
sortes. Le plus court ^ le plus abondant , le plus 
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épais , le plus doux , est blanc- jaunâtre avec des 
pointes noires dans toute la partie supérieure 
de l'animal , les côtés et Tentre-deux des jambe^i 
de devant; mais le noir se fait plus remarquer 
le long de l'échiné , sur le coii et H la racine 
dé la queue. L'autre poil a 2 pouces (5 centî- 
métrés et demi ) ; il est blanchâtre , grossier, 
rare , non-couché , et il saille et excède nota- 
blement l'autre , et plus encore depuis l'épaale 
jusqu'à la queue et sur les flancs. Ces 2 poils 
sont très-mélés , et les 3 pouces ( 8 centimètres) 
pelés de la queue sont noirâtres , ainsi que le 
reste , jusqu'à la pointe qui est blanc-jaunâtre. 

Dans les Missions , on m'a assuré avoir vu 
un individu albinos , et entièrement blanc. 

BufFon (a) décrit une Genette femelle , sans 
ifavoir de quel pays elle venait. Tout ce qu'il en 
dit est du Micouré premier , excepté qu'il ne 
cite ni la bourse , ni le doigt sans griffes , ni la 
nudité des deux tiers de l'extrémité delà queue. 
Ces différences peuvent être des suites du 
manque d'attention , parce qu'elles sont néga- 
tives , ou de ce que l'animal n'aura pas été 

* " ■ ■ ■ ■ I... Il *m 

(a) Traduction, t. 11 , p. 267. — Original, t. 6 , p. 63, , 
TTP Supplément, t.3, p. aSy, édit. îii-4.* 
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examiné avec détail , puisque Tauteur annonce 

qu'il ne 6e laissoit point manier , et que môme 

on ne put pas le bien dessiner à cause de son 

agitation. Les dimensions qu'il lui donne sont 

^6 pouces ( 54 centimètres ) de longueur , sans 

expliquer si c'est en y comprenant la queue ou 

non ; je présume qu'elle est comptée y et alors 

l'individu ne seroit pas adulte. La hauteur de 

. 7 pouces et demi ( 20 centimètres 1 tiers ) qu'il 

lui assigne, est aussi celle du Miçouré premier; 

et enfin je crois que c'est lui , et non pas une 

Geneùte comme le pense Buffon (a). 

Ce naturaliste (b) appelle mon animal ^^^• 
rigoueya , et dit qu'il Fa tiré de Zarigoueyo , 
Zarigoueya , ou Sarigoué qu'on lui donne au 
Brésil. Ce dernier mot prononcé comme je l'ai 
dit et comme l'exige Vidiome Guarani , venoiç 
d'une division ou' Tolderia , de la fameuse 
liation Agace ou Payagoua. \jQ Zarigoueya qui, 
en Guarani ,, est le même que le Sarigoueyo , 
signifie maicre des Sarigues ; et le Zarigoueyo , 

■ " ^ '1 ■ ' ■ ' ■ ■ i r " • 

* (a) Il est très-probable ^ au contraire , que I9 Genette 
de Buffon n'est pas le Micouré premier de M. d*Azara. 
: ( Note du Traducteur ). 

(h) Traduction, t. 12, p. 140. —Original, t.49 p* iSaj 
— T 10 , p. 299 , ëdit, ia-4.® 
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n'est «pas autre chose qu'une altération de Sa- 
r/gouejra.' Les noms de Sérono! , Sarîgoy ^ 
Carigoué et Carîgoy^ que beaucoup de per- 
sonnes lui ont appliqué , sont des dérivations 
de Sarigoueya. Celui de Taiibi , que loi 
donne Marcgrave , doit être Tïaïbi ( on pisse 
comme Vil pleuvoit), et exprime une qualité 
équivoque ; et celui de Toupatima de toison , 
est sans doute mal écrit. Le Micouré premier 
ou le Micouré proprement dit , n'est connu ïd 
'60US aucun des noms cités , ni sous celui insigni- 
fiant de Maritacaca , et ils ne peuvent pas 
servir à le désigner. 

Je ne me mêlerai point de corriger les autres 
dénominations exotiques et factices que je 
vois dans la nomenclature de Buffon ; mais je 
ne puis m'empècher de noter que celles de Rat^ 
de Semivulpa sont les pires de toutes , parce 
quelles donnent une idée fausse de l'animal. La 
première répugne moins à mes dernières es- 
pèces qu'au Micouré actuel ; et peut-être que 
ceux qui les ont données avoient présente une 
ou plusieurs de ces espèces , et Buffon se sera 
figuré que ces personnes parloient du Sari' 
goueya. Je ne puis éclaircir ce point, parce 
que je n'ai pas d'autres autçurs que Bûfîon , 
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'qui se trompe en disant qu'en brésilien Ou en 

' 'Guarani , le ca se prononce comme za ou sa. 
Avant de venir au texte de Buffon , je repasse* 

' rai le reste de la- nomenclature et les notes (a). 
Màffée dit que dû ventre de cet animal 
pendent deux besaces où il porte ses petits , 
'et BufFon explique cela, en disant qu'il n'y 
eh a qu'une qui parolt double , parce que quand 
les glandes mammaires sont dans leur état de 
gonflement par le lait dont elles sont remplies^ 
elles font un volume si considérable au*dedans 
dé' la poche 9 quelles en tirent la peau par le 
milieu, et qu elle parolt alors partagée en deux 
besaces. Cette explication n'est pas conve- 
nable, et l'auteur se trompe^ en affirmant qu'il 
a vi;i les glandes gonflées de cette manière , 
puisque les mamelles du Micouré qui nourrit 

" n*ont point de gonflement considérable ; que 

1 ■ r r t-j»L 

(a) La plupart des observations suivantes , viennent de 
ce que BufFon a d'abord confondu , sous le nom de 
Sarigue ^ trois espèces différentes , savoir : cellen^i , son 
Crabier et le Sarigue , proprement dit , et qu'il a rap- 
porte les récits des voyageurs indistinctement , et conmi^ 
s^ils a voient tous parlé de la même espèce. 

Il a ensuite distingué les deux premières dans ses Sup- 
plémens, mais sans corriger ce qu'il y avoit de défectueux 
dans ce mélange d'extraits* ( Noce du ciùoyen Cuvier). 
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lenr petitesse étonne , et qu'étant placée» ^m 
le contour d'une ellipse , elles ne peuvent pas 
bien figurer les deux bourses. Il est présumable 
que Buffon n a pas vu la poche du Micouré | 
puisqu ilnous la donne dans la planche 161 (fi), 
fendue en travers , tandis qu elle Test en long, 
et quelle se resserre comme je l'ai dit, par 
deux plis qui sont les besaces de Maffée, parce 
que chacune renferme en dessous une cavité. 
Gumilla explique bien (^)la manière dont 
nous devons entendre Maffée ; cependant il se 
trompe en ne donnant au Micouré que quatre 
petits, quoiqu'il en fasse treize. 



(a) L'auteur cite ici la planche de la traduction de Don 
Joseph Clavijo, et cela est izDp>ortaDt à remarquer; car 
la planche correspondante cte BufTon , qui est la 4^.« de 
jon tome 10 » édit. in*4>^ » présente une poche lon^tu- 
dinale et noïi pas transversale ; et d'ailleurs , Daubenton 
dit positivement p. 3i3 du même volume 10. , une fante 
longitudinale <jui s étend depuis environ le milieu de 

la région ombilicale presque jus^iu au haut du ventre. 
(Note du Traducteur), * 

{b) Traduction,, t. 12^ note 2 de la page 142. — *Orig. 
t. 4^ p. i36 , aux notes. —T. 16, p. 282, aux notes, 
édit. in-4-* 

Buffon 



(=^57), 

-. Buffon croît (^a) que le Sarigoy de Léry , 
«8t le Zarigoueya ou Micouré premier , se dé- 
terminant uniquement par la ressemblance du 
.nom. Mais il me parolt que ce Sarigoj est mon 
JVIicouré à queue grosse , ou un autre de ceux 
qui. le suivent dans cet ouvrage, parce que 
Xférj ne fait pas mention de poche, et donne 
à entendre qu'il nen a point; et cela est de 
même pour ces autres Micourés qtii , d'ailleurs 
sont , comme dit Léry , d'une couleur grise ^ 
c'est-à-dire , d'une teinte entre l'azur et le brun , 

. qui ne convient en aucune manière au Micouré 
actuel. Le nom de Sarigoy pat oit générique , et 
il n'est point étrange qu'il soit appliqué comme 
.propre à une espèce quelconque. Je regarde 

, aussi comme une qualité générique , la mau- 
vaise odeur dans l'état d'irritation , mais je ne 

. prois pas , comme Lérj , qu'elle réside dans 
}a graisse des rognons. 

La phrase de Marcgrave : Poulpes major , 

. putoria , caudâ ùereti et glabrâ : Carigueya 
Brasilïensibus y n'a pas autre chose qui puisse 

{a) Traduction , tom. 12 , note seconde de la page 141» 
.^Original , t. 4 , p, i34 9 aux notes. — T. 10 , p. 280 , 
édît. în.4.o 



donner an caractère à Tespèce que le nt 
TfM/eir^ qui Rapplique au MicoiEtfé acUi 
paître que le resM Mt comniun à tons ; et 
rappelle :K&/MKniayecun6e:Ktrém6împropriéK^. 

La première phrase de Jânné^ qoî potte: J9^af^ 
éefy?hii majnmi4 intra abdomen^ né 9&X ^ 
rien ^ si ce n*est tout au piw à fidre cotmoitre X^ 
gente. Ssl seconde phrase > Marsupiabs £>^ 
delphii miammù octo înùrm abdomen^ conîriexst 
au Miciwré premier, quant à la poclie ou nu^w^ 
skfvam y quoique j'ignore si ma denidénse e^ 
péce Ta aussi > mais les huit mamelles ne soist 
point die ma première , et pounroient être d^ 
mad éoxiéme. 

La trcnsîème phrase qui dit : Opùssufn I^' 
deiphis eandâ temi-piiosà , supefrcifiorum r^^ 
^4one pallidi^ey mawimn hmis^ est du AA^ 
coure premier <^) , l'unique qui ait quel^v^ 
chose de pâle au point que Lînné indîqtt^y 
quoMfu'ilnmt pas deuic, mais treize mamdl^^' 
«t qoe caudà semi-piiosé s<iit une chose 09^*^ 
munef à mes trois premières espèces. Il résul^^ 

(a) Nous ne partageons point l'opinion de rantef^' 
M. d*Azara parott n'avoir point connu V Opossum, '^^^ 
«8t l'espèce nommée y â Cayenne, Quafre^OueUs, {No^^ 
du Traducteur ). f "i 



^ là , qaé Linné , dans sa deuxième phrasé , 

PPUvoiç àtoir préseiit mon Micoiiré laineuse , 

^k dans là troisièittë , moh Micoûré preihiek* , 

9^oique Buffon pense que les deux phrases 

P^leiit du même animal. 

ïja phrase de Brisson , qui est : Phtlànâér sa- 

^^^^^tè spadiceus in dotsà > in nDôntre jflaçuà , 

^^^^^jculis supra oculosflavis ; et Fàutre du niômè • 

auteur , qui porte : Philandçr saturMè fuscus 

'* tiorso , in "ventrefldviis , mâculis sup'rd ôcUlos 

fl^^is , caractérisent atssek bien ittoft Micburé 

^* ^tieoé courte ; et je ne saisr comment BufFon 

l^s applique au Micouré actàél, qtn n'e^ pas 

l^uiie sut le^ yeu^ ni au teht^; m&^ il li'est 

P^s Orientât coltini^ Brïssbnlé dit du seCôAtd (d). 

l«a tpoisiêâié fiffarafse dé cet iliftéuf : Philatidet 

spitdicëus in dotso, tri "béntrt éx àlhidà 

làs^icans , fnactilis supra oculàs ùbs- 

^^^ fusais , ff'ap^ili^ûe passablement à nidn KK- 

^^ Wré à ^uéiié lôttgue , et presque de mêrâe au 

***î<îouré JXB&tt j niais d'aucune maniëré au Bîîi- 

~ ^ .■».■■• ■ ■ ■ « • • ■ » . t ■ 

1^}. Aucun vrai Sarigue n*es,t Oriental ; mais on trouve 

^ Orient deux genres voisins , les Phalangers et les 

'^^^9igurooê. C'est par erreur que Séba a donné son grand 

l^Uandre poui^ Oriental , e£ qu'il a été suivi en cela par 

L *^*lné. ( NoU du citoyen Cuvier) . 
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coure actuel » à qui Buffon lapplique. Néan-* 
moins , si celui de Brisson est d'Amboine, nous 
devons supposer que cette phrase n'est pas de 
mes espèces citées. 

Mais de tonte manière , le jugement de Buffon 
8* égare, lorsqu'il veut que ces trois phrases 
soient du Micouré premier, parce qu'aucune 
« ne lui appartient. 

La critique de la nomenclature a été longue , 
et celle du texte ne pourra être brève , quoique 
j'aie le dessein de me resserrer le plus possible. 

Buffon affirme que le Philandre de l'Ame* 
Tique ^ V Oriental et le grand Oriental , que 
Séba représente dans ses planches 36 , 38 et 39^ 
sont un seul animal de l'espèce de mon Micouré 
premier. Dans ce qu'il trace longuement pour 
le prouver , je ne vois pas de chose qui le. carac- 
térise , si ce n^est de dire que le Philandre de 
l'Amérique est plus petit , et que le grand Phi- 
landre Oriental est plus grand que les autres ; 
que ce premier Philandre a la tache jaunâtre 
au dessus de Tœil, plus brune que le troisième^ 
quoique peu après {a) il dise le contraire ; que 

le Philandre second ou Oriental se distingue ou 

• 

. — 

(a) Traduction , t. 12, p. 149. — • Original, t. 4 ^ p* i44* 
— T. 10 , p, 288 , édit. in-4«^ 
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ne diffère dn premier seulement que par quel- 
ques nuances de couleur ; et que le troisième a 
une poche , et le pouce de derrière sans ongle. 
Comme rien de cela n'est suffisant pour affirmer 
avec certitude l'identité que trouvé Buffon , je 
suspends mon jugement sur cette identité : peut«^ 
être l'ouvrage de Séba procurera-t-il plus do 
lumières. En comparant, je vois {a) que Séba 
différencie un Philaijidre de l'autre , en lui don* 
nant un poil plus foncé sur T échine et plus 
long sur tout le corps. Je vois encore que Bjiffon 
affirme que Brisson a copié Séba littéralement i 
s'il en est ainsi , j'ai déjà dit que Brisson parloit 
d'animaux différens deceuxque suppose Buffon «, 

Quant à ce que cet animal conçoit dans sa 
poche., selon ce qu'en disent plusieurs per- 
sonnes , c'est une chose ridicule. 

BufFon fait ensuite une critique de Linné : 
mais je m'arrête à celle que j^ai faite nioi-méme 
en voyant les phrases du naturaliste suédois. 

BufFon continue , en cherchant à persuader 
que le Taîîbi est le Sarigouaya , et je suis de 
son opinion contre celles des autres ; parce 



{a) Traduction , t. la , p. 149. — Original ,. tom. 4 
p. ï44 . note d. -" T. 10, p. 288, à la note, édk, in-4. 
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que ^ comme il le dit » ces anîmauiç n? flîf* 
férent que par la couleur , qui y d^ns le diSFr 
nier , est jaune et brune , tandis qu'ellig e#jt gf^p 
dans le premier , dont leç poils sjCHa( bl^tapy y^^ 
leur racine, et bru^s on noirs à lisur exj^fén;^!^* 
Ces deux couleurs caractérisent le Miqidpré pre- 
mier ; et si les uns appe}l^t ji^upe ce que l63 
autres appellent blanc , ç'.ç^j( q^ç J^ coiileur è^t 
blanc-jaunâtre. Ce en qi^i ^e ne dPV(o p^s qaç 
BufFon ne ^e trompe» c'est de çrpire qu'au 
Br^i) on appelle le mâle Taiihi et U femelle 
Sarigoueyq, pa^ce qu'il n'est p^ ofdin^reque 
les Brésiliens donnent des noms d^fTérens à 
des ii^dividus des deu^ sbk^s , gui n@ différent 
que par une bourse ^ daif s un pays où les noms 
propres sont si rares , qu'ils manquent pom* une 
infinité de choses ^ et que l'on ei) ^rpu^e ^ peine 
pour distinguer les espèces ; raispn ppiq: laquelle 
presque tous les noms sont génériques.. 

Coiimne les Micourés femeU^^ n'ont poûi^t de 
poche apparente avant qu'elle ne leur soit né- 
cessaire , il n'est pas étrange que çeJiH qui n'a 
vu que de jeunes femelles^ disç qu'elles nayoient 
point de poches ; c'est , je crois ,. ce qui est 
arrivé à Séba , lorsqu'il assurç que son Tajtibi 
femelle manquoit, dç poche y sans qu^ de. cela 
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xésulte ce .qu*aF£rme Buffon , que ce n*est pa<ft 
le Tiaquaicin d'Hernandez. Il n'en réaulte psis 
davantage , que le Taiibi de Séba n e&t pas celui 
de Maregrave; parce que,, comme je. Tai ob^ 
3erYé tout-à-rheura, il n*e^t pas cro^rable quQ 
celui de Marcgrave «oit précisément un mâle» 
Au contraire , je ne doute pas que Le Taiibi de 
Séba et de Marcgrave ne soit le Tlaquatcin > et 
je me fonde sur ce que nous avons déjà vu, 
que celui de Marcgrave est mon Micouré pre- 
mier. Celui de Séba Test également , sans que 
C^ui qui lit Findication de cet animal dans 
Brisson (a) puis&e en douter ^ lorsqu'il trouve : 
PhilaMtder pîlis in cxckf^u albU, in ex^emiùaùe 
nigricantibiu ve^tica^ Philander BrasiUenùs. 
( le Philandre du Brésil). S*lln avoit paddepoche^ 
c est parce que c'étoit une femelle non adulte^ 

Celui de Hemandee est également Le Mi^ 
coiiré premier ^ comme le proïKve aa poobe i 
puisque je ne sache pas qu'un autre ait celte 
poche, quoiqu'il puisse se faire que mon Mi- 
couré laineux Tait également. 

Quant à ce quedit Buffou du Taiibi de Linné, 

}e ne doute point que ce ne soit le Micouré 

■ Il % * ^■■■■ '' ■■i 

{a) Traduction , t. i/2(, p. i6€^. ^ QrigVoal >• t. 4 » P*' ^^ r 
noie «. — T. 10, p. 29S, note h^ édit. in«\.o 
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premier , parce que Tindication , Philander Di- 
delphis caudâ hasi pilosâ , auriculis pçndàlh 
mammis quaternis lui convient plus qu'à un 
autre , quoi'qu elle soit fausse dans Tarticle des 
quatre, mamelles , et erronée dans celui de k 
queue hasi pilosâ , qui s'adapte à mes trois 
premières espèces. 

Combattons maintenant les erreurs de Buffon 
dans la description du Micouré premier. 

Il lui donne les dimensions marquées par 
Edouard Tyson \ savoir : 

A la tête , 6 pouces de long ( 16 centimètres), 
et 3 pouces ( 8 centimètres ) de largeur entre 
les oreilles ; au corps , i3 pouces ( 35 centimè- 
tres) de long , et i5 à 16 pouces ( 40, à 43 cen- 
timères ) de circonférence ; à la queue , 1 à pouces 
( 32 centimètres et demi ) de long , et 3 pouces 
( 8 centimètres ) de tour à sa naissance ; à la 
hauteur antérieure, 6 pouces (16 centimètres); 
à la postérieure, 4 pouces et demi (12 centi- 
mètres); aux doigts , 1 pouce (27 millimètres), 
et à l'oreille 1 pouce et demi (4 centimètres). 

Ces dimensions, outre qu elles ne sont point 
exactes, sont en partie absurdes, parce qu'il 
n*y a qu'un monstre qui ait la circonférence de 
son corps presque égale à sa longueur , la tête 
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Gonaprise ; qui ait sa tête du tiers de cette lon-^ 
gueur , et ses extrémités postérieures plus 
courtes d'un tiers que les antérieures. Le Mi- 
couré premier , comme tous ceux de son genre , 
est bien proportionné ; et BufFon ne devoit pas 
comparer son museau à celui du cochon de lait, 
ni à celui du renard. Quant au surplus des for- 
mes , nous nous accordons. 

Nous sommes encore d'accord sur les cou- 
leurs y en variant toutefois dans la manière 
de les expliquer , et en ce que Buffon ne le fait 
que superficiellement. Les petites touffes de 
poils noirs et blanchâtres qi^il marque sur Té- ' 
pine du dos et sur les côtés , viennent de ce 
que l'animal ayant ses poils longs et non cou- 
chés , ils se groupent en quelque sorte en forme 
de pinceau , réunissant leurs pointes noires au 
moyen de la compression , et ils laissent entre 
eux des intervalles blanchâtres (a). 

Gomme Tyson étoit professeur , je m'en rap- 
porte à lui dans ce qu'il dit d'ahatomique. Ce-: 
pendant j'avertirai que la poche n'est pas , 

(a) Il semble qu'on peut facilement se peindre cet effet 
par celui des papillotes qu*on met aux cheveux. ( Noie 
du Traducteur ). 
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comme il dit ^ fetidue plus bas on ^i arrière dv 
ventre 9 mais tout le long du ventre même. Il 
dit également que la mauvaise odeur réside dans 
une substance jaunAtre qui coule de glandes 
placées dans Tintérieur de la poche ; et qu'eft 
laissant sécher cette substance ^ sa pnsfntenr se 
change en une odeur suave de musc. Je doute 
de cela, et je crois tràs<bienque Todeur est dans 
Turine et dans les excrémens (à). 

Buff on assure que le Micouré premier prodnTt 
souvent, et je ne doute pas que ce ne soit une 
seule fois par an. Les auteurslui donnent ^atroi 
cinq , six et sept petits , et je sais qu'il en s 
treize. 

Marcgrave dit les avoir vus ayant environ s 
pouces ( 5 centimètres et demi) de long , mais 
déjÀ agiles , et qu'ils sortoient de la poche et j 
rentraient plusieurs fois par jour. En cela , il 
rapporte des oui-dire , ou cela a trait à nn autre 

(a) La réputation dont jouit Tyson pArmi les anato- 
mistes , et le fait souvent vérifié , que chez. les aninoaux 
moschifères , Todeur est due a Thumeur des glandes 
sébacées placées on sous le- ventre , ou près des testicules » 
de l'anus y etc. , ponrroient pent-étrè motiver pà ddùte 
•ur l'assertion même de M. d'Azara. ( Noie du Tra-. 
ducienr)2 
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^luol ; car je les ai vus de 5 pouces et demi 

(*4ceiitin3ètres 3 quarts) de long» et c'étoit 

*vec difficulté qu'ils se tewoientsur leur$ pieds : 

A^ étoiei^t aveugles et incapables de Êûre de^ 

^^Hts ; et je ne c^'oispas qu'ils en fassent jamais / 

V^^ce qu'en quittant les mamellqs , ils ne sont 

(lu$ cQqtenus dans la pocbe , et que la mère les 

porte 3ur le do3 , comme je Tai dit. 

D'autres auteurs ont écrit qu en naissant, ils 
«prit de la gro3$eur d'une mouche. Je ne les ai 
pas vus dans cet état ; mais une pareille exagé* 
ratiou me semble intolérable. Si Buffon ne les 
a pa9 vus plus gros qu'une fève , c'est qu'ils 
é(piept nouveaux-nés et produits par un animal 
plus petit ; c'est-à-dire , par mon Micouré à 
queue courtç. 

Je conviens avec Buffon de ce qu il rappprte 
des moQurs en général ; mais le Micouré premier 
étalât réellement un animal nocturne ^ il en ré* 
suite que cet auteur a eu tort de dire que ce Mi- 
couré demeure pendant de longs intervalles ca- 
ché dans le feuillage ^ ou suspendu uniquement 

* 

par la queue aux arbres t et guettant les oiseaux 
au passage. Je ne crois pas davantage qu'il se ba- 
lance pour sauter d'un arbre à un autre » parce 
qu'il est lourd et lent pour tout. Il n'est pas pro* 



â*nn autre animal ( mon Mieouré pfèiniéf ) ^ 
et €^e ce (^u'îl dit n'a rien de commuii aY6c lea 
animaux que BufFon avoit en vue , ayec celix 
fju'il £t dessiner et qu'il ckerchoit à notiis? faire 
connoltre. 

S'il étoit permis de 8ti|)p08er une cottfîati6e 
trop légère à Buffôfiy et de lui ilnptitër de 
Tinadrertence , je ne serois pas dans Fettlbaitâs 
de savoir à quoi attribuer la grande éonfusion 
qui règne dans ce qu'il rapporte , et cette çir-' 
c.ons tance particulière > qu'il (à) hon^ donilef 
comn^ une chos^ amte > là description d'un 
Philandre qui lui paroit différent , et qui n'est 
que celui de Tyson , coibme oïl lé Verra bieftt6t. 

Enfin l'on ne peut douter de l'erreur de ceu^ 
qui ont posé deux mamelles* atiMidduté. Géua: 
qui en ont trouvé tpa^tté , ciitq « sept et huit ^ 
et qiii lui ent donné autant de petits , ihé seïn- 
blént parler du Micouré à quelle grosse , qui 
est , je le répète , celui que Buf fon a transformé 
en MicîOttré premier en copiant TysOn. 

Dans une additidry ^ Buffbn (^) notis âoitH& 

. t . 

(a) Traduction , t. 12 , p. 177. — Original , t. 1 1 , p. 20. 

— Supplément , t. 6 ^ p. 240 , ëdit» in-4^. 

(^) Traduction , t* 12, p. 172, — Original, U 91 p. 117* 

— Supplément , t. 3 , p. 267 , i^dit. în-4^. 
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^^ notices que M. de la Borde lui a communi* 
quées sur un animal ; et eUes se rédtdsent , 
pour ainsi dire , à un petit nombre de choses 
géaérales , et à quelques assertions que la vé- 
rité ne soutient pas / parce qu'aucun Philandre 
ne produit, je crois ^ le bruit que fait le chat 
lorsqu'on le caresse ; que toutes les espèces n'ont 
pas la poche , et qu'aucune ne mange les TOr 
kîlies. 

Ensuite Buffon (à) rerient à traiter des Phi- 
landes dé Séba ; et je n^ puis rien dire à cet 
égard , si ce n'est qu'il rapporte mal-à-propùs (b) 
au Cous-Cous ou Couses des Indes Orientales > 
le passage de Mandeslo , qui ^ à mon ayris , ca* 
^ractérise assez mon Micouré laineux ^ comme je 
le dir^i en parlant de celui-ci à son ar^de« 

Dans un supplément (c) , Buffon décrit un 
autre Philandre du pays des lUinoiâ , en disant 
que sa liongueur totale est de 28 pouces a tiers 

(a) iVadaction , 1. 12 , p. 17S. — Original» t. 9» p. iig* 
-M- Snpplément, t. 8 , p. a68 , édit. in*4^. 

(^)TraduocionY t. 12, p. 176. —Original» t. 9» p. 124« 
-»- Sapplément , t. 3, p, 271 , édît. in-40; 

(c) Traduction , t. 12^ p. 177 , — Ordinal , t. 11 , p* 
20. -* Supplément, t. 6, p. 240^ édit. in-4*^ 
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( yS centimètres) ; la queue , de i3 pouces un 
sixième (35 cent* et demi). Ces dimensions , 
quoiqu'un peu plus grandes, sont cependant 
proportionnelles aux miennes 9 . et cela . seul 
suffit pour soupçonner une identité que con- 
firme le reste de ce qu'il rapporte, parce que 
les deux animaux ont du poil de deux sortes ; 
que le plus long est blanc , et qu'il est indif- 
férent que Buffon donne à ce poil 3 lignes 
(près de 7 millimètres) de plus que moi sur 
le dos. Le poil du ventre , dans celui de BufFon , 
est cendré-blanchâtre , et c'est de ménie dans 
le mien.Ildit que sur le corps et sur les jambes, 
les poils sont d'un brun plus ou moins nuancé de 
cendré , ce qui revient à ce qu'ils sont dans ^ 
le mien. Les deu^ animaux ont une tache bru* 
nâtre qui prend du coin de l'œil , et finit en 
s'affoiblissant du côté du nez , dont l'extréniité 
est la seule partie de la face qui soit noire 
dans celui de Buffon et blanchâtre dans le 
mien. Le mien a aussi la tête blanche comme 
celui de Buffon^ mais avec une raie foncée 
qui, de Tentre-deux des oreilles, suit sur le 
museau , et dont Buffon ne parle pas. Finale- 
ment , l'un et l'autre ont la queue écailleuse 

et Toreille pelée , ce qui la rend semblable à 

du 
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du parchemin brun ^ dit Buffon y quoique dans 
le mien l'oreille ne soit noire qu'à la racine* 
BufFon donne aux oreilles des dimensions j^lus 
courtes, comme 1 3 lignes (3 centimètres) dc^ 
longueur , et 9 lignes ( 2 centimètres ) de lar- 
geur , ce qui peut venir de ce qu'il les aura 
vues détackées ou racornies ; de manière que 
céd animaux ne diffèrent qu'en ce que Buffon 
dit que le sien a la tête moins alongée, un 
ongle plus court dans lé doigt interne des pieds 
de derrière /et la queue entièrement pelée. 
' Pour moi , ces diversités me semblent ima-* 
ginaires ) car ces animaux ne diffèrent qu'en 
ce que celui des Illinois a le poil plus long 
et d'une autre couleur, .et que le Sarigoueja 
a une queue avec des poils dans les 3 quarts 
de sa longueur. 

Quant à la planche i63 (a) , je n'y vois rien 
qui puisse appartenir au Sarigoueya ou Micouré 
premier; et cela n'est pas étrange, puisque 
Fauteur nous en donne beaucoup d'autres qui 
sont dans le même cas* 



(tf) DeClavijo ; je crois que c'est la 34.© du supplément, 
t. 6 , édit. m-4»** 
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Dans le snpplëment Ça) , BnfFon fait meti-» 
tion d'un autre Micouré ou Philandre , dont 
les couleurs, et le poil un peu plus long , ïie 
difFérent pas absolument de mon Bficouré lai- 
neux; du moiils il n'est aucun de ceux que 
je connois , à qui cela puisse convenir autant 
qu'à lui. Mais la longueur de âo ponces et 
demi (près de 55 centimètres) qu'il lui donna 
depuis le museau jusqu'à la naissance de la 
queue , tie sauroit lui être adaptée en aucune 
mamëre y et encore moins ce qu'il ajoute que 
la queue est proportionnellement beaucoup 
plus courte que dans mon filicouré actuel. 
Mais peut-être doit-on supposer que c'est une 
fsiute typographique , et lire plus longue , on 
penser que s'il n a pas mis plus courte pour 
plus longue y ces mesures ont été prises sur 
quelque peau qui s'étend ou se raccourcit scilon 
la préparation , ou enfin que la mesure est to- 

■ 

taie et comprend la queue. 

■ 1 ■ • f • ■ ■ M 

(a) Traduction, t. 12, p. 179. — Original, t. 11 ^p» 
a3. — Supplément » t. 6 , p. 24^ t ^^^* ia*4*^ 
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MICOURÉ SECOND, 
OU MICOURÉ LAINEUXà 

1 ' . • 

I 

DidelphisCayopoWnelDidelpfHsDorsigerà. 

Cayopollin. — Bujppon ? 

Didelphe CayopoUin. — La CipiDB ? 

J B n ai vu que celui que je décris ici , et que 
ï)on Garcia Francia obtint d'une personne tjui 
lui dit ravoir pris dans le Caazapa , à une dis^ 
tance de 5o lieues {a) (20 myriamètres 4 cin-* 
^oièmes )• Connoissant mon goût pour This* 
toire naturelle^ il voulut m'en faire présjent , 
et me l'envoya dans un faux-fourreau de pis» 
tolet ^ où il mourut fatigué du voyage. Je l'ai àér 
crit lorsque je ne possédois pas les connoissan- 

ces que j'ai aujourd'hui ; et le mettant dans de 

■ ■ I I ■ . I I 1 1 ■ I ■ I 1 1 ■ I ■ 

(d^ Le ia cité de rAssomption du Paraguay/ où. Tau- 
teor écrivoh. ( Noie du Traducuur ). 
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Teau^de-vie , je l'envoyai au cabinet royal d*Iiis- 
toire naturelle de Madrid. Je ne lui trouvai poim 
de mauvaise odeur {a) , ce qui pouvoit provenir 
de ce qu'il y avoit plusieurs heures qu'il étoit 
mort. 

Longueur , 222 pouces i sixième (j^décimètres). 

Queue , i3 pouces et demi (36 centimètres), 
dont les 4 pouces et demi (12 centimètres) delà 
pointe manquent dé poil ; la partie pelée s'ëtènd 
par-dessous jusqu'à compléter 9 pouces (224 cen- 
timètres ).; la circonférence de. la queue à satura- 
cineest de ig lignes (4 centimètres ) jet elle 
n'est ni conique ni ronde , mais en prisme trian* 
gulaire , avec des angles très-émoussés , et une 
petite rainure suit le milieu du plan inférieur. 

La circonférence du corps est de 5 pouces 
( i3 centimètres et demi ). 

Là tète est longue de 2 pouces 1 quart (6cen- 
timètrés ); large entre les oreilles. d'un pouce 
et demi (4 centimètres) , et étroite jusqu'à la 
poiiité du museau qui est pelé , blanchâtre , et 
qui a une rainure laquelle sëpare des narines 
tailléës'èn demi-lune. 



{a) L'auteur entend ici la mauvaise odeur qui est le 
partage de certains Miçourés. {Note du Traducteur). . 
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Lies moustaches sont fines , très -îbngue^ ,^ 
noires et divergentes ; il y en a aussi un peu en 
arrière et au-dessous de la partie postérieuri^ 
de Tœil qui est saillant, assez grand /et dont 
Fins est couleur de laine de Vigogne. Il y a 
quelques poils roux en arrière de l'œil , et d'au- 
tres blancs au bord de la mâchoire inférieure.. 

• -L'oreille est haute d\e 12 lignes ( è centimè- 
tres 2 tiefs), large de 6 lignes. ( 1 centimètre^ 
1 tiers ) , un peu pendante , sans poil en dedans 
et jusqu'à sa moitié en dehors ; très-menue y. 
elliptique, d^une teinte violette livide (/ï) ; et 
autour de sa racine , en avant , est une pointe 
qui surpasse le bord; 

• La mâchoire supérieure excède dfe 4 h'îgnes 
( im centimètre ) , et a 10 incisives ; les deux 
du miKeu un peu plus longues et fortes , ont 
UB creux à leur pointe. En bas , ily a 10 incisi- 
ves y qui , de 4 en 4 » laissent entre elles uu vide 
que' remplissent les 2 longues incisives d'en: 
haut. Outre cela , il 7 a dans la mâchoire su« 
périeure deux canines de chaque cèté j sépa ^ 
réea entre elles par un intervalle ; l'extérieure^ 

- (a) Comme celle du sang extravasé par TeÊfet d'uit 
coup. {Noue du. Traducteur). 
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qui est la pkis graude , a quatre lignes ( près 
d'un centiiiiëtre ) ; dans la màcluMre inCârienre . 
sont autant de canines qu*^i hant » mais elles 
sont plus petites j et les molaires sont en tout 
au nombre de 16. 

Les quatre pieds sont comme dans le Bficonré 
pn^rement dit, 

G 'est la même chose du membre. Le scrotum 
pend de 10 L'gnes ( a centimètres 1 tiers ) j 
et les testicules , qui sœit extrêmement com- 
primés j sont sphériques , avec 6 lignes ( i3 mil- 
limètres ) de diamètre , et un mamelon dans la 
partie inférieure : ce scrotum manque de poil ^ 
et est d'un ]Aanc azuré. 

Du museau nait une petite raie brune ^ large 
d'une ligne ( a millimètres ) qui suit le milieu 
de la tête et finit à Focciput. Le contour de Tmil 
est cannelle-^u-dent , et entre ce contour et la. 
petite raie ^ la couleur est brun-clair. L'occiput^ 
les EEices extérieures des jambes de derant ^ la 
£sice antérieure des jambes de derrière et le 
tarse , $ont de couleur tabac-d'£spagne* C'est 
la même nuance sur le dos , quoique plus opan^: 
que , et le reste du corps est brun-clair , et le 
Uanc domine beaucoup dans les parties infé- 
rieures et entre les quatre jambes* ^ 
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Le poil de la face est très-court ; celui du 
dos , de la queue et de la partie postérieure 
des jambes de derrière , a i pouce ( 9 centi^ 
mètres 2 tiers) ; et dans le reste , il n'est pas aussi 
long ; mais tout le poil est très* serré , laineux , 
doux , et feroit d'excellentes fourrures , pour 
lesquelles la peau du Micouré premier seroit 
également bonne* 

Toute la partie pelée de la queue est écailleuse 
et blanche. 

On fit présent à mon ami Noséda d'un autre 
Micouré laineux , màle , pris dans les champs 
du village de Sainte^Marie-de^la^^Foi ; il le nour* 
rissoit avec des melons d'eau , parce qu il ne 
voulait' pas manger de viande. Il s'échappa /et. 
quelques jours après on le trouva mort sous un 
éirbre. 

La description que mon ami en Qt , ne diiféra 
point de la mienne , si ce n'est en ce <{a'il lui 
donne 1 pouce ( 12 centimètres a tiers ) de Um-^ 
gueur de moins que mpi y et que , da^s sa ma^^ 
jiière d'expliquer les couleurs , il parle ainsi i - 

a L'intérieur des poils est aeuré, et leur ^u- 
» periicie blanchâtre dans les parties inférieures^ 
» mais plus encore au ventre et entre les jam.- 
» bes , et dans le reste le poil est bai-châtain ; 
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npIosTif snrU tête , dans le contonrdes yeux, 
» «or les côtés da coa^ et auxEaces extérieiires 
» des quatre jambes. Sur le front , entre les 
» yenxdanslesensdelalongnenr, onr^narqoe 
% nne ombre noire ; l'oeil est rongeâtre , et la 
» pupille est longue ». 

A la fin de la critique que f ai Cûte du fifi- 
coure premier, page 274 1 jai anncmcé ma 
conjecture, que ce que dit Bu£Fon dans son Sup- 
plément (a) appartient à l'animal actuel. 

U décrit (H) le Philandre de Surinam , que 
Sibille Merian indique par ces expressions : 
Hic genus Gliris silvestris depictum est gui 
calulos quorum milgo quirufue ^vel secc' una 
fœtura enititur, in dorsosecum portai ;ea:flavo 
fusci coloris , at subucula ejus alba est. Cum 
antra eœeunt al imenti causa , àcatulisdrcum'* 
curruntur, qui jam saturi i}el molestias sus^^ 
picantes , illico matris dorsum ascendunè j et 
caudas suas parentum caudis involvunt , qui 
illos statim in antra apportant. U est inexact 



{a) Tradttcdon , t. 12 , p. 179. — Original , t. ii , p. 
a3. — Sopplëmenty t. 6, p. 242, ëdit. in-4.^ 

ifi) Original . t. 7, p. 588. — T. i5, p. 167 . ëdhioa 
în-4,0 
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de dire que ce soit le Loir , et tout le reste ca- 
ractérise le genre sans que Ton puisse connoitre 
ranimai , à moins que ce ne soit par la couleur 
qui est blanche par dessous , et jaune-rougeâtre 
par dessus : néanmoins c'est assez pour que je 
le croie mon Micouré laineux , attendu que ces 
couleurs n'appartiennent qu à lui. 

Séba dit que l'animal de Merian étoit fe- 
melle , et il donne une autre figure et une 
autre description du mâle , dans laquelle je ne 
doute pas qu'il ne se trompe : parce que , outre 
qhe les Micourés mâles ou femelles n'ont 
point de différence dans leurs formes , celui 
de Merian qui , selon Séba , étoit femelle » avoit 
les couleurs du mien qui est mâle, 

. Repassons maintenant ce que rapporte Buf- 
fon, de l'animal que Séba décrit. 

I Séba lui donne un œil brillant , des poils 
longs sur un pelage doux , une oreille nue , 
des moustaches , une queue pelée et prenante ^ 
des mamelles de Marmose ou Micouré à queue 
courte , et il fait toujours porter les petits par 
la mère sur son dos : tout cela , ainsi que le 
nombre et la forme des doigts , ne fait con- 
noitre autre chose, sinon que c'est un Micouré. 
Allons plus loin. 



I 



Séba lui donne des dents de Loir que je n'ai 
pas rues ; mais s'il a des dents de rat , comme }e 
lé présume,la comparaison est bien peu juste (a). 
Il ajoute que les petits grognent comme lai 
petits côchons-de-lait ; ce qui est une autre 
comparaison impropre, que les voyageurs , 
comme je Tai déjà dit , font à chaque pas , pour 
indiquer quelle est la voix de beaucoup de qua- 
drupèdes. Il veut que les petits s'attachent par 
leurs queues à celle de leur mère , tandis qu'ils 
se fixent où ils peuvent , et il suppose qu'elle 
les transporte avec légèreté , lorsqu^à peine ils 
la laissent se mouvoir. Il lui donne une oreille 
droite , -qui ne convient point à Tanimal Û9 
Merlan ; il l'a vu avec un poil laineux , et cette 
ibis , ce caractère est celui de l'animal de Meirian. 
Il lui suppose une queue très-longue , ce qui 
ne peut s'entendre avec propriété que de mon 
Micouré laineux , et de mon Micouré à queuet 
longue; mais il ne convient qu'à ce dernier 
que cette queue soit pelée , à moins que Séba^ 
ne penise que le pelé est uniquement dans la- 
pointeu II lui donne une griffe plate dans le ^ 

{a) Il semble que c*est M. d'Azarq qui a tort de 2a 
critiquer, {ifofe du Traducteur')^ . - 



^^^ce du pied, que je n'ai pas remarquée dans 
^^ Micourésv II le peint d'une nuance pâle à 
^ queue , ce qui convient au Micouré laineux ; 
^ais il la nuance de taches d'un rouge-obscur , 
^e je ne doute pas être des ulcères provenus 
des coupa que Tanimal avoit reçus. Il Ta vu 
d*un jaune rougeâtre , clair sur le dos ; mais 
BTec le front , le museau , le ventre et les pieds 
jaune-blanchâtre. Ces couleurs s adaptent assez 
et plus qu à aucun autre , au Micouré laineux ^ 
excepté le contour de l'œil que Séba fait obs- 
cur , chose qui est du Micouré à queue longue , 
et encore des Micourés de ma première et de 
aia dernière espèce. 

Ce que je conclus de tout cela , c^est que 
Merian et Séba ont traité du Micouré laineux; 
que Séba parle de différences entre le mâle 
et la femelle qui n^existent pas , et que d'ail** 
leurs il a assez embrouillé le surplus , comme 
on peut le conclure de ce que j'ai dit. 



v 
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MICOURÉ TROISIÈME^ 



OU MICOURÉ A QUEUE GROSSK 



Ce Micouré paroi t être une espèce absolument^ 

nouvelle. 



1 L n a point de nom particulier , et je lui en ai 
donné un propre à lé faire distinguer de tous 
les autres Micourés, parce qu'il a une queue 
disproportionnément grosse, et qu'à sa racine ^ 
elle semble être la continuation du corps. U 
diffère encore des autres Micourés , ea ce qu à 
mon jugement il se fi^e moins par sa queue , et 
que ses oreilles sont plus petites , moins rondes 

r 

et un peu plus droites ; que le museau n'est pas 
aussi plat vers le haut y ni aussi long , ni aussi 
aigu ; qu'il n'y a point de rainure entre les 
narines, et que le cou est aussi gros que la 
tête. 



/ 
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Me trouvant dans une estancîa du village 
de Saint-Stanislas , j'ai vu cet animal attaché à 
un banc , et qui avoit creusé un trou ou ter- 
rier peu profond dans le soi. Un perroquet 
s'en approcha^ et il le tua à Finstant; je lui 
donnai une petite souris morte , dont il man- 
gea la tête. Il se laissoit manier quoique adulte , 
et quoiqu'il n'y eût que peu de jours qu'on Feût 
pris ; on le nourrissoit de chair crue. Il me 
parut aussi stupide , aussi tranquille et aussi 
lourd que le Micouré de ma première espèce ; 
mais je ne m'apperçus 'point de sa mauvaise 
odeur y peut-être parce que je ne le vis point 
irrité. Je n ai pas trouvé non plus de mau- 
vaise odeur à deux autres IVJ^courés semblables 
à celui-là que j'ai eus , ni à une femelle que 
j^ai possédée. 

Longueur , 23 pouces (62 centimètres 1 tiers ). 

La queue , 1 1 pouces ( 29 centimètres 3 quarts) 
de long ;. elle est ronde , et sa circonférence à 
sa racine est de 3 pouces et demi ( 9 centimè- 
tres et demi )• 

La circonférence du corps prise sous les bras, 
est de six pouces deux tiers ( dix-huit centi- 
mètres ). 

Lie corps dans son ensemble \ et dans ^t% 
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parties , a les formes de la famille Oti du genre 
des Micourés ; mais la queue dans un peu plos 
■du tiers de sa longueur , à partir de soa origme, 
a du poil comme il y en a sur le corps ; et dans 
le surplus , elle a des poils rares , courts et tioirsi 
naissant entre les écailles , qui sont noires aussi, 
excepté da;ns i pouce et demi ( 4 centimètres) 
de Textrémité où ils sont blancs; 

Le scrotum pend comme dans tous les Mi- 
courés y et il est velu, x 

Le dessous de l'œil est cannelle^clair , et cette 
nuance , parvenue V6rs^ langle de la bouche , 
s'étend sur la partie inférieure de la tête , et 
suit tout le dessus de ranimai* Les quatre pieds 
et la face , depuis les yeux jusqu'au bout da 
museau , ont une couleur foncée ; lô reste, sans 
exception , diffère peu de la couleur de la pe- 
tite souris des maisons , et tout le poil n^est pas 
plus long que dans le rat. 

L'unique femelle que j'ai eue ïne fut donnée 
dans la cité de l'Assomption à la fin d'avril ( au 
commencement de floréal ) , et Ton me dit qu'on 
lui avoit vu tuer une vipère. 

Sa langueur étoitde 20 pouces (64 centi- 
mètres ) ; celle de sa queue , de 8 pouces 3 
quarts (a3 centimètres 2 tiers) , avec 2 pou- 

/ 

-, (- 
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ces ( 5 centimètres et demi ) de tour à sa ra- 
cine. 

La différence entre ses couleurs et celles da 
mâle que j'ai cité , consistoit uniquement en ce 
que le cannelle-clair étoit dans la femelle blanc- 
pâle ou un peu jaunâtre. 

Au lieu de bourse , elle avoit entre les jambes 
deux plis remarquables ouverts en ellipse , et 
qui ayoient peu de capacité. Les mamelles 
ëtoient en avant sur le contour d'une autre 
ellipse concentrique et longue , mais avec cette 
singularité, qu'il y en avoit quatre du côté droit, 
deux du côté gauche et point au centre ; elles 
ëtoient très-apparentes , et il me parut que cette 
femelle achevoit de nourrir sa progéniture^ 

Les deux voies ou conduits étoient dans un 
seul orifice. 

Outre ceux que j'ai indiqués , j'ai eu encore 
deux mâles qui leur étoient semblables ; l'un 
jeune et de i5 pouces ( 40 centimètres et demi) 
de long, l'autre adulte. Ce dernier avait ai 
pouces (près de 67 centimètres) de long; sa queue 
avoit 10 pouces (27 centimètres) , avec 2 pouces 
et demi (6 centimètres ) de circonférence à sa 
racine. La circonférence du corps , mesurée 
50US les bras , étoit de 5 pouces 2 tiers ( i5 cen- 
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timètres i tiers ) , et celle postérieure , mesurée 
SOUS le ventre, un peumoîndreif. Les moustaches 
avoient environ 3 pouces ( 8 centimètres ) , et la 
différence du pelage consistait uniquement ^ en 
ce que le cannelle-clair du mâle précédent étoit 
dans celui-ci tabac d'Espagne très-peu foncé, et 
que le reste delà couleur étoit de cette nuance 
fondue avec du brun. Le scrotum pendoit de 9 li- 
gnes (2 centimètres). La plus grande canine avoit 
5 lignes ( 1 centimètre 1 tiers ) ; et l'angle de la 
bouche répondoit précisément , comme dans 
tous les autres Micourés , à l'angle antérieur de 
l'œil. Les différencili que je rapporte dans les 
mesures , principalement dans la gf*osseur de la 
queue et dans les couleurs , ne me paroissent pas 
suffisantes pour qu'on veuille enfaire l'argument 
d'une différence spécifique. / 

Parlant à la page ( 269) du Micouré premier, 
j'ai averti que je ^onjecturois que les, individus 
que Buffona vus dans le cabinet du roi , et qu'il 
a fait dessiner dans ses planches 160 et 161 (a) , 
étoient de mon espèce actuelle ou troisième, 
et non decelje que disséqua et décrivit Tyson. 
J y ai dit aussi qu'il lui donnoit une poche dont 

{a) 45. « et 46. e de Buffon , t. 10, édit. inr4.o 

manque 
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manque ce Micouré , et qu'il la fendoit en tra- 
vers (a) dans la planche 161 (è) , tandis qu aucun 
Micouré ne Ta dans cette direction. Enfin j ai 
dit que je croyois que les auteurs qui lui don- 
noient de quatre à huit mamelles , et les au« 
teuts qui lui donnoient un pareil nombre de 
pêûts , aVôiént eu présetit ihùn Micoùré à quëùê 
grosse I et non pas le Micouré premier y qui est 
celui dé Tyàon» 

Dails la critique que je ferai du Micouré à 
çueue longue , on verra que le Cayopolin (c) 
de Buffon et sa planche ne sont autre chose que 
mon Micouré à queue gro^e. 

Dans celle que je ferai du Mipôurè à quèu e 
courte , on trouvera que la Murina de Linné 

■ 

est encore mon Micouré à queue grosse id) , et 
fton pas mon Micout-é à queue courte ^ comme 
le présume Buffon. 

(o) Toyet là note à dé la page 256. 

(^)Lif 46. e de BufitoÀy t. 10, édit; iil*4.^ 

(d) Voyea la synonymie du Micouré à ^eue lotigue. 
( Note du Traducteur ). 

[d) Voyez la synonymie du Micouré â queue grosse. 
( Note du Traducteur ) . 
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MÏCOURÉ QUATRIEME, 



, <■ 



> I > 



OU MICOURE A QUEUE LONGUE. 

Ce Micouré quatrième peut être le Didelphis 
Murina de Linné , la Màrmose de Buffon , 
le Didelphe Marmose de La Cépêde / mais 
on pourrait dire la même chose du Micouré 
cinquiem^e. 

JL li y a neuf ans que mon ami Don Joseph de 
Casai me parla de ce quadrupède , en l'appelant 
Angouya-Gouaiquoui ; mais comme rien ne 
donne la raison d'une pareille dénomination , je 
Tai rejetée , et lui ai substitué celle qui carac- 
térise l'animal : car Angouya signifie Raù , et 
ce n'en est pas un ; et Gouaiquoui est un mot 
sans signification. 

Le même Don Joseph de Casai assure que la 
femelle a une poche ; cependant je suis cer- 
tain qu elle n'en a point ; et je me fonde sur ce 
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tqne le Micouré troisième , le cinquième et le 
sixième, n'en ont pas non plus. 

Il m'a dit aussi avoir trouvé de ces Micourés 
à queue longue dans les creux des troncs , dana 
les roselières , les buissons et les bardas ', où 
ils s'attachent par la queue. Je n'ai vu quç celui 
dont je parle , que Casai m'envoya de Tapoua , 
en me marquant que le^ couleurs ne diffèrent ni 
■à raison du sexe , ni à raison de Tâge. , ; 

Longueur, 8 pouces 3 quarts (23 centimètres 
et demi). 

Queue, 5 pouces ( i3 centimètres et demi )^ 
;toute pelée, très-douce et luisante. 

Les formes sont celles du genre. ' 

' Le scrotum est très-doux et sans poil ; et ne 
pend point comme dans les autres ; circons- 
tance qui, avec celle de testicules très-petits 
• et suspendus , me font croire que Tindividu 
n 'étoit point entièrement adulte. 

Une ligne remarquable et noire forme le con« 
' tour de l'œil; en dehors de cette espèce d'anneau 
en est un second blanchâtre , qui laisse entre lui 
et celui qui lui correspond de l'autre côté , une 
ligne obscure qui se termine par le parallèle du 
grand angle. Entre les oreilles , sur tout l'ani- 
mal et sur la queue , la couleur est celle de la 
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petite souris domesdqDe ; mais les flancs sont 
plus clairs oo blanchâtres , et principalenient les 
côtés des jambes de derant. La mâchoire infé- 
rieure , le dessons de la tête ^ et la partie anté- 
rieure des jambes de devant , sont presque 
blancs , et le reste du dessous de lanimal est 
bfainc-sale. 

Toat le pelage est aussi doux et aussi court 
que celui de la souris citée j et peut- être 
plus. 

A la page ( 269) j*ai dit que la troisième phrase 
deBrisson meparoissoit caractériser le Micouré 
à queue longue , et non celui auquel BufFon la 
rapporte. 

BufFon dit (à) qu'on remit au cabinet du Roi la 
peau d^un Sarigoueja de Cajenne , adulte , long 
de 3 pouces et demi (9 centimètres et demi), et 
ayant une quetie de 4 pouces 1 tiers (près de 12% 
centimètres). Ces mesures quiforment une lon- 
gueur totale de 7 pouces 5 sixièmes ( 24 centi- 
mètres) , ne me laissent pas douter que ce ne 
soient celles du Micouré à queue longue. 



(a) Traduction, t. 12 , p. 172 , à la note. — Original , 
t. 9, p. 117, a la note* «— Supplément 9 L 3, p. 267, 
i\ la note, édition in-4.® 



tiè même auteur décrit (a) le Cayopolin 
d'après Hernandez ^ qui le caractérise en le 
fiiisant un peu plus grand que le rat ^ en lui 
donnant une queue très-forte et très-épaisse , 
et le Ventre, les jambes et les pieds blancs. U 
semble que tout cela ne laisse pas douter qu'oii 
parle du Micouré à queue longue. Le reste dece 
que dit Hernandez ne sert point à désigner Tes- 
pèce.' 

Séba qui le copie , comme le dit Buffon^ 
ajoute uniquement qu'il a la tête et la queue 
un peu plus grosses que la Marmase ^ qui est 
non cinquième Micouré ; et en cela il a raison ^ 
mais point en le faisant africain. 

Bufifon eut un animal , et se figurant que c'jé-» 
toit le Cayopolin, il le nomma ainsi, et le réunit 
au Cayopolin , quoique c^ fussent deux individu» 
divers^ et sans remarquer que la description de 
celui de Hernandez ne convenoit ppint au siea 
qu'il décrit sans rien dire d'utile , si ce n est 
qu'il est plus grand et qu'il a la queue plus 
longue que la, Marmose , et qu'il approche en- 
core plus que celle-ci de l'espèce du Sarigouejra. 

{a) Traduction, t. 12^ p. i85. — Oigjnal^ t. 4* y P* ^^^ 
f— T. 10, p. 35o , a la note, édît. m-4«^ 
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Quoiquece s si^es conviennent au Micourë.à 
queue grosse 9 oe ne sont point des caractérea 
Spéciaux , et ils ne suffiroient point pour que 
je crusse qu'il parle de celui-ci , si je n'avois pas 
Vu la planche 166 (a) ^qui lui appartient , princi* 
paiement dans sa queue grosse et velue à isa ra- 
cine , quoiqu'on Tait faite un peu' trop ïotngae, 
l Quant aux couleurs , il n'en dit rien ^ et se 
contente de copier la phrase de Brisson : Phi" 
lander saturatè spadiceus in darsoj in ^en4^re 
ex alboflavicans caudâ ex saturatè spadiceo 
macUlatâ , et qui est du Micouré troisième ^ 
quoiqu'il n ait pas la queue tachetée^ mais toute 
d'une couleur plus foncée que le dos. Mais 
cet animal est de l'Amérique ^ et non pa^de 
l'Afrique. 

Enfin , il me parolt que le Cayopolin de Her^ 
nandez est mon Micouré à queue longue (è) ; 
et que celuj de Brisson , de Buffonetsa planche , 
offrent mon Micouré à queue grosse. 



' {a) C'est la planche 55.® de BuEfon , t. lo, éditîoa 
in4.o 

[b) Voyez la synonymie. 
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■ MICOURÉ CINQUIEME, 
OU MICOURÉ A QUEUE COURTE. 

yojrez la synonymie au titre du Micouré . 

quatrième. 

V^uoiQUE le vulgaire nomme ce Micouré 
cinquième* ( ainsi que le Micouré sixième ) 
jdngouya (Rat); comme ce n'est point un rat^ 
je lui ai donné un nom qui fait allusion à la^^ 
brièveté de sa queue» 

Mon ami Noséda m'a envoyé sa description, 
dans laquelle j'ai classé les idées , retranchant 
les choses insignifiantes , et j'y ai introduit les^ 
notices qu^il m*a communiquées depuis dans di-- 
verses lettres ; et enfin , je l'ai rectifiée en entier 
sur un individu que cet ami tenoit dans une 
cage , en le nourrissant de chair y parce qu'il 
ne vouloit point manger d'oranges. 
' Dans les premiers jours de décembre (à la 
mi-frimaire ) , des jeunes gens lui avoient amené- 
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un mâle , qui s'échappa de la cage où on Faroît 
nir» et s'introduisit dans des trous que les rata 
aroient faits dans la cuisine. M^is ceux ci, au 
bout de huif heures , le chp.asérf nt , et for- 
mant une petite troupe , ils le poursuivirent 
obstinément , e^ l'obligèrent à fuir en criant cA/^ 
cA/, plusieurs fois répété. A cebriiîtdu Miconrd 
on accourut , et on le remit dans la cage, où il 
mourut dans le même mois de décembre (au 
commencement de nivôse ). 

Quand on lui donnoit des souriceaux , il les 
tuoit ; une fois , pressé par la faim, il arrachai 
les boyaux à l'un de ces ani^laux et les mangea ^ 
laissant le reste. Si , lorsque le besoin le tour* 
mentoit , on lui montroit de la chair d^uri peu 
loin, il manifestoit un violent désir ^sautoiteii 
criant , et se dépitoit beaucoup lorsqu'ori nelui 
en donnoit qu'en petite quantité. Il mangeoit 
très-rpeu , et ensuite il se frottoit promptetnenK 
le museau avec les pattes de devant. Il bu voit en 
répétant les coups ^e langue d'une manière 
pressée , et; il dormoit le corp^ et les quatre 
pattes étendu^. Il étoit très^doux , quoiqu'il 
Teût été moins dans le principe; mais ^i on 
Tir ri toit , il répandpit une odeur mêuvaise ^ 
quoique peu fortç. 
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t>onguGur f 8 pouces et demi ( 23 centimè- 
tre), 

4 

^ hà. qu w^ , 2 polices et demi ( 6 centimètres 
3 quarts ) , grosse , prenante et pelée , excepté 

dansTîntervallede 5 lignes ( i centimètre i tiers) 
à la racine. 

Hauteur antérieure , 2 pouces et demi ( 6 cen- 
timètres 3 quarts) ; postérieure y 2 pouces 3 
quarts ( 7 centimètres et demi ). 

Circonférence antérieure , 3 pouces et demi 
(9 centimètres et demi); et au ventre, 3 pou- 
ces 1 quart ( 8 centimètres 3 quarts )• 

Du museau à l'oreille , il 7 a 17 ligneia (3 cen- 
timètres et demi). 

Celle-ci est haute de 4 lignes (1 centimètre) , 
large de 9 lignes (2 centimètres) , pelée , plus 
aiguë et plus petite que dans les autres Micourés. 

Dans la mâchoire supérieure 9 il 7 a deux in^ 
cisives au milieu ; et après i^n intervalle , on 
voit quatre autres* incisives de chaque cèté ; un 
nouvel espace se montre encore , puis une ca« 
nine de 3 lignes ( 7 millimètres ). Après cette 
canine, il 7 a deux intervalles qui ^parent } 
l'un , une* canine , et Tautre , quatre molaires. 

Dans la mâchoire inférieure > il y a huit inci-^ 
sives sur les cètés , laissant au milieu un vide ;. 
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et après un autre vide , est une canine égale i 
celle d'en haut. Un intervalle suit aussitôt après; 
puis vient une petite canine , puis un notfvel v^ 
tervalle , puis une autre petite canine ; tout de 
suite ' après , un nouveau vide , et enfin cinq 
molaires. 

Les quatre pieds sont ceux du genre. 

Le scrotum pend beaucoup; il est couvert 
d'un poil court et blanchâtre sur une peau 
obscure. 

L6 corps est plus applati , plus gros et plus 
aminci que dans lés autres Micourés. 

Le poil de tout le corps eât court et doux 
comme celui du souriceau. Dans un très-petit 
espace au-dessus de Fœil et à partir du dessous 
de cet organe y sur tout le côté de la tête , et 
sur le côté de l'animal jusqu'à la queue , lé pe- 
lage est d'un cannelle vif : c est la même chose 
dans toute la partie inférieure , où la nuance 
est néanmoins un peu . plus claire*. Sur le mu- 
seau f il est brun ; et sûr tout le reste , brun- 
plombé ; ou plutôt , c'est un mélange , parce que 
quelques poils ont une pointe blanchâtre qu'on 
aperçoit entre les autres. 

Le i3 décembre (à la fin de frimaire) on 
amena à mon ami Casai une femelle avec 
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quatorze 'petits, morts ou mourans da mauvais 
^aitement qu'on leur ayoit fait souffrir^ soit en 
llK. prenant , soit depuis. Cependant les deux 
plus forts avoient pris les mamelles lorsqu'on 
les approcha ; mais la mère ayant couru , leur 
peu de force ne leur permit pas d y rester atta- 
chés , et ils moururent le troisième jour. Il 
parolt qu'il y avoît environ huit jours qu'ils 
étoient nés , d*après le rapport de ceux qui 

_ 

avoient poursuivi la mère à cette époque , sans 
avoir pu la prendre. Ils assurèrent aussi que 
lorsque la mère couroit , les petits trainoient , 
.sans que pour cela ils abandonnassent les ma- 
melles. 

Lorsque mon ami les vit , ils étoient sans poils , 
aveugles , et longs d'un pouce et demi ( 4 centi- 
mètres) , sans la queue qui avoit 4 lignes ( 1 cen- 
timètre). La mère fut trouvée dans un pajonal 
contigu au bois ; et comme elle étoit dans son 
trou sous terre , ils Tinondèrent d'eau , et L'o- 
bligèrent à en sortir et à courir avec ses petits 
collés et accrochés comme lorsqu'elle y étoit 
entrée , parce qu'elle ne les abandonne jamais*. 

Elle n'àvoit point de poche ; mais , sous le 
ventre, on voyoit une tétine volumineuse qui 

* 

se montroit plus par derrière ; et l'on y trou-. 



\ 
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Toit quatorze inamelles si petiteè , qu*à peme on 
pouYoit les compter. Quelques jours après k 
perte de sa progéniture , le lait tarit , et ïoa 
a voit déjà besoin d*une loupe pour yoît et pour 
compter les mamelles. ^ 

Jamais elle ne décela la mauvaise odeur qa^^ 

- * 

le mâle. "^^ 

Sa longueur étoit de 6 pouces 4 cinquièmes^ 
(18 centimètres 1 tiers) ; et celle de sa queue ^ 
de 2 pouces ( 5 centimètres et demi). 

Le cannelle-vif du mâle ne se voit que sur 
les côtés du corps ; la nùancie est de couleur 
brunâtre , parce qu elle se fond av^c le poil 
plombé du dos. Les parties inférieures sont 
cannelle«blanchâtre , ou plutôt bai^cannelle. 

A la page (aSg) j'ai dit qu'il me paroissoit 
que les deux premières phrases de Brisson con- 
venoient à cet animal , et non au Micouré pre- 
mier , auquel les applique Bùffon , qui décrit un 
animal (^z) appelé Marmose , parce qu'on lé 
nomme ainsi au Brésil , à ce qu'il dit ; moi, j'en 
doute beaucoup » parce que ce son n'est pas bré- 
silien , et qu'il n'est pas connu ici au Paraguay. 

\ 

(a) Traduction , t. la , p. 181. — Original, t. 4 , p. 278. 
^ T. ro , p. 536 , édit. in.4.^ 
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Il dk que c'est le Mus silices un s America^ 
-nus Scaiopès dîotus de Séba ; mais qu'il soit 
ou non le Scaiopès , le reste de la phrase est 

■ 

"ttèsHêquÎYoqueî. 

La phrase de Brisson : Philander saturât^ 
spadiceus in dorso , in centre dilate flavus , 
pédibus albicantibus i j/farTange assez avec le 
Micouré à queue courte. 

• L'indication de Linné : Marina. Didelphis 
caudâ senti pilosâ mammis senis , ne convient 
à rien autant qu au Micouré à queue grosse {a) ; 
par conséquent Buffon le critique bien , parce 
•qu'il né devoit pas ignorer que X Opossum qui 
a une poche , et qui est mon Micouré premier, 
est différent de la Murine qui est mon Micouré 
à queue grosse , et qui manque dé poche. 

Dans lô téxtô , Buffon dit qu'il a compté 
quatorze matnelles à la femelle , quoiqu'elle 
n'eût que dix petits , parce que , sans doute , les 
autres avôient péri auparavant (b)* Il leur donne 



(tf ) Voyez la synonymie da Micouré quatrième. 

{J}) Voîoi le texte de Buffon : « Nons avons vu dix pe- 
» tites marmoses , chacune attachées à un mamelon y et 
» il y avoit encore sur le ventre de la mère , quatre ma- 
» melons vâcans , ensorte qu'elle avoit en tout quatorze 
>• mamelles ». {No^edu Traducteur). ^ 
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en naissant la grosseur de petites fé^es ^ et il 
ajoute que la mère manquoit de poche. Tout 
cela convient au Micouré à queue courte > 
comme d'excaver les terriers de lapins, et d'a- 
voir toute la queue pelée > excepté vers son 
origine. Il lui donne deux plis longitudinaux 
entre les cuisses , et 4ont Noséda ne fait pas 
mention ; et je crois qu'elle ne leè a point., et 
que Buffonles a pris du Micouré à queue grosse, 
pour les appliquer*à la Marmose ou Micouré i 
queue courte. Le reste de ce qu'il rapporte 'ne 
s6rt à rien, si- ce n'est à nous montrer que la 
Marmose fait la chasse^ suspendue par la queue, 
et qu'elle pèche aussi avec sa queue. 

Quant à la planche 164 (a) qu'il donne comme 
celle du mâle , elle ne sert point à indiquer 
le Micouré à queue courte , parce que , quoi- 
qu'il lui fasse une queue qui n'a des poils 
qu'à son origine seulement, il l'élargit avec 
excès , Taggrandit , fait tomber les oreilles , et 
allonge et élève les jambes. 

La planche i65 (b) de la femelle n'offre pas 
les plis longitudinaux dont parle Buffon, et le 



(a) Planche 52.® , t. 10, p. 048, édît. în-4«^ 
{b) Planche 53. e , t. lo, p, 348 , ëdit. in-4.<> 
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reste n'est pas davantage du Micouré à queue 
courte. 
EnsuiteBuffon (a) fait une addition au Micouré 

m ' i 

à queue courte qu'il commence en disant , que 
les iSarigoueyas , les Marinoses et les Cayopo- 
lins portent leurs petits dans une poche , 
mais cela n'est point ainsi , puisque le Sarigue 
seul a cette poche. 

Ensuite il nous copie des observations sur le 
fœtus f le part, etc. de la marmose que Don 
Joseph Clavijo n'a pas cherché à traduire, et 
il a très-l)ien fait , parce qu'à mon avis , ce 
sont des assertions que M. Roume de Saint- 
Laurent a hasardées beaucoup trop légère- 
ment. 

(a) Original , t. ii ^ p. 25. — Supplément, t. 6, p. 2^5, 
édiu în-4.0 
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MICOURÉ SIXIEME, 

OU MICOURÉ NAIN. 

Espèce nouvelle. 

J s ne sais comment on nomme cet animal, 
si ce n*est comme je le iais parce qu*il est le 
plus petit de ceux de son genre. 

Je n ai eu que deux mâles semblaUes entre 
eux que les Indivis de Saintrignace-Gonazoo , 
qui les avoient pris dans leurs chacarras y mé 
Tendirent à des jours difFérens du mois d'oc* 
tobre (Tendémiaire et brumaire). 

Comme le Miconré cinquième a été pris dans 
le même lieu, quelqu'un pourroit penseur que 
les deux sont de la même espèce ; mais on se 
tromperoit beaucoup , parce que le rapport de 
la longueur totale de Tanimal à celle de sa 
queue , est très-différent dans les .deux es* 
pèces. 

Longueur , 7 pouces ( 1 8 centimètres 3 quarts). 

Queue , 5 pouces 2 tiers ( 9 centimètres 4 
cinquièmes ) ^ toute pelée et un peu plus mince » 

à 
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à proportion que celle du M icourë à queue 
longue 9 mais elle est également prenante. 

Quoique l'ensemble de Toreille et ses parties 
soient du genre, elle est un peu plus droite , 
ronde , et n'a pas 6 lignés ( i3 millimètres) d^ns 
sa plus grande hauteur; sa, plus grande largeur 
est de 4 lignes (9 millimètres). 

Les moustaches sont beaucoup plus fines que 
celle du souriceau.. 

Les testicules sont uii peu lâches et pendent 
dans le scrotum ; ils ont ensemble 5 lignes 
( 1 centimètire 7 dix-huitièmes) de diamètre , ce 
qui me fait croire que Tanimal est adulte. 

Je ne lui ai trouvé aucune mauvaise odeur* 

Le poil est court et doux comme celui du 
souriceau. Le contour étroit de Foeil est noir ^ 
et s'élargit vers le grand angle. Le sourcil , qiii 
est placé au-dessus de ce contour , est blan- 
châtre et peu sensible , laissant entre lui et 
Tautre sourcil , un triangle obscur peu remar- 
quable. L'entre-deux des oreilles , tout le des- 
sus de l'animal , ses côtés et Textérieur des 
quatre jambes , sont d'une nuance plombée , un 
peu plus obscure que celle du souriceau que 
j'avois alors présent. 

Sur la mâchoire supérieure , au-dessous de 
/ 20. 
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l*oeil 9 eàt une tache blanojaunàtre. Lie dessous 
de la tète et toute la partie inférieure des quatre 
.jambes , sont blanchâtres et plus clairs que dians 
le souriceau. La queue est un peu plus daire 
que le dessous du ' corps , et le scrotum a 
un petit duvet court et Uanc sur une peau 
obscure. 
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t' A G O U A R A-G G U A Z G U. 

Z/rsus Cancrivorus. — CunER. 
Raton Crabiar. — Buffon. 
Ours Crahier^ — La P^pèdb 

t # 

jhl g o u a r a est le nom qui équivaut à Renard , 
et on l'applique à divers animaux que Ton dis* 
tingue ensuite par quelque adjectif. L'adjectif 
de l'animal actuel est Gouazou^ qui signifie 
grand, et qui fait allusion à ce qu'il est le plus 
grand des Agouara^. Les Indiens Payagouas 
l'appellent Paraépaga. 

On assure qu'il fait deux ou trois petits , 
et que ceux-ci suivent la mère dèa qu'ils le 
peuvent. 

Mon ami Noséda en élevoit un qui mourut 
parce qu'il ne put digérer de la chair de vache 
crue. 

Depuis , nous en primes un autre en octobre 
(vendémiaire) , qui pouvoit avoir trois mois, 
et nous le tînmes -attaché. Lorsque quelqu'un 
s'approchoit^ il grognoit et abo/oit comme un 

ao * 



chien , mais avec plus de force et de confusion. 
Il buvoit en lappant , et mangeoit de la chair 
crue et cuite , la pressant avec les pattes de 
devant pour la dépecer, et la tirant avec sa 
bouche. J'observai qu'il la rendoit à demi-di- 
gérée dans ses excrémens. Nous le fîmes jeûner, 
et nous remarquâmes que , sans répugnance , il 
alloit manger de nouveau ce qu'il avoit déjà 
excrémenté dans la chambre. 

Jl aimoit beaucoup les rats, les petits oiseaux, 
la canne à sucre et les oranges ; mais je ne l'ai 
Vu ni faire la chasse aux poules , ni les atta- 
quer, quoiqu'elles passassent quelquefois à sa 
portée. 

Dans l'état de liberté , l'Agouara-gouazpa né 
cause aucun dommage parmi les troupeaux de 
grandes ou de petites bétes ; et comme il ha- 
bite uniquement les esters, on ne peut douter 
que sa principale nourriture ne se compose 
d'espèces de limaçons et de crustacées , et de 
quelques rats , ou de petits oiseaux et de leurs 
œufs , parce que , comme je l'ai dit , il digère 
mal la chair de vache. J'infère de là que c'est 
à tort que quelques personnes assurent avoir 
élevé l'Âgouara-gouazou dans leurs maisons 
pour s'en servir à la chasse , parce que nul 



n 




liest en état dé le nourrit ici atec autre thotfe 
que lie la yiànde. 

. Il va à très-grands pM. Le corps et la tête 
sont notablement plus courts que dans le chien ; 
inaib les quatre jambes sont plus longues ^ le 
museau beaucoup plus aîgu , la face plus plate ; 
Toreille est plus grosse j et dans son bord pos- 
térieur yets le bas , il semble que son épaisseur 
se divise pOur former deux bordures. 

^e â*ai vu que quatre petits ; un à la fin de sep- 
tembre (au commencement de vendémiaire) » 
et si chétif ^ qu'il me parut être né à la fin de 
juillet ou dans les premiers jours d'août ( au 
commencement de thermidor). Tous étoient 
semblaUes entre eux. 

Mon ami Noséda prit un Âgouara-gouazou 
adulte , et le décrivit dans les termes suivans : 

ce Sa figure est si ressemblante à celle du 
chien , que celui qui le verroit dans les champs 
sans le connoitre , croiroit que c*est un chien ; 
car il n'a d autres différences que des oreilles 
dures , très-grandes , hautes de 5 pouces un 
quart ( i5 centimètres et demi) , ayant 3 pouces 
et demi ( 9 centimètres et demi) dans leur plus 
grande largeur , et leur ouverture tournée en 
avant. Il a aussi les quatre pieds et la figure 
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phis fines et Tptas mignones. Je n'ai pas e&- 
terré qu aucun autre trait le- distinguât , en le 
comparant avec an dnen qui étoit présent. 

» Il habite les esters et les terrains bas et 
noyés ; il est grand nageur et nocturne ; il va 
seul ; et comme les nuits d'été sont çonrtes , 
on à coutume de le trouver lorçqu^il retourne 
à son gite. Il vit de toute espèce de chaise , 
et je présume de celle des cerfs aussi , parce 
qu il est léger et coureur ; il est très-habile à 
suitre la piste , bon chasseur et brave. Son kur-' 
lement est une complainte qui dit goua-a-a , 
goua^a-^a, goua-a-a; on l'entend de très*loin y 
et il épouvante quelquefois les troupeaux ». 

» L'Agouara*gouazou que je vais décrire , fut 
pris vivant; comme on lui avoit attaché la 
bouche , il mourut bientôt , désespéré de se voir 
dans cet état. 

» Longueur^ totale , 68 pouces ( i mètre 84 
centimètres). 

» La queue , i5 pouces et demi ( 42 centi* 
mètres).' 

» Hauteur devant , 28 pouces ( près de 76 
centimètres); derrière 1 3o pouces (81 cen- 
timètres ). 

■o Circonférence du cou , 14 pouces (3Sceja- 
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timètres) ; celle du corpa, prise sous lés bras v 
a5 pouces ( près de 68 centimètres). 

» Delà pointe de T ongle au carpe ;^ 7 pouces 
(19 centimètres) ; et du carpe au coude, iS 
pouces (35 centimètres). 

» De la pointe de Fonglé au métatarse 1 1 1 
pouces (29 centimètres 4 cinquièmes) , et la 
même distancé dii métatarse au jarrets 
. ii De la pointe du museau à Torëille^ 5 pouces 
et demi (près dé i5 centimètres) ; et jusqu'au 
grand ongle , 4 pouces (11 centimètres). L'in- 
tenralle entre les oreilles , 3 pouces et Aemx 
(plus de 9 centimètres) ; celui des narines.^ 
7 lignes ( i5 millimètres) , et leur ouverture fi 
10 lignes ( 2 centimètres 1 tiers), aveclafortnè 
d'un 7 renversé. 

. » U 7 a six incisives dans la mâchoire supé- 
rieure , et autant dans Finfiériéure ; en haut 
avant les canines , et en bas après elles , est un 
vide où s'emboîtent des canines , de i;o lignes 
( 2 centimètres 1 tiers ) , fortes , finies et très* 
aiguës ; puis après un autre espace , sont six mo* 
laires dans chaque mâchoire. . 

» Au-dessous de la tête est une grande tache 
blanche entourée d'une autre tache foncée. Là 
couleur générale deFanimal est d'un roux foncé; 
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très-clair dans les parties inférieut^ , et pf es^0 
blanc à la queue et dans l'intérieur des oreîUe». 
Dans nn espace de deox pouces , à partir des 
ongles sur le carpe et sur le coude y il est très-^ 
noir ; mais cela dégénère en rougeAcfd. De là 
même manière ^ à partir des yeux , le rougeàtre 
dégénère en noir jusqu'à la pointe da musean | 
qui est noir. De l'occiput k la fin de répanle^ 
il y a une crinière de 5 pouces ( i5 centimètres 
et demi) , dont lea poik sont noirs de leur moitié 
à leur pointe. 

» Le poil du corps est asseslong , puisqu'i la 
croupe il a 4 ponces et demi (12 centimètres). 
Il n'est ni lisse ni âpre , et peut servir pour 
d'excellens tapis. Celui de la queue est un peu 
touffu , long comme celui du corps ^ ou même 
un peu plus. 

» La femelle ne diffère point du mâle» ni 
sa vulve de celle de la chienne , et elle a six 
mamelles de chaque côté. 

» Beaucoup de personnes disent que la fe*' 
melle a des vipères dans les reins et dans le 
cœur, et affirment les y avoir vues.. D autres 
ajoutent avoir rencontré des guêpes d'ans ses 
entrailles ; mais ce qui est certain , c'est que 



voulant m'çs^urër de ces fkits , je ii*ai rien 
trouvé , si ce li'est dans le rein droit , une poche 
remplie de rérs en mouvement ; ils étoi^it au 
nombre de six/ et tous en progresiion, de Tun 
à l'autre; le plus gmnd ajaht i5 pouces (40 
centimètres 3 cinc(mènies ) , et ils se nouris* 
soient tous d*u&ë humeur sanguinolente qui $9 
trouvoit là. J'ai ouvert un autre petit stins lui 
trouver dé vers en aucun endroit». 

Tai dit à la page (145) , que FAgouara-gouazoa 
est ÏOcotom0 des Moxes que BufFon (a) a cru 
fiittssèment être mon Gùuatouara ou son 
Cougouar ; puisque celui*ci est dû genre chat , 
et rOcorome du genre renard , quoiqu'il ait 
la queue si courte qu'elle n'arrive point aux 
jarrets. Mais ^ malgré cela , tout ce . qu'on lit 
sur cet animal , tom. 7 , pag. 96 des Lettres 
Edifiantes , n'en est pas moins un conte pué* 
rile et ridicule. 

Buffon (b) décrit un animal que les fourreurs 
appellent Guépard. Il en a seulement vu quel- 

<a)TraâucUon, 1. 11 , p. 194* ^ Original, t. 3, p. 299^ 

" 1*' 9f p> 217 f ^<ii^ ù^-^ 
(b) Original , t. 6 , p. iS5. ^ T. i3 , p- ^49 p ëdit* 

in-4*^ 
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quès peaux , et cependant il le rapporte fian^; 
cUement au - genre chat. U dit qu'il a le. poil, 
long comme cdui du lynx , mais qu;e ce n*en. 
est pas un , parce que seê oreUles ne sont point 
terminées par un pinceau. Il nie aussi que ce 
soit une panthère » un léopard ou, un. once, 
parce que ceux-'cî oni le poil court. Il le se: 
pare d'eux tous à cause d'une crinijère lopgue 
de 4 ^ ^ pouces (de lo à i3 centimètres ),. qu'il 
porte sur le cou et entre les épaules ; parce 
que le poil du. ventre est long de 3 à 4'PPtice5 
(8 à 10 centimètres ) > et parce qu il a la queue 
à proportion plus courte que celle : de ces anir 
maux. U lui donne à-peu-prés la taille, à% 
Tonce, c'est-à-dire, un corps.de 4^ pouces 
( 1 mètre 1 3 centimètres et demi )• U a tu sa 
robe d'un fauve très-pàle , parsemée , comme 
celle du léopard , de taches noires , mais plus 
voisines les unes des autres , et plus petites , 
n'ayant que 3 ou 4 lignes ( de 7 à 10 millimè- 
tres ) de diamètre. 

Celui qui réflécjbit un peu , ne doutera pas que 
le Guépard ne soit mon Âgouara-gouazou (a) 



(b) Voyez la synofiymie de l'article actael 
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qae BufTon fait ici , pour la seconde fois 5 dti 
genre chat , et auquel il donne ^es taches;noires. 
qu'il n*a point , sinon lorsque Ifts fourreurs 
teignent les Agouara-gouazous , pour donner 
on ^U8 grand prix à leurs peaux. / ' . 

Bnffon (a) ^ à la fin de la description ' de 
Vjétco • doute si le Techichi de la Nouvelle- 
Espagne est ou n^est pas le Koupara de la 
Guyane. Je ne partage point le doute de Fau- 
teur , \^t je vois que le Koupara est ifton 
Agouara-gouazou. Je me fonde pour cela , pre- 
mièrement sur ce que le Koupara vit de crus** 
tacées , et qu'à cause de cela , on l'appelle à la 
Guyane ChiewCrabe , et qu'il n est pas dou-^ 
teux que rAgoùara-gouazou ne fasse la même 
chose dans les esters qu il habite , puisqu'il 
digère mal la viande. Secondement , parce que 
les deux sont comparés au renard et au chien 
pour la figure , et au chacal pour le poil long 
et fauve. Troisièmement , parce que les noms 
de Koupara et d'Âgouara qu'on a probablement 
tirés de l'aboiement , sont presque la même 
chose ; et quatrièmement , que l'indication de 

{a) Traduction » t. 9 , p. gS^ à la fin. — Original, U 7» 
y. 384- — T. i5 , p. i53, édît. m-4.^ 
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Barrère qai dit (a) Canis férus , major , tan* 
crosus, "vulgà dicius KoUpara s'accolnmada 
à l'Agoiia»*goiiazou* 



iViiHiJaiian n irriTt 1, m 
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(a) Traduction , U g, f. g/^^àl^ noîm» •*>> Origlbaal^ 
t. 7, p. 385^ A k mie. -^ V* i5» p. i53, édii. iiv>4.« 
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L'AGOUARACHAY, 
Espèce qui paroit inconnue. 

J'ai déjà tlit ^AjgQw^ra équivalôît à Renard. 
Le reste n'a point de tfigpi£iciEitioii , et c'oat une 
addition p^r laquelle on diatingue cet animal du 
précédent et du suivant. 

L'Agouarachay n^eat pas i*aré au PfiTaguay ^ 
où il ae cache dans les buissons et dan^ l'épais» 
aeur des bois. Aux lieux où il ne peut pas trou- 
ver de pareils a^ylea t par exemple 9 dans lea 
Pampas , au Sud de Buenos-*Ayres ^ il se cache 
dans les terriers des Vizcaches. 

Mou ami Nosédà a expérimenté que l'Agoua- 
rachaj pris jeune s'apprivoise et joue avec son 
maître , d^ la xx^^x^^ manière et avec plus de 
tendresse et d'expression que le chien. U re- 
connolt les personnes de la maison , et les fête 
^n les distinguant des étrangers^ quoiqu'il 
n'aboie jaiuaîs contre ces derniers. Mais 8*il 
entre dans la maison un chien du dehors , son 
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po3 se hérisse , et 3 le menace par ses aboie^ 
mens jusqu'à ce qa*il le Cisse fbîr , mais sans 
oser le mordre ; il ne gronde prâit contré les 
chiens de la qiaison ,• an contnûre , il joiie. et 
folâtre avec eax ; il vient lorsqu'on- l'appelle 
aux crépuscules du matin et du soir , parce 
qu'il se couche et dort le reste du jour , afin 
de n'avoir pas besoin de repos pendant la nuit , 
qu^il emploie & parcourir la maison et tout le 
village pour chercher des oeufs et des oiseaux 
domestiques , auxqueb il ne pardonne jamais 
lorsqu'il peut en attrapa. H n'est pas docile ; 
et si l'on veut lé fiûre entrer dans un liea , ou 
si l'on veut l'en £dre sortir , il Cmt beaucoup 
de peine pour Ty obliger ; il souffre même au- 
paravant des coups auxquels il répond en 
grognant. 

Quoiqu'il ressemble au chien par ses formes 
et par ses mouvemens ^ il en diffère parce qu'il 
a la queue plus longue et beaucoup plus tonifue 
et épaisse , la tête est un peu plus grosse , et le 
museau plus pointu ; les oreilles sont plus 
'droites , grosses , aiguës et courtes ; et enfin 
la pupille est longue comme celle des chats. 

Il sort la nuit, qpmme je Tai déjà dit, pour 
aller faire la même chasse que le renard , sans 
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émettre qu'il ^'introduit dans les cours lorsqu'il 
peut ; et sa voix , que j'ai entendue dans le 
€;liamp , est gutturale , haute , et dit : gouà^a-a. 
' <>n assure qu'il mange beaucoup de cannes à 
ancre et de fruits, et qu'il suit rYagouarété 
pour s'approvisionner de ce que celui-ci gas- 
pille. '' 
- Les personnes qui dorment dans les champs ^ 
sans avoir soin de cacher les sangles et les 
courroies de cuir ^ les expose à .être emportées 
et mangées par cet animal. 

En servitude ou domesticité , il mange du 
pain , de la cassavQ , de la chair , . et de tout 
ce que mange le chien , et il boit comme lui. 
Il va communément seul , la queue étendue de 
manière que sa pointe touche la terre , et il 
n'y a point de différence entre le mâle et la 
femeUe. L'Âgouarachay a la vitesse. du che- 
val, mais il se lasse bientôt ; et lorsqu'on 
Tâttaque , il urine et répand une mauvaise 
odeur. 

Mon ami , Don Santiago Baez , me fit pré- 
sent de deux petits Agouarachays nouveaux- 
~ Tiés , de quatre qu'il avoit trouvés en octobre 
( vendémiaire ) , placés dans un grand tas de 
paille , où ils avoient unç espècç de Ut £ût de 
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la même matière. Mais dans le Pampa , au Sud 
de Buenoa-Ayres , où j'en ai vu et pris beau- 
coup d'adultes , on m'a assuré quti la mère fait 
ses petits dans des iiizcaches , dont elle élar- 
gît l'ouverture pour y entrer. 

On attribue à cet animal , non «seulement les 
mœurs , mais encore toutes les fables du renard 
européen , et le tout en vertu de ce quel'Agoua- 
rachay est ici regardé comme le représentant 
légitime du renard. 

Longueur , Sg pouces et demi ( i mètre 7 
centimètres). 

Queue, 14 pouces (environ 38 centimètres), 
dont la moitié est sans poil ; elle est très-épaisse 
et touffue, et quoique l'animal la meuveqael- 
quefois de droite à gauche , il ne l'élève ni 
l'entortille jamais. 

Circonférence antérieure , 14 pouces et demï' 
C5g centimètres); postérieure, n pouces ( 29 
centimètres). 

Hauteur devant, i5 pouces 1 quart C4i cen- 
timètres) , et derrière, i5 pouces et demi! 
(43 centimétrea ). 

Dans le pied de devant , outre les quatr^i 
doigta comme le chien , il y a un autre doigt 
inutile, très-petit, placé du côté interne 
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{xti milieu de la distance du paturon âu^ ongleâ ^ . 
ceux-ci sont aigus et «n peu courbes. Le pied 
de derrière est comme celui de devant , mais 
il manque du petit doigt que quelques chiens 
ont accoutumé d*avoin 

L'oreille est longue de 3 pouces 5 quarts 
(^1 décimètre) , large de a pouces (5 centime^ 
tres^ et demi ) à sa base , dure > tournée en 
avant , non-pointue , très^-velue en dedans ; et 
dans son bord postérieur , on voit une rupture 
ou hachure autour de la base^ 

La pupille se réduit à une ligne y lorsque 
l'Agouarachaj regarde le soIeiL 

La tête est moyennement grosse , s amincis*- 
èant rapidement depuis Tœil , et se terminant 
en un museau très-aigu où sont des moustaches 
tirès-lôngues et noires. Il y en a aussi quelques*» 
uiies dans Fangle de la bouche > et d'autres en 
arrière de Toeil. 

Le nez ressemble à celui de TÂgouarapopé. 
Le cou est un peu court et plus gro$ dans la 
partie qui Tunit à la tête. 

U y a dans la mâchoire supérieure six inci- 
sives , celles extérieures plus longues ; vient 
ensuite un petit vide , puis une canine de six 
lignes ( i3 millimètres ) , mais elle est gâtée; 

. /• 21 
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ensuite il y a trois dents séparées les unes des 
autres , et enfin trois molaires. 

Dans la mâchoire inférieure sont les mêmes 
incisives , sitivies d*une canine , puis quatre 
dents séparées et les trois molaires. 

La tête est longue de 6 pouces (16 centimè- 
tres ) ; elle a 3 pouces et demi ( plus de 9 cen- 
timètres ) dans son plus large. 

Les oreilles sont distantes Tune de l'autre de 
2 pouces ( 5 centimètres et demi ) , qui se t& 
duiâent à moins de la moitié quand Tanimal 
le veut. 

Le scrotum est très-velu ; le membre parott 
osseux et sa gaine est peu apparente. 

Les parties sexuelles de la femelle ressem- 
blent à celles de la chienne. Elle a trob pairei 
de mamelles. 

Le poil de Téchine est de 3 pouces (8 cen- 
timètres ) , et celui du museau et des quatre 
jambes est très-court ; la face extérieure des 
jambes de devant jusqu aux ongles > est can- 
nelle-rougeâtre , ainsi que le dehors des oreilles. 
Les jambes de derrière sont de même depuis 
les ongles jusqu'à 2 pouces (5 centimètres et 
demi) au-dessus du jarret. Le museau jusqu'aux 
yeux est noirâtre , et le reste sur la tète a des ^ 

/ 
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poils Cannelles avec les pointes blanches. La 
mâchoire inférieure est noire par dessous , et 
le reste du dessous de la tête est blanc. 

Depuis Ik, tout le dessus , et Tintérieur des 
jambes y est blanchâtre , quoique , dans la réa- 
lité , les poils aient les pointes blanches et Tin- 
térieur obscur. Le reste de la livrée est gris , 
ou un mélange résultant de ce que chaque poil 
a deux bandes blanches et deux noires y et c'est 
la pointe de cette dernière couleur qui pré- 
domine beaucoup sur le dos et sur la queue. 
L'extrémité de cette dernière est presque noire 
comme les paturons. 

En regardant avec soin, l'on voit qu'indé-^ 
pendamment du poil décrit , il 7 en a un autre 
intérieur , blanc , extrêmement doux et long 
d*un pouce (2 centimètres 2, tiers). 

Les petits naissent presque noirs , et Ton 
m'a assuré en avoir vu un adulte albinos ou en« 
tièrement blanc. 

Ne me rappelant point le renard d'Es-* 
pagne , je ne puis affirmer que ce soit la même 
espèce que FAgouarachay. Mais les voyageurs* 
et Buffon ayant adopté cette identité y ils ont 
affirmé que le renard existe en Amérique. 
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L'AGOUARAPOPÉ. 



Ursus lotor. — Likn. 
Ours raton. — La Gepède. 

v^N le connolt sous ce nom ^ qui signife 
Agouara à main tendue. £n effet , le pied 
de devant de cet animal est trës-ouyert , et il 
a des doigts très-séparés ; de manière qu'ils ne 
sauroient lui servir à étreindre , parce qa'ib 
ont beaucoup plus d'élévation qae de largeur* 
Il s'aide cependant de %^h deux pieds de devant; 
mais , simultanément , lorsqu'il veut élever k. 
nourriture jusqu'à sa bouche , et sans plier lei 
doigts» 

Le corps est gros et il est court , ainsi qoe 
le oou ; la queue est tendue. L'animal appuie 
sur le talon pour s'asseoir , et point quand il 
marche ; et dans ce dernier cas , il va en tenant 
les jambes très-écartées ; sa posture est un peu 
voûtée , et il parolt plus haut du derrière , parce 
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^u^il a toujours le genou très-plîé , et le j»e<i 
de devant dans la direction de l'avant-bras. 

Tout le monde assure qu*il habite les envi- 
rons des esters , et qu'il y entre plus que dans 
les bois ; mais j'ai remarqué sa trace dans les 
chemins* On dit également qu'il grimpe aux 
arbres , et on lui attribue les mœurs de TAgoua- 
rachaj. Néanmoins, en considérant les formes , 
je tiens pour impossible que TAgouarapopé 
puisse avoir la facilité de TAgouaracbaj dans 
'8e§ mouvemens , ni chasser les mêmes animaux 
' que celui-ci , et je ne doute pas qu'ils ne dif- 
fèrent beaucoup dans leurs habitudes ; de ma- 
nière que TAgouarapopé ne peut manquer ^ 
diaprés ce que Ton en dit , de se rapprocher 
beaucoup plus du Couati que de TAgouarachay. 
Ce dernier a la queue plus courte , le corps 
plus long et moins gros que F Agouarapopé ; 
Voreille plus longue et plus large , moins aiguë , 
et avec une rupture dans son contour , que n'a 
pas celle du popé. Le museau de celui-ci ne se 
rétrécit pas aussi rapidement en avant des yeux ^ 
et la distribution des couleurs est différente» 
dans les deux animaux. 

Le poil de l'Agouarachay est plus noirâtre ^ 
et il est plus long sur Tépine du dos et à la 
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queue ; le poil da popé a une longueur et nne 
cooleor uniformes dans la partie supérioire et 
sur les côtés du corps ; il est en ontre nn peu 
crêpa ou frisé, moins couché , plnsdoux, ëri- 
demment plus long dans les quatre Jambes et 
plus court à la queue , laquelle parait également 
grosse dans tonte sa longueur. Enfin^ les doigts 
sont extrêmement dissemblables dans les deux 
espèces. 

Je n ai tu que deux Agouarapopé , et ils 
étoient semblables entre eux.' L'un fut tué prés 
d*un grand ester, et l'autre étoit appiiroisé dans 
une maidon où on le tenoit attaché ; et fobserrai 
qu'il faisoit fête au premier venu , se laissoit 
manier par lui , et jouoit arec tout le monde ; 
qa il étoit plus docile et moins capricieux que 
le Conati ; qn*il mangeoitde tout , et qa*il étoit 
prompt et agUe. Lorsqu'on lui donnoit quelque 
chose , il le comprimoit arec la main , comme 
pour jouer ; mais si c'étoit de la chair, ou qud- 
que autre aliment de son goût, il ne permettoit 
pas qu'on rapprochât , et il manifestoit son mé« 
contentement en grevant. 

Longueur, 59 pouces (1 mètre 5 centimètres 
et demi). 

Queue , i5 pouces et demi ( près de 4a 
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centimètres ) ; elle est toujours pendante. 

Circonférence antérieure , i3 pouces ( 35 
centimètres ) ; postérieure , 14 pouces et demi 
( 39 centimètres ) , sans qtie l'animal soit ventru. 

Hauteur par devant , i5 pouces 1 quart ( 41 
centimètres) ; par derrière, 17 pouces (46 cen- 
timètres). 

Le front est plat , mais il commence à s'ar- 
quer à l'entre-deux des sourcils. 

De la pointe du museau , qui est plus aiguë 
que celle de FAgouaracliay , jusqu'au point le 
plus antérieur de Toreille , il y a 5 pouces ( i5 
centimètres et demi ). Au milieu de cette dis*- 
tance est Fœil , qui est un peu saillant , comme 
celui d'un animal nocturne , tel que Test l'A- 
gouarapopé. 

L'oreille est épaisse^, large d'un pouce et demi 
( 4 centimètres ) , longue de 2 pouces ( 5 centi- 
mètres et demi ) au-dessus de la tête » plutôt 
aiguë que ronde , distante de l'autre de 3 pouces 
1 tiers (9 centimètres) , et elle se dirige en de-* 
hors sous un angle de 4^ degrés. 

Dans la mâchoire supérieure , qui excède 
l'autre de i5 lignes (5 centimètres 1 tiers), il 
y a quatre incisives , et une autre de chaque 
côté , collée à celle-là , et que Ton pourroit dire 
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être une petite canine; suit un espace^ puis , 
une canine de 7 lignes (près d'un centimètre ^ 
2 tiers ) , aiguë et forte. 

Dans la mâchoire inférieure sont six incisives ^ . 
très-petites et courtes , et à toucher ces inci- 
sives sont les canines. 

Le museau est un peu retroussé. 

Dans le pied de devant il 7 a cinq doigts , en- 
tièrement séparés les uns des autres , sans poil , 
et leur longueur suit le même ordre que dans la 
main de Thomme ; mais ils sont tous également; 
gros , très- calleux en dessous , et plus élevés ' 
que larges. Les ongles sont un peu courbes , 
aigus , forts , plus hauts que gros , et ils excé' 
dent à peine Textrémité des doigts ; de manière 
que les doigts , en ressemblant à ceux de la 
main dans l'espèce humaine , parce qu'ils sont 
tendus et séparés, en diffèrent cependant beau>- 
coup , parce qu'ils ont des ongles d'une autre 
espèce et une phalange de moins. Le doigt du 
milieu est long de i5 lignes (3 centimètres 1 
tiers), son ongle de 5 ligjies (plus d'un centi- 
mètre ) , et la plante de ce pied de devant est 
très-calleuse. 

Celle du pied de derrière l'est aussi jusqu'au 
talon ; et quoique les doigts soient pareillemeat 
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au;iiiombre de cinq, et semblables en tout à ceux 
du. pied de devant , ils en diffèrent en ce qu'ils 
8ont plus gros. 

La femelle a trois mamelles de chaque côté , 
assez séparées. Je n'ai point vu le mâle, que 
l'on assure être conforme à cet égard à la fe- 
melle. 

Du genou jusqu'au pied de devant , et dans 
le voisinage du tarse , il 7 a un peu de poil court- 
et noir. Au-dessous de la tête , et en suivant 
par le dessous du corps , il est jaune-pâle ou 
blanchâtre. Les quatre jambes , et le dernier 
tiers de la queue , sont noirs ; et le reste de 
celle-ci a des anneaux noirs et blancs. L'inté- 
rieur de l'oreille est blanc-sale; au-dessus de 
Tœil est un sourcil blanc , bien visible. Il y a 
une tache blanche aussi en arriére de l'œil, et 
un ruban de la même nuance contourne les 
lèvres. Lefi^este , au-dessus de la tête et silr se9 
côtés , a un poil court et noir. Tout le surplus 
du pelage se compose de deux poils , doux , ser- 
rés et entremêlés ^ l'un noir plus long , et 
l'autre blanc ; ils forment entre eux un mé-^ 
lange égal. 

Les moustaches ne sont pas fournies , mais 
longues I et la queue est bien garnie. 
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Buffon {a) appelle cet animal Mapach \ il le 
fait ventru, et j*ai remarqué le contraire. Il li^' 
donne une queue aussi longue et même ptns 
longue que le corps , ce qui est une exagéra- 
tion ou doit être entendu sans la tête ni le coa , 
et il met des anneaux dans toute la longueur de 
cette queue , tandis qu elle n'en a pas dans son 
troisième tiers. Il fait aller rAgouarapopé tou- 
jours par sauts , ce qui n'arrive cependant que 
lorsqu'il court , et cela ne seroit pas compatible 
avec ce qu ajoute Buffon , qu il va toujours fii* 
retant. Il le suppose habitant des montagnes, 
entendant par là les lieux élevés , et j*ai vu 
beaucoup de fois sa trace dans les endroits 1>as 
et noyés ; et tout le monde dit qu'il préfère 
les esters. Buffon assure aussi qu'il détrempe ses 
alimens dans sa terrine avant de les manger, 
et je n'ai rien remarqué de semblable ; je ne 
crois même pas qu'il le fasse , à moins que ce 
ne soit rarement et par un effet de Tennui , on 
bien l'on aura pris pour une habitude ce qui 
étoit dû au pur hasard. 

Quant à la description de ses couleurs , je 



{a) Traduction , t. ii , p. 27. — Original , t, 3 , p. 26. 
T. 8 , p. 337 , ëdiu m-4.0 
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persiste dans la mienne j quoique faîte lorsque 
fai commencé mes recherches. 

En poursuirant (a) , on lit une lettre écrite 
à Buffon par M. Blanquart Dessalines , qui 
donne à entendre au commencement , que cet 
animal s'irritoit> contre certaines personnes , 
sans prendre garde que cela provenoit^ comme 
lui-même le dit après , de ce qu antérieurement 
ces personnes lui àvoient donné des coups de 
bâton , et non de son inclination ou de son 
caprice comme il le suppose; puisque f ai ob- 
servé que cet animal traite indifféremment tout 
le monde , de quelqu'âge qu'on soit* . 

M. Dessâlines dit encore qu'il est difficile 
de pouvoir reprendre et enchaîner le Mapach 
lorsqu il s'échappe de lui-même , et qu'au con- 
traire il est facile de le prendre et de l'atta- 
cher lorsqu'il est en liberté ; mais Blanquart 
ne remarque point que cette différence vient 
de ce que , lorsqu'on va pour le reprendre parce 
qu'il s'est enfui y c'est avec hâte et confusion, 
ce qui le fait fuir encore. 

Il.lui donne des moùvemens obliques , dont 

(a) Traduction , t. 1 1 , p. 3o. -i> Original , t. 9 , p. a5.. 
-.- Supplément, t. 3 , p. zi5, ëdit. în-4,0 
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il fait certainement usage comme tout animal 
quelconque qui joue, mais pas autrement. U 
lui suppose un tact excellent, tandis que la 
plante de ses quatre pieds et ses doigts sont si 
calleux^ quil pourroit prendre des charbons al- 
lumés , et les tenir quelque tems. Il lui £ait en* 
core mouiller son pain et des choses sèches, 
mais point celles qui sont humides. Il dit éga- 
lement qu*il.ne résiste point à un autre animal ^ 
s'il le croit plus fort , mais que cachant la 
tête et les pieds , il se met en boule comme 
le hérisson , se laissant tuer sans donner aucune 
marque de douleur ; tout cela est si con trouvé p 
qu'il n'est pas besoin de le combattre. 

Si , pour décrire le Mapach , BufFon avôit 
mesuré exactement sa queue, il aurôit vu qu'elle 
n'est pas aussi longue qu'il la suppose ; et 
par conséquent que toutes les dimensions du 
Mapach devenoient les mêmes que celles qu'il 
assigne (a) au Raton crahier, qui, à la vérité, 
n'est pas autre chose qu'un Mapach ou Agoua- 
rapopé. , sans que les différences qu'il met 
dans les couleurs , soient un obstacle à cette 

(a) Original, t. ii , p. 14* —Supplément, t. 6^ 
p. a36 , édit. in- 4*®. 
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identité ^ puisqu'elles ne proviennent que de la 
manière d'expliquer ces mêmes couleurs ; d'ail- 
leurs 9 ces différences ne méritent pas qu'on 
les compte, et la distribution des couleurs est 
la même. 
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LE COUATI. 



f^iverra nâsua. — Ijnsrs. 
Coati, noirâtre. — Buffon et La 
Ursus nasua. -^ CuviEa. 



xjs habite tiniquement les forêts , qu'ici Ton 
appelle montagnes , et c*est ce que les natura-* 
listes ne deYroient jamais perdre de vue , pour 
ne pas se tromper sur rhabitation des animaux , 
en prenant^ comme ils le font, montagnes pour 
chaînes ou cordillières. 

Le Couati ne se trouve point à Montevideo, 
peut-être parce qu il n*y a point de bois dans cette 
partie , mais il n*est rare ni ici ( au Paraguay), 
ni dans les Missions. 

Il va seul ou par paire , ou en petites troupes. 
II grimpe facilement aux arbres sans s'attacher 
par la queue; et c'est une chose divertissante 
que de voir une troupe de Couatis , qui de la 
cime d'un arbre se laissent tomber comme des 
corps abandonnés, lorsque par des coups ils 
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reconnoissent qu'on cherche à abattre Tarbre , 
ou qu*on en fait le ^semblant. 

On leur attribue les mœurs du renard , mais 
leur peu de légèreté et un museau très-peu ca- 
pable de saisir une proie , les éloigne beaucoup 
de lui ressembler , et ils peuvent tout au plus 
surprendre les oiseaux dans leurs nids , manger 
leurs œufs et leurs petits , et tuer quelque foible 
animal. 

On élève ordinairement le Gouati dans des 
maisons , attaché, parce qu il grimpe par-tout , 
mieux que le chat , et qu'il n'est rien qu'il ne 
retourne et qu'il ne mette en confusion. 

Le Gouati mange du pain , de la chair crue et 
cuite y des fruits quelconques , et en un mot 
de tout; on lui a cependant donné des souris 
dont il n a fait aucun cas. Quelquefois je lui 
ai vu saisir des poussins et des poules , les tuer 
et en manger un peu , en commençant par le 
bas du cou. Pour manger , il met ses deux pieda 
de devant sur la viande; et la pressant avec le 
pied gauche , il la gratte ou Tégratigne avec le 
droit , prenant de sa bouche ce qu'il peut en 
séparer avec ses ongles , sans faire usage de 
ses pieds de devant pour porter à sa bouche. 
Si un homme , un chien ou un autre objet 
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8*approche de lui pendant qu'il mange ^ il preHJ 
ce qu'il peut de ses alimens j et s'éloigne im<- 
médiatement. Pourboire , il retrousse beaucoup 
son museau, afin de ne pas le submerger , et il 
répète les coups de langue, en prenant plus de 
liquide que le chien. 

Il passe le jour allant et revenant ; pe que 
lui permet la corde à laquelle il est attaché , 
et il ne cesse ce mouvement que pour manger 
et dormir. Il est si indocile , que les coups ne 
peuvent rien contre sa volonté ; et quoique 
plusieurs fois il joue et soit aise qu'on le gratte, 
il ne prend d'affection pour personne , et ne 
donne de préférence à qui que ce soit. Je l'ai 
vu jouer avec des petits chiens et de petits 
chats , et dormir tenant de ces premiers em- 
brassés. Il dort toute la nuit et rarement le 
jour, en courbant son corps et tournant son 
museau en arrière et sa queue en avant. Il est 
lourd pour la course. 

Il sent ses e^crémens aussitôt qu'il les a faits ; 
ils sont durs et continus. Il se gratte avec soâ 
museau et ses quatre pieds ; il appuyé le talon 
lorsqu'il est tranquille , et pas pour marcher. 
Il a un sifflement aigu , semblable à celui d'un 
oiseau , et par lequel il exprime son méconten- 
tement 
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tement, sa faîmetses souffrances ; sans autre 
diiTérence que de le rendre plus ou moins fré- 
quent. Il se défend des chiens par des mor- 
sures ; et comme ses canines ont deux tran- 
chans , il arrive quelquefois qu'il coupe la gorge 
à ses ennemis. 

Dans la maison du seigneur Don Joseph 
Varéla y UUoa , je vis un Couati domestique > 
auquel survint une tumeur sous le ventre , sans 
qu'elle parût l'incommoder. Lors de la matu- 
rité du pus , il l'obligea à couler , par un trou 
qu'il se fit lui-même, en s'égratignant .avec 
force. Il se passa plusieurs jours sans que la 
plaie se fermât , et sans qu'on s'aperçût qu'il 
fût malade , parce qu il mangeoit et se condui- 
soit comme en santé ; mais un matin il recom- 
.mença à s'égràtigner, jusqu'à se déchirer l'ab- 
domen ; et il tira ses tripes et ses entrailles ^ 
tant qu'il conserva de l'existence, et sans que 
la douleur l'arrêtât. 

Longueur, 43 pouces (un mètre, 16 centi* 
mètres ). 

Queue , 20 pouces et demi ( 55 cefitimétres 

et demi) ; il la meut en tout sens ; mais lorsqu'il 

mange , et dans beaucoup d'autres occasions , 

il la tient verticalement, avec la pointe inclinée 

/ /2a 
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en ssnbre. La dffccmféreiice de la qnoie, a son 
tirigme , est de 5 pouces ( i3 centimètres ^ 
demi). 

Cdle du ooB y de 9 ponces 3 quarts ( 26 cen- 
timètres); celle du corpsy |mse sons les bras , 
de 14 ponces ( près de 58 centimètres ) , et 
celle postérieure , de i5 ponces 3 quarts ( oj 
centimètres). 

Hauteur par derant, 11 pouces 3 quarts 
( 5d centimètres ) ; par derrière , i5 ponces ^ 
demi ( 56 centimètres et demi ). 

De la pointe du museau à la racine àe 
Toreille , 5 ponces 3 quarts ( iS centimètres et 
d^oû } ; et au grand angle de Yoâl^ 5 pouces 
1 sixième ( 8 centimètres et demi ). 

La circonférence de la tête , en avant des 
4ireiUeSy 10 pouces i sixième (27 centimètres et 
demi) j et celle de la pointe du musean , 3 
pouces 1 sixième ( 8 centimètres et d»m }• 

L'raeille est petite j ronde^ kmgue de i8iig;nes 
^4 centimètres ) , laige de 11 lignes (a centi- 
mètres et demi ). 

Le corps et le cou sont fournis et courts» 

Dans les quatre pieds , il j a cinq doigts. 
L'interne on premier du pied de devant £nit a 
9 Ugnes ( a centimètres ) de la racine du 
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second , qui est un peu plus court que lé cin- 
quième, et les deux restaus sont égaux entra 
eux , et de 2 lignes. (4 millimètres ) plb^ longs 
que le second:; mais leuFs ongles sont les plus 
longs , et ont B lignes ( n cetitiniètre 4 cin- 
quièmes) , quoique tous^soient trë^£ort^,,pkis 
hauts que^ ff^s , et aient une sorte de cour- 
bure* Tous les doigts^ sont unis par une mem- 
brane ,. jusqu'à plus > de leur mjoitié. 

Ceux des pieds de derrière sont en tous les 
Hiémes que. ceux des pieds de devant, excepté 
que les onglea y sont plus courts de moitié. 

L'o&il est petit et un peu oblique. 

Le nmsesau; est ent trompette , un peu re- 
troussé et mobile en tous sens. 

Le' nez est à* la pointe du museau avec une 
euyerture verticale , et une coupure profonde 
aur ses côtés. 

La mâchoire supérieure- excède de 16 lignes 
(3 centimètres 2' tiers )« Elle a quatre incisives , 
puis un vide , puis une canine que suit un grand 
vide; après ce vidé est une canine de 5 lignes . 
( rr millimètres )| large de 4 lignes (9 milli-^ 
mètres ), droite , très-aiguë et avec deuxtran-* 
chans comme le bout d*un épée , dont elle a 
asse2ilaJGjgure, Suivent trois molaires semblables 
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à des mcisîres arec quelque séparadon , et aussi- 
tôt trois molaires contîguës. 

Dans la mâchoire inférieure , il y a les mêmes 
incisiTes qu'en haut ; puis une canine de 8 lignes 
( 1 centimètre 4 cinquièmes ) , larg^ , à sa ra- 
cine , de 4 lignes ( 9 millimètres) , ayant son 
tranchant antérieur un peu courbé en arrière , 
et celui postérieur droit ; ensuite est un petit 
espace que suivent les molaires comme es 
haut. 

Le Couati a une petite tache blanche au- 
dessous deTœil; une autre en arriére de l'angle 
postérieur , et une troisième semblable aux 
deux autres. Cette dernière , qui naît sur la 
partie postérieure de Fœil , fait un tour pour 
se diriger en avant et par le côté de la partie 
supérieure du museau jusqu'à la moitié de ce- 
lui-ci. Le reste de la moitié supérieure du mu- 
seau est noir , et cette nuance s'introduit par 
une pointe aiguë sur l'angle lacrymal dans la 
tache blanche. La lèvre inférieure est noire , et 
le dessus de la mâchoire inférieure blanc; cette 
couleur va , par l'angle de la bouche , occuper 
la moitié de la lèvre supérieure. Le même blanc 
se dirige aussi depuis Tangle de la bouche jus- 
qu au bas de Toreille , eu dégénérant en 
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jaunâtre \ ce qui est encore de même sous la 
gorge. 

Le dessous du corps est orange très-foible , 
6t les pointes des poils sont obscures. Le front 
est blanc-jaunâtre , et le reste sur le corps et 
sur les côtés est de même , mais les pointes du 
poil sont obscures. 

La queue est à anneaux obscurs et blanchâ- 
tres. Les quatre pieds sont noirs , Torëille 
aussi y excepté sa bordure et son intérieur qui 
sont blancs. 

Le poil est très-serré , point âpre , et celui 
de la queue est plus long et touffu. On pourroit 
se servir de la peau du Couati pour les four- 
rures ordinaires. 

La femelle a la même couleur que le mâle. 
Quelques individus des deux sexes diffèrent 
uniquement entre eux ^ en ce que la gorge , 
tout le dessus et tout le dessous de Tanimal, 
ses flancs et son front sont blancs , avec des poila 
dont les pointes sont noires , et finalement , 
en ce que les quatre pieds sont d'un noir très- 
foncé , et que Tintérieur de l'oreille est aussi 
de ce noir très-foncé. 

Le scrotum , placé très-en arriére , est velu , 
avec des testicules semblables à des œqfs dô 
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pigeon. Le membre sort de 4 ponces ( 1 1 cen- 
timètres ) ; il est ossenx , et sa gaine est ccmune 
celle de rAgonarachaj. 

n y a trois mamelles de chaque côté ; cdie 
du milieu est dans le parallèle de la sortie dn 
membre. 

Les moustaches sont courtes et rares , et il 
j a quelifues poils semblables aux moustaches 
sur Tœil j et d'autres par le travers de Tangle 
de la bouche. 

Les femelles sont plus courtes que les mâles 
de 5 pouces ( i3 centimètres et demi) , et leur 
yulre diffère peu de celle de la chienne. 

Une de ces femelles , à poil ou à cimleor jau- 
nâtre , que je pris à la fin'de septemlwe (an 
commencement de vendémiaire) , avott cinq 
mamelles de chaque c6té , et dans scm yentre 
cinq petits sans poil , long de 5 pouces et demi 
(près de i5 centimètres), dont trois étoient 
mâles et deux femelles. 

Une autre , de celles qui ont Fautre poil ou 
couleur , avoit , au commencement d'octobre 
(à la mi-rendémiaire ) , trois mamelles de chaque 
coté , les mêmes dimensions que la précédente , 
etdans le ventre quatre petits , dont trois mâles ; 
d'où l'on conjecture que le sexe masculin 
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prévaut ; circonstance qui , si eUe étoit généra^ 
lement certaine , produiroit non-seulement des 
combats entre les mâles, mais seroit méihe 
cause que les vaincus , et ceux qui manqueroient 
de femelles , en chercheroient dans les lieux 
déserts. 

En effet , on dit qu'il y a des Couatîs qui vont 
seuls , et on les appelle Haegno (a) (qui va seul) 
et Mondé; mais beaucoup de personnes croient 
qu'ils sont d'une espèce différente de celle qu'on 
appelle simplement Gouati. Les différences 
qu'elles assignent ne consistent point dans les 
couleurs , pi^isqu' elles attribuent à Tun et à 
l'autre les deux poils cités , ni dans les formes , 
ni en autre chose qu'en ce que ce Couati 
Mondé est solitaire ou déparié , et avec des 
dimensions plus grandes , quoique proportion- 
nées à celles du Couati ordinaire. Pour moi , je 
suis persuadé qu'il n*y a qu une seule espèce de 
Couati ; et que la différence qu'on indique dans 
la taille , dépend de l'âge ou du sexe , comme 
aller seul vient de ce qu'il y a beaucoup de 
mâles qui , abandonnant la société , tâchent 

* . ■ . .... 

{à) Mot américain. f^No^ du Traducteur \ 
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de rencontrer des femelles dans des. endroit» 

écartés» 

BufFon (à) altère un peu les mots Couati et 
Couati Mondé , changeant \ou en o ; il nie y 
comme moi , que ces deux noms indiquent deux 
animaux difFérens , que Marcgrave distingue 
uniquement par la couleur ; appelant Couati 
Mondé celui dont le poil est d'une nuance plus 
foncée. Mais ceux qui soutiennent également 
ici Je système des deux espèces ,' disent qu elles 
ne diffèrent point dans la nuance. 

Buffon fait le Couati plus petit de taille que 
\à Mapaçh ou Âgouarapopé, beaucoup plus 
prolongé du corps et du cou, et plus long delà 
tête et du museau ; mais cette dernière asser- 
tion est la seule qui soit compatible, avec les 
mesures qu'il lui assigne. II lui donne une queue 
plus longue que le corps , ce qui doit s'entendre 
sans la tète , et il le fait beaucoup plus carnas- 
sier et chasseur qu'il ne l'est , et que ne l'in- 
dique clairement son peu de légèreté , un mu- 
seau aussi long , et une mâchoire inférieure si 
retirée , que , pour manger de la viande ou autre 



{à) Traduction , t. ii , p. 34. — Original^ t. 3 ^ p. 8^ 
'T.8,p.358,édîuin.4.«* 
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chose 9 il faut quil la dépèce avec ses ongles. 
A la vérité , je lui ai vu tuer des poussins ; mais 
il ne faisôit pas autre chose que de commencer 
à les manger. Je ne doute pas qu'il ne sur- 
prenne quelques oiseaux , et qu'il ne mange 
leurs œufs ; mais je tiens pour impossible qu'il 
fasse des prises d'une plus grande importance. 
Enfin je répute le Gouati frugivore et insecti- 
vore , et accidentellement chasseur. 

Buffon dit que le Gouati comme les Singes , 
et d'autres animaux à longue queue , ont cou- 
tume de la ronger par la pointe , et même d'en 
manger le quart ou le tiers ; et de cela , il tire 
l'induction générale que dans les parties très- 

■ 

alongées , et dont les extrémités sont par consé- 
quent très-éloignées des sens et du centre du 
sentiment , ce même sentiment est très-foible , 
et d'autant plus foible, que la distance est plus 
grande et la partie plus menue. Cette observa- 
tion veut que j'assure à mon tour que je n'ai 
entendu dire à personne qu'il eût vu un Gouati 
sauvage , ni même domestique , avec la queue 
rongée ; que mon Gouati à la tumeur j se rompit 
l'abdomen et tira ses tripes , en conservant le 
plus grand calme ; et que mon C0UÏ7 paroit plus 
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S3nsible à la pointe de la queue que dans le reste 
Je son corps {à). 

La description de Linné , que rapporte 
Buffon {b) , ne renferme rien de particulier , 
sinon cette erreur (o) , que le Couati redoute 
les soiea du cochon. 



{a) Ce n'est pas ^ comme le pense Buffon , le dëBeiut de 
sensibilité qui excite les singes » les chats , les chiens et quel- 
ques autres animaux , à ronger Textrémité de leur queue , 
c'est au contraire^ un excès de sensibilité qui les y porte. 
Dans les singes domestiques a queue, dans les chiens, 
les chats , il se forme y à l'extrémité de cette partie , une 
dartre qui y produit des démangeaisons insupportables, 
et que Tanimal ne peut faire Cesser qu*en se grattant , 
et il se gratte avec les dents. Tant que la cause sub- 
siste , Teffet a lien , et le citoyen Huzard a vu périr des 
singes et des chiens des suites de cette irritation herpé- 
tique f qu'on ne peut détruire qu*en cautérisant , avec le 
feu et fortement , le bout de la queue malade. Note du 
Traducteur ). 

{b) Traduction, t, ii , p. 37. — Original , t. 5 , p. 84. 
— T. 8 , p. 36i , édit. in-4.0 

{c) L'expression originale est beaucoup plus sévère , et 
TAuteur n^auroit pas dû l'employer , puisque cette des- 
cription de Linné , rapportée par Buffon d*après un ex* 
trait imprimé dans la Bibliothèque raisonnée , est relative 
au Raton , et non au Couati. ( Note du Traducteur ). 



\ 



( 347 ) 

Ensuite Buffon dit (a) que le Couatifait trois 
petits ; mais moi j'en ai trouvé quatre dans le 
ventre d'une femelle , et cinq dans le ventre 
d'une autre. Il leur fait aussi excaver des ta- 
nières en terre , et cela n'a pas lieu. 

A la page ( 1 1 1 ) j'ai averti que la planche 
147 (^) d-e Buffon , et sa description , appar- 
tiennent à un Couati jeune, et non au Taman- 
doua ou Cagouaré , comme le pense cet auteur. 



(o) Traduction ; t. 11, p. 59. -r- Original » t. 11 » p. 18. 
— Supplëment, t. 6, p. 289, édit. in,4<>. 

ip) De la traduction espagnole ; c'est la planche 56«. 
du Supplément > t. 3 , édit.in-4«o 
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LA LOUTRE. 



Mustela Lutris Brasiliensis. — Linn. 
Variété de la Marte saricovîenne^ - — La C&. 

J E n'ai point trouvé de Guarani qui sache le 
nom . de ce quadrupède , que tous appellent 
Loup de rivière ; mais comme ce ])*est point 
un Loup j et qu'il me paroit être une Loutre, 
je Tai appelé Loutre. 

Il habite les esters et toutes les rivières d'ici 
en petites troupes , qui , quelquefois en na- 
geant , élèvent leur tête autour des embarca- 
tions y et crient à la manière des chiens enroués , 
menaçant avec colère comme s'ils vouloient 
mordre ; mais jamais ils ne font de mal y ni aux 
voyageurs , ni aux nageurs» 

Il paroit que chaque famille a son petit dis- 
trict séparé , et ce sont vraiment des amphibies 
qui vivent autant ou plus long-tems dans l'eau 
que sur la terre, ces deux élémens leur étant 
également propres. Il est très*fréquent de les 
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voîr sortir de Veau avec un poissôtt à la bouche ^ 
pour aller le manger à terre. La Loutre vit dans 
' les trous des bords de l'eau ; mais j'ignore si elle 
les creuse elle-même , ou si elle les prend tout 
creusés, quoique j'incline pour la première idée. 

Les Indiens Payagouas qui habitent la rivière 
du Paraguay , et qui connoissent mieux que per- 
sonne cet animal ^ m'ont dit qu*il faisoit deux 
petits ayant du poil ; que plusieurs femelles 
mettent bas et élèvent leurs petits en même- 
tems , et réunies dans le mémetrou , où elles 
viennent dormir toute l'année ; et qu'eux , In- 
diens 9 ne mangent point cette Loutre , parce 
que sa chair est très-mauvaise. 

Un de mes voisins en acheta une petite qui, 
à six mois , avoit 34 pouces ( 92 centimètres ) ; 
elle étoit apprivoisée dans sa maison , nourrie 
Avec du poisson , de la viande 9 du pain , de la 
classa ve > et autres choses qu'elle mangeoit , sans 
^répugnance à ce qu'on dit^ quoiqu'elle préfé- 
■ràt le poisson. Ce voisin m'a jouta encore qu'elle 
Jloit dans la rue et revenoit au logis ; qu'elle 
onnoissoit les personnes de la maison , et les 

i voit comme un chien , quoiqu'elle se fatiguât 
-sèment , parce que ^e,^ jambes étoient courtes ; 

'elle entendoit et s'approchoit lorsqu'on Tapr 
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pdok par sonftoni y et jouoit avec les cUeBs et 
les chais ; mais que, coonme eDe nocdott d'une 
nanière msuf^MiitaMe , personne ne la prenoît 

sur soi, et que , pour la même nîson , ses mal- 
txes ne badînoient point avec eBe ; que jamais 
elle n attaqua les TolaUles, ni «lemiL antre ani- 
mal j excepté un petit cochon nonvean-né , 
qu'elle anrott tné si on ne le lui avoit pas été ; 
qu'elle coiHtxit par-tout ; qu^eilelaisoit tjDa)onis 
ses ordures dans le même heu , et que ses ezcré- 
mens étoient mous. 

LaLoutrenapointrodeur demaiée y et qud- 
quefois on la troure tré»-loin de Tean , locsqn*clle 
Teut changer de domicile. £De va avec lente u r 
et presqu'en traînant son TOitre ; et quoi- 
qu'elle sadhe galepper, c'est cependant arec 
très-peu d*agilité. Ses monvemens poor mordre 
et poor seremuer , lorsqu'dle est sur terre , sont 
plus lents qne ceux du chien ; de manière que , 
quoicjn'dle soit irritée , le premier Tenu peut 
la saisir avec &cilité par la peau de Fédiine , 
et la porter aiflenrs sans qu'elle crie , in qn elle 
j mette opposition. 

Elle ne recoquille jamais sa queue , qui est 
communément droite ; mais eBe la tlonhle fré- 
quemment , e: elle est très-flexible. 
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La peau de ranimai semble éti^ entièrement 
détachée de la chair. 

Longueur , 42 pouces 1 tiers ( 1 mètre 14 cen- 
timètres et demi ). 

Celle de la queue , 18 pouces (48 centimètres 
et demi) ;. et elle est si grosse , qu elle semble 
être une continuation du corps. Elle se ter^ 
mine en pointe ; et quoiqu'elle soit ronde , sa 
peau , qui sort beaucoup sur les côtés , la fait 
paroitre plate. Sa circonférence à la racine eat 
de 7 pouces 1 quart (19 centimètres et demi). 

Celle du coi^ps par devant , est de i5 pouces 
a tiers ( 37 centimètres ) ; et au ventre , de i6 
pouces ( 43 centimètres ). - 

Le cou est trè^^gros y le corps aussi ; et cepen- 
dant il3 sont très-souples. 

Le museau n^est point aigu, la té^ est plate 
et semi-circulaire dans sa parfiiela plus élevée 
qui surmonte T oreille. 

Celle-ci est vende , placée un. peu. bas , dis- 
tante de Tautre de 4 pouces 1 quart ( plus de 
11 centimètres). Elle est Longue. et lar^ d'un 
demi-pouce ( i3 millimètres )• 

De la pointe du museau jusqu'au plus hautdjë 
la tète , il y a 6 pouces et demi (17 centimètres 
et demi); et de cette pointe jusqu'à l'angle 



s.-^ 
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laciTiiial 9 1 piçiiice 7 douzièmes (4 

1 cinquième ). De cet an^ à soa honiologiie , 

1 pouce 1 tiers (4 centimètres et doni). 

L*cbQ est petite et la panpi^^ est sans poîL 

A qadqne distance aa-dessns de Foeil , ht en- 
core en arrière de cet organe 9 il t a des pods 
roides , de i5 lignes de long ( 5 centimètres 
1 tiers); les moustaches sont très4ongiies et 
fournies. A 10 lignes ( 22 millimètres) derrière 
Tangle de la boncfae, est un pinceau composé 
de poils de même nature. 

L'espace entre les narines, qm ont la figore 
d'unC , dont les denx cornes ou extrémités se- 
roient* tournées en haut, est de 6 lignes ( 1 coh 
timètre 1 tiers;. Cet espace est pdé. 

La mâchoire supérieure aTance de 9 I^nes 
( 2 centimètres ). Elle a six incîsiTes; les deux 
du milieu s<mt jAmms courtes : suit un Tide , pnis 
une canine de 7 lipies 1 centimètre 2 tiers) ; 
^isuite un antre Tide plus grand , et enEai les 
molaires. 

La mâchoire inférieure a antant d'incisnres , 
pois un Tide. ensuite une caninede 6 %nes 
( 1 centimëtre 1 tiers ^ : et après die , les mo- 



Danslepied de deTant il y a , de la pointe de 
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Tongle au boulet, 3 pouces (8 centimètres); 
Tavatit-bras a 3 pouces (8 centimètres ), et le 
bras, presque 4 pouces ( ii centimètres); et 
les trois dimensions correspondantes à celles- 
là dans les pieds etles jambes de derrière , sont , 
4 polices 1 sixième ( 1 1 centimètres ) , 3 pouces 
3 quarts (plus de lo centimètres) , etSpouceé 

I • 

a tiers (près de lo centimètres). 

Le pied de devant a cinq doigts ; rexternê 
est absolument uni à son voisin par une forte 
membrane qui existe aussi dans les autres , 
mais qui laisse leurs bouts libres. Tous sont 
très-vigoureux et presque d'une égale force ; 
celui du milieu est le plus long ; puis celui 
dont il est suivi immédiatement en dehors , 
puis le collatéral de celui-ci , ensuite Texterne; 
l'interne est le plus court. Les ongles sont 
forts , très-comprimés sur les côtés , pas déme- 
surément aigus ; Tanimal ne s'en sert point pour 
saisir , ils ressemblent à la pointe du tranchet 
d'un cordonnier. 

Le pied de derrière à les mêmes doigts et 
de la même forme que ceux du pied de devant , 
excepté que l'interne naît beaucoup plus haut, 
c'est-à-dire , à un point plus éloigné de l'extré- 
mité du pied, que l'origine des autres doigts. 

/ 25 
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L'animal appàîe sur le talon , quoique le tarse 
ne soit pas pelé en dessous , et les quatre jambes 
sont extraordinairement fortes. 

La gaine du membre , qui parolt osseux , n'est 
point apparente y et elle a sa sortie à 3 pouces 
( 8 centimètres ) de Torifice de Tanus. Les tes- 
ticules sont comme Ceux de la souris. 

La mâchoire inférieure est couleur de paille, 
et tout le reste est d'une nuance sombre ; mais 
le lustre du poil forme un reflet qui en diminue 
Tobscurité. Tout le poil est doux , et presque 
par-tout également long de 7 Ëgnes ( 1 centi- 
mètre et demi ) , serré et perpendiculaire à la 
peau ; de manière qu'on en feroit d'excellentes 
fourrures d'habit , principalement des peaux 
des jeunes Loutres. 

La plus grande femelle que j'aie vue , étoit 
longue de 40 pouces ( i mètre 8 centimètres et 
demi ). 

Sa queue avoit 1 5 pouces ( 40 centimètres 
et demi ). 

Une autre femelle avoit 33 poucea ( 89 cen- 
timètres et demi ) de long , et une queue de 
12 pouces ( 32 centimètres et demi ) ; d'où j'in- 
fère que la queue est un peu plus courte dans 
les femelles que dans les mâles. 
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La vulve est elliptique livec Mn plus grand 
diamètre eu travers } et la lé^re intérieure % 
qui a une pointe remarquablement aiguë , Ve^* 
toure eh quelque $orte. 

La femelle a deux mamellea tré^-^ppat ent^ 
de chaque côté ^ placéesi en arriére i et di|t£miea 
de 18 lignes ( 4 centimètres ) Tune de lautre* 

La pointe de W queue e3t blanche 1 e^t tout 
le reste est comme dans le mâle» 

Buffon dit (a) qu il ne croit pas queULoutrs 
d'Europe se trouve dans .les pays très-ohaiul$ , 
parce que la Jfjra ou Carigoueybefou , à la- 
quelle on a donné le nom de Loutre du Brésil f 
et qui se trouve aussi à Cayetnne^ psu'oit être 
d'une espèce voisine , mais différente» . , 

Avant toutes choses , disons que. pes noms 
sont altérés , et doivent être : Quoidyu ^t Sa* 
rigouérembiou* 

Le premier , est le nom propre de Tanimal , 
que je décrirai bientôt ^ auquel Marcgrave Ta 
enlevé , pour le donner à la Loutre du Brésil 
qui est la mienne. 

Le nom àtSarigtmér&nbiou signifie aUmen$ 

(à) Traduction^ t. 10, p. 81. — Origîa«l » t. a , p. a34« 
— T. 7, p, 137, édit. in-4.<> 

25* 
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en' tnànger des Sàrigoùés , qui sonjt certains 
Indiens hon-soumia \ qui habitent et naviguent 
dans la rivière du Paraguay; et comme ces 
Indiens , ne mangent point la Loutre dix Brésil, 
^ais^ lè Qtiouija , on ne peut pas appliquer à 
cette Loutre » mais au Quouïya , le nom de 
Sarigàûérembiou. 

Ajoutons ensuite , que Marcgravé a eu tort 
en ravissant ce nom à Tanimal auquel iL appar- 
tient , pour lé donner à un autre y et en se per- 
suadafift que c'est ua nom propre , que celui 
par lequel on n'exprime qu'une propriété re- 
lative au vrai' Quouïya , et non pas à T animal 
qu'il appelles mal-à-propos, Sarigouérembiou , 
et qui est ma Loutre. 

C^ëst ehcore ma Loutre , que la Luùra Bra- 
silîeniis de Ray. 

La phrase de Linné , qui dit ; Lutra poUicô 
dfgJùis àrei>ïo7e ^ est ridicule, et convient aussi 
bien K ma Loutire qu'au Quouïya. 
^ La phrasé^ de Brisson , qui est : Jautra atri 
coloris , macula sub guture flavâj est de ma 
Loutre , de même que celle de Barrére, qui 
l'indique en disant : Lutra rtîgricans, caudà 
depressâ èù glabrâ. 
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Ensuite, Buffon (a) décrit la Lotftre d^^tt Ca- 
nada ; mais , s'amusant à :rechercher quel est 
le Latax d'Aristote , il ne dit rien de cette 
Loutre, sinon qu'elle fest beaucoup plus grande 
et plus noire que ceMe d'Europe. Ces caractères 
s'adaptent bien à la mienne , et me persuadent 
que c'est celle que Buffon appelle Xoutre du 
Canada, Et ce n'est ]ias une opposition à cette 
idée , que la circisnstance des températures sî 
différentes qu'elles habitent , parce . que la 
mienne se prête à toutes , en s'étendant jusqu'à 
35 degrés de latitude ihéridionaîe^ elle vit au 
Paraguay, dans TOrénoque et à Cayenne ; et 
étant une vraie Loutre , elle ne redoute pas le 
froid du Canada, . 

La planche que nous en donne Baffon {b) , 
convient aussi à ma Loutre , quoique la tache 
blanc -jaunâtre qui, dans la mienne, occupe 
seulement la partie inférieure dé la* té te , s'é- 
tende , dans ,cette planche , sous toute la gorge ; 
ce que j'&ttiribue à une erreur du dessinateur. 



{a) Traduction, t. lo^ p. 82 et suivantes. — Original ^^ 
t. 6, p. 263, — T. i3 , p. 3^2 , édit. in-4.® 
(^) PJanclie 44 » ^* ^^ > P* ^^6, édit. in-4»^ 
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La Borde , (a) dit qa il y a à Cayenne trois 
Loutres ; la noire t qui peut peser de 40 à 5o 
livrer ( aoà a5 kilogrammes ) ; la jaunâtre , qui 
pèse de 20 à a5 livres ( lO à i3 kilogrammes); 
çt la grisâtre » qui ne pèae que 5 ou 4 livres 
( un kilogramme et demi à 2 kilogifammes). 

En premier lieu, U faut présumer qu'il nj 
a pas plus de Loutres à Cajenne ^ qu'ici , dans 
la rivière de la Plate 9 qui semble être un climat 
très-propice pour elles» D'après cette idée, et . 
reconnoissant à chaque pas , le peu d'exacti- 
tude de la Borde 9 dans tout ce qu'il dit, je ne 
puis pas faire moins que de juger, que sa pre* 
mière Loutre est la mienne; que la trcâsième 
est le petit de celle-ci ; et que la deuxième est 
un individu albinos , de la même espèce , ou 
peut-être mon Quouïya. I^es couleurs et les 
mœurs qu'il indique, appuient cela plut6t qu'elles 
ne le contrarient ; et quant au poids qu'«îl leur 
donne , je ne doute pas qu'il ne parle par es- 
time , ce qui est pis que s'il s'étoit tû. 

Aublet et Olivier (&) ont donné à Buffon la 

— ■ -- 1 . ■ ■■ 

(a) Traduction , t. lo , p, S6. — Original, t. 8^ p. 260. 

— Supplément , t. 3 , p. i58 , édîr. in-4.0 

(b) Traduction , t. ï 1 , p. 87. — Orîgiflàl, t, 8 , p. ±62. 

— Swpplémeiit ,• t. 3, p. 169 , ^dit. in*^.* 
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notice d'une autre Loutre de Cayenne; c'est 
la mienne dont ils ont exagéré la pesanteur en 
ia portant à 90 ou 100 livres ( 45 ou 5o kilo- 
grammes). 

En poursuivant {à) , BufFon décrit une petite 
Loutre d'eau douce qu'on lui envoya de la 
Guyane, et il lui paroit que c'est la troisième 
de la Borde ; mais je soupçonne que c'est un 
individu très-jeune de l'espèce du Quouïya (h). 

Je me fonde sur ce que la longueur totale 
est de i3 pouces 2 tiers (Sy centimètres) , et 
scelle de la queue , de 6 pouces 2 tîers (18 
centimètres), qui sont les proportions de ces 
parties dans le Quouïya, Ils se rapportent en- 
core en ce que la queue est sans poil , blanche 
à sa pointe , écailleuse et grosse à sa naissante; 
en ce, que les moustaches sont longues; en ce 
que l'oreille est plus grande que celles des 
^ Loutres d'Europe ; par la brièveté des quatre 
jambes , et par les cinq doigts dans les quatre 

- ■ ' I > ■■ ■ n ' 

{a) Traduction , t* 10, p. 87 — Original , t. 8 , p. 262. 

— Supplément , t. 3^ p. 169 , édit. ia-4*^ 

ib) La petite Loutre d'eau douce de Buffon , n*est ni 
une Loutre, ni le Quouïya, mais une espèce particulière 
de Sarigue. [Didelphis memina; le Yapocli) Y. Cuvier, 
Tableau élémentaire d'histoire naturelle^ p. 120. 
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pie as , sans membranes aux doigts da pied de 
deTant. 

. La Térité est qne la petite Lontre d'ean doace 
et le Qjouîra diffèrent par les couleors , qaî , 
aeloQ Butfon , M)nt , ponr la peme Loutre , une 
queae brune . arec Textrémité blanche ; le des- 
sons de la tête et dn coxps , et le dt-dans des 
janibes de durant , Uancs aossi. La partie snpé- 
lieure , et les .' o:és du corps et de la té:e , mar- 
cjiitrs de grandes taches d*nn brcn^-noirâtre ,doDt 
les inrerrâiles sont remplis parcupis-îaunâire. 
Il dit q.:e les taches noires sont srmétriqTzes de 
chaque côté du corps : qu'il r a une t&cht: blan- 
che aa-clrsîus lies reux. Ces dilTérences de coa- 
leur peurent prt.Tejir de ce que liadiTida ciié 
par Bui^on eîoit Albinos. 

La plus ^ranjle di-L£cul*é eit queBuuon ap- 
pelle L\?a:Te, l'aniinal qu il cécrit , et que le 
I^«;icm:î * a n'en e*t p^ts xL2e : car il paroi: impas- 
sible qu'un aussi cèiebre natunLste appelle 
Loutre en «juouiTa irure^, qui a la bonclie et 
les dents da ra;. Ceîie diEc-oîie perd cependant 
beau^ou:> de force • si 1 on coosî-ere «roe I^ 
même asteur a eu le C5,?:yroii ^ vîT^nr • qu'il 
Ta obsfrfTê istiérieuresierrî -fi extéri^-iremfrt, 
et q;:'à a cepesiar.: ii: ce isi q--'i! niî:»^-: cri 
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poissons , çt qu'il lès prend avec les griffes et 
la bouche ^ tandis que ses griffes ne sont qu un 
sabot , et que sa bouche a la forme et les dents 

du rat, ■ r. :. . : 

Le raéme auteur décrit ma Loutre dans. 
Saricovienne (a) , affirmant qu'on l'appelle 
ainsi à la rivière de la Plate , et CarigoueybejGu 
ou Sarigoviou au Brésil. Je crois , avecBuffon , 
que le nom qu'il conserve à Taninjal dérive de 
ceux-là ; mais aucun d'eux n'est , dans ces pays , 
le nom du quadrupède auquel il lapplique ; et 
ils sont tous une corruption de Sarigouérem^ 
hiou , comme je l'ai dît récemment en expli- 
quant la signification de Sarigouéremhiou , qui 
est bien éloignée de celle de Bête friande , que 
Thevet croît être la véritable. 

Je dois encore avertir que ma Loutre est celle 
de Ray, celle de Brîsson et celle de Ban ère. 

GumîUa Q?) Tappelle Gouachi\ et dit qu'elle 
est amphibie ; qu'elle mange du poisson ^ et 
qu elle vient aussi chercher sa nourriture à terré. 



(û) Original , t. 6, p. 269. —T. 10, p. Sig, ëdit. 
in-4.0 

(h) Original , t. G, p. 269, note c, — T. i3, pag. 3zO, 
note /z, édit. in-4.^ 
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Par ceci ^ Ton doit entendre les limaçons et les 
crustacées , parce qu elle est trop lourde pour 
prendre des oiseaux , etc. U assure qu elles 
fouillent des terriers en commun , et les con« 
%enrent avec beaucoup de propreté , parce 
qu'elles amoncelent à Técart les épines des 
poissons qu^elles ont mangés , et je crois tout 
cela. 

Theret la décrit de manière qn'on la recon'» 
noit , mais il diminue sa taille en lui donnant 
celle du chat ; il dit qu'elle a les pieds de der- 
rière palmés y et il auroit dû dire les quatre 
pieds. Enfin , il répute sa chair bonne , lors* 
qu'ici personne ne la mange. 

Marcgravé et Desmarchais {a) errent en don* 
nant à la Loutre un museau un peu long, 
comme celui du chien ; des dents de chat , une 
queue qui n'est pas plus longue que les jambes 
de derrière ; en lui faisant manger de la farine 
de manioc 9 délayée dans de Teau, et en don- 
nant bon goût à sa chair. 

Ensuite Buffon (^) dit que ma Loutre ou 

{a) Original , t. 6 , p, 260 et 261/— T. i3 , p. 3 19 et 
320 , ëdit. in-4.® 

[}f) Original , 1. 11 , p. 104. -^ Supplément , t. 6, p. 187» 
ëdit. în-4.0 
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Saricovienne exidte au Kamtchatka , où Stèller 
Ta décrite ; mais en cela, il s'est fort étrangement 
trompé. Je ne rapporterai pas la multitude dé 
preuves que j'ai, pour ne pas douter qu^elles 
sont différetltes ; parce que ce sera assez de dîrér 
que la mienne est d'eau douce, et que celle dé 
Steller e$t de mer. Celle-ci aja queue presque 
la moitié plus courte , et l'œil de la grosseur de 
celui du lièvre , et la mienne Ta petit. Celle dé 
Steller se prend en la suivant dans un canot, 
parce qu'elle ne peut être sous Teau , que peu* 
dant la durée de sa respiration ; et la mienne 
est véritablement amphibie. Celle-là vît de crus- 

« 

tacées , et la miennQ principalement de pois- 
sons de toutes les espèces. 

Buffon ajoute {à) , qu'il a reçu postérieure- 
ment de la Guyane , de nouvelles informations 
sur la Saricovienne , qui lui font croire que les 
individus varient en grosseur et en couleur; . 
mais il se trompe. 

Je dois encore critiquer ce qu'il ajoute là , et 
assurer que ma Loutre ne nage point avec la 
tête hors de l'eau , comme il le dit , si Ce n'est 

{a) Original , t. xi,p. 121. — Supplément, t 6 , p. 29g, 
ëdit. ia^.o 



<7 



(364) 

lorsque cela lai plaît , parce que , commune* 
ment , elle la tient submergée , et que de là 
vient que Bnffon se trompe , en se figurant qu'il 
est facile d'en tuer beaucoup. 
w II est également inexact de dire que l'Ya- 
gouarété et le Gouazouara la suivent jusqu'au 
fond de Teâu , et qu'ils l'y tuent, parce que 
ces deux derniers animaux ne plongent que 
pour sauver leur vie. 

Buffon finit , en disant que les deux plus 
grandes des Loutres , dont la Borde lui a fourni 
des notices , lui paroissent être des Saricovien- 
nés ; sur quoi j'ai déjà manifesté mon sentiment, 
en affirmant de plus j que ma Loutre est celle 
du Canada et celle du Brésil ; point sur lequel 
je m'accorde avec Buffon. 



Fin du Premier Volume. 
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